
ME MOIRES 

D E 


SULLY. 




MEMOIRES 

DE MAXIMIMEN 

DE BETHUNE. 

DUG 

D E SULLY, 

PRINCIPAL M1NISTRE 

DE HENEI LE GRAND, 

Mu cnoritc, avetdcj Rcnurquer 
fi> W. L. B 1, D L. 
hmwclle Lllilon , tctBt I, roni'/tr- 


TOME IJ 



A L O N D'R E S 


M D C C. I X V lli 






SOMM AIRES 

DES LI VUES 

CONTESUS 

DANS LE SECOND VOLUME. 


SOMMAIRE 

DU quAtri£mc livre. 


M 


t MOIRES t$px 

&u'ct ctncnr font lartrde de 


Henry , eprh la bataiVc * tlvry dif~ 
fyation da financet , tr turret eaujct 
gji rempStinu <f«n wtfiur I'il'tt 
pnfa&manyjdei PcifcJctfauxb' urfil 
de Pant Jie^e dc cate i lilt p JrtJoi- 
lofttit fur ct ftdgc cajps qui ollt^enc 
Harry die let er he prince dc Parrrey 
ameneunc armte Camptmem Cfautra 
ddtailt miUtair«f fiate comt ntje par 
Henry U oblirclf prince Je Farmed fc 
rairer Sidgc ae Chartres. At anture ou 
Rofny court rifquedths ric life retire 
chef Ini mdeontent Succh da anna 
de Hairy IV p r\fa de Corbie 
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Noyon , &c. Entreprifi fur Marne > 
Expeditions du due de Montpmfitr en 
Normandie. Preparatifs pour le flege 
de Rouen : fautes flutes a ce flege : ani- 
mojhe mutudle dcs corps des ojjiciers 
de Varmeedc Henry : at tuque, aflauts, 
& autres particularitis de ce flege. Le 
pi ince de Parme repajje en Fi ance avec 
vne armec. Infolence des Sei^e Henry 
savance d la rencontre du prince de 
Parme . Fntrcprifes oial e(i mal fccondd 
par le due de Nevcrs Combat d'Au- 
male ; particulantes & remarques fur ce 
combats. ‘Henry leve le fege de Rouen: 
marches , campemens , rencontrei & 
combat, aux environs de Rouen, en- 
tre lui 6* le prince de Parme . remar- 
ques fur ces combats, Belle aRwn du 
prince de Parme , ait pajfage de la Sei- 
ne : VArmee de Henry ref if e de le pour- 
fuwre : raifons de ce refits , & re- 
flexions fur ce fujet. 



DES LIVRES iij 

SOMMAIRE 
DU CINQUIfiME LIVRE 
l\/f£ MOIRhS ijpi — ijpj 

J l Vx /■ fucclnfl de rdtat des af- 

faire! dans let prtndnccs de France , 
Us annees ijpi Cr ijpa 
Ungues du comte de Soifons fort ca 
raaere Ahrend de Hiilhire du due 
tTEpenum Ja dcfobdijjancc , fon ea- 
raUdre Different partis dans les pro - 
t uices mtrldionaUt de la France ex- 
pofd conetr de ce cui sypajfa. Sidgt de 
F/Uemur Sse^e dhpernat , oil le ma 
rechal de Dtron ejl tad fon dhge Mart 
da prince de Parme Rofny fe remark , 
Orfe retire mdeontent cavfc de ce md- 
cansentemau 11 mtcrctpie les mdmotres 
des ndgociauons entre la Ugue Or VEf- 
pagne detail Or ex amen de cts ptdeet 
tiers-parti formd en France cettx (pit 
U compofcient , O' mel dtoit leur objer 
Henry prend confelide Rofny ctrconf 
peStonOrfagecondauede tousles deux 
entrctlau emr eur J ou Rofny T amdne 4 
fe con\>tttvr Henry fonae Its Protcf- 
tans fur cette rdfolutlon* Confd rentes de 
Al) 
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Rofny avec Bello^ane J les deux Durets 
& duPeron. Conditions ojjertes par la 
haitCj d Henry : dans quel dcjjein : re- 
jectees. Etats de Paris ‘projet du prince 
de Parmc mol execute , defumon des 
chop Catjioltques dans ces etats .* leurs 
brjgtics & leurs at ttfices , pour fe fvp- 
planter mutuellement : arrk du parle- 
ment de Pans, & %£le de fes membres 
pom Vhonneur de la coioonne. Confer 
rence de Surkie : treve. Sagcjfe & habi- 
letc de Henry d profitei des dijfentions 
en re les chefs de la hgue. Conduite de 
Villeroy &■ de Jcanmn. Difcultes pour 
la conclufion : fages confeils donne's an 
i oi pat Rofny. Siege de Dreux , pris par 
lemoyende Rofny. Henry leve tousles 
obfacles d fa convei fion : particularites 
Jm fon abjuration. 


SO MM AIRES 

DU SIXI^ME LIVRE. 

IRES 1593---15P4. 
J. VJL Conduite de Henry avec lepape, 
VEfpagne la hgue & les Huguenots ^ 
aprh fon abjuration. Autre treve. Ar- 
tifices de VEJpagne. Attentat de Barrier g 


DES LIVRES V 

camrelaxnedc Henry jcfutict dccvjct 
G jujhfds A cct dgard Rofhy commence 
d n egocter am Pamtral dc pillar* , 
pour le deracfc r de la Ugut Ftfcamp 
fwrpris par i m moycn cxtraordmatrc 
affaire pour et fort Plufevrs % flits fc 
nndtnt & Henry Hoy age dc Rofny A 
Rouen ddtail dc fcs negoctattent at tc 
HlUars caraQcrc dc et gourcmeur 
Rofny efl employ/! par Hen/yd raecom 1 
stioder ic due dc Mentpenfcr ai tc U 
comte dc Seiferts G* d rompre U ma- 
nage dc cclui a ai cc Madame 11 1 a 
ion‘hducheJJcd'Aumalcdj4rttt Suite 
dc fcs ndgoctattons <ji cc MM dc Vil~ 
lars , dc Medaiy G* autres le fraud 
fl> cc HUars c/l conclu, aprls focndci 
objlaclcs Hcruy cjl repu dans Paris 
ctrconfancc dc ccttc redditiem traits 
dcgJndrofud G* dc cldmcncc dc cc pruice 
ulctommodcmemdcHdlcroy Trotfdmc 
voyage dc Ro/rnr A Rouen VUlars cn 
chafe lei deputes dc VEfpjgne & Ac la 
Ugue cdrd/flQme ai ec taquellc Rouen 
Jcrtndaurol Conditions flue met Ref- 
ny aux gratifications qu’drcpou du roL 
Villars i lent trower Henry traa dc fa 
gdndrofkd Lyonfefodmetaurol^mal 
grdlc due de Nemours j Pouters, Cam- 
Mi] 
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bray & mitres villes en font autant. 
Prife de la Capelle ^ par les Efpagnols . 
Commencement du fiige de Laon : affai- 
res qui obhgent Rofny d revemr d Paris: 
enti etien quit a avec le cardinal de B our- 
bon. II foutient les jefuites dans leurs 
proems contre lumvcrfite Id 1 les cures de 
Paris. II retournc au Jiege de Laon .* 
fuite de cc\Jiege : travaux & fatigues 
de Henry. Grand convoi des Efpagnoh > 
defait par Biron : Rofny fe trouve d 
ci combat. Mecontentement que Bi- 
ron donne au roi. Les Efpagnols ten- 
tent inutilement de jetter du fecours 
dans Laon. 


SO MM AIRES 
DU septiAme livre., 

TkffEMOIRE S 1594 — 159^ 
jl VA Sujets de mecontentement de Hen- 
ry contre le due de Bouillon : caufe du 
voyage de Rofny d Sedan : entretiens 
qud a avec Bouillon , dam lefquels d 
pendtrefesdeffeins&Joncarattdre P ri- 
fe de Laon. Expeditions mihtaires en 
differ ens endroits du royaume , entre le 
parti du roi & celui dela hgue. Dffems 
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tfu (ta de Majcnne far la Bourgogne 
Mon da cardinal de Bourbon Juon 
da fur mteniant <fO fen caraUdtt 
CaraQin d: la duckejfe de Guife Le 
due de Guife fair fon traltd as ec fe roi 
apologle de Rofnj fur ce traitd fcnnecs 
rendu i d fa majejtd par leduc de Guife 
CaraBerede Sancy , comte (C/1Ubojfi 
Changcmens dans le confetldct finances 
prinetpes tf rifitxlont fur b finance 
Henry declare la guerre d VEJpegne, 
contre le eonfid de Rofnj II tjl ktcjfil 
par Jean Ckdiel particubrues fur etc 
attentat , Gr fur le banmjjement des 
jefuues Motifs qui ddtermnau Hen- 
ry d marcher en Bourgogne Rofnj 
fe broutlle as cc le confcil des finances 
Dcfertlon du comte de Solfjons infulic 
fane d Rofnj par fa ojficlcrs Cam - 
pagne en Pseardle ddfaite da Fran - 
pou d Dourlens mors de Camiral 
de Vilbrs Campagne en Bourgogne, 
glmeufe pour Henry IF Joumct de 
Fontaine - Franfotjc Conditions fous 
lefaudla le pape donne Vabfolutlon d 
Henry ex amen de b condulte du car- 
dinal tCOffat Henry paJfctnPicardit 
ptrtu rfity fait b France Complot 
Alv 



viij SO MMAIRES 
des grands du royawne j declare au 
roi par le due de Montpenfier. Bouil- 
lon ejl envoyd cl Londres • Jaloujie & 1 
haine du confeil des Jinances contre 
Rofny, 






- -- - - • a Memoires pe Sully, 

15P0. & ne ltd laiffoient de fes vi&oires 
que la feule gloire d’avoir vaincn. 
Apr£s la bataille d’lvry,' la terreur 
& ia conflernation dtoient 11 gvandes 
dans tout le parti de la ligue , que 
le roi attend f cette fois a profiter de 
tous fes avantages , femUoit ne pou- 
voir manquer d’en retirer'de fort 
grands. II ne s’attendokpas h fe les 
voir ravir par la mudnerie g&ukale 
de fon arm^e : les Suilfes fur -tout 
refufdrent nettement de faire un feul 
pas en avant , qu’ils n’euffent 6 z& 
pay£s auparavant des fommes que le 
roi leur devoir. 

, Ce prince n’avoit alors ni argent, 

hi moyens prompts d’en recouvrer: 
il vint & Mante, pour en demander 
au lurintendant des finances. Cet 
homme qui en fecret hailfoit mor- 
tellement le roi, & ne voyoit fes fuc- 
ch qu’avec chagrin , le plaifoit & aug- 
menter fon embarras & n’avoit que 
la m£me rdponfe a faire £ toutes fes 
inftances. Dans ce terns de confu- 
fion ou les deniers royaux dtoient 
en proie au premier occupant , les 
finances (koient fort difficiles & con- 

duire , & les revenus du roi fuffi- 

\ 


LlVUE Q tf 3, 
foicnt i pdnc i laviditd des fintn-' 
cleti, qui ne fait que s’accrortre or* 
dinairetnent par la mif?rc pubhqoc* 
Unc autoritd abfolac , qui fculc eGt 
pa> mettre un frein , tnanquoUJHeu 
ri, &il manquoit encore davantigc 
des moyens dc les conva mere dc roal 
verfauon, parcc quM n’ovoit en ce 
terasdiaucunetcinture, mtmelaplus 
liJgirc des affaires de finances II cn 
tra poumnt comme malgrd Id! dans 
un detail qui lul dev enott ncceffaire , 
&. il oblipca (a) d’O de Iji reraettre 
cenamcs fomroes , qtfll nc fat pas dif 
ficile de lui faire vcnr quM avoit tou- 
ches, dontHfe fervit pourappaifcr 
le fouidvement de fes loldats , mats 
pendant ceteros-li llfepalfadumoms 
qulnie roars , pendant lefqods leroi 
ne put lortir de Mame, ni par confc- 
quent profiter dc fa vufloire. 

Jeme fouviens d ‘avoir entendadn 
re i ce pnnee , qa*U fe vojent cn cc 


(« ) Fnneoii d*0 1 
fdgDCUT cTO * de 
Mafileboli de Fref 
ne nvutre de la K*r- 
de-fobc de Henri III 
rrtralej gentTlbom 
toe de la clumbic , 


failnrcodint do fi- 
nance j gotnremctir 
de Park & Ifle do 
France II en feta en 
pxe parW danj k 


Avj 


-Memoires de Sully;' 

*590. moment pour la premiere fois de fa 
vie* enfituation depouvoirconvertir 
fes d^firs en deffeins. w J’ai eu fouvent 
o> ^.es ddfirs, difoit-if, mais'je n’ai 
33 £as encore tronvtf la faifon de for- 
3* mer des deffeins. » II prenoit ce 
ffermer terme dans la fignification que 
tout homrne fage doit lui donner, 
pour un projet dont la prudence & 
la reflexion affurent la reuffite. En ce 
fens, il eft vrai que chacun peut fou- 
haiter ce que bon lui femble , fans nui- 
re a perfonne; mais il n’y a que les fous 
qm fe jettent dans des deffeins fans fa- 
cility ni apparence de les effe&uer. 

Pendant le f<fjour du roi k Mante , 
d’Ajndelot alia lui porter fes plaintes 
contre moi , & ce prince fe donna la 
peine de venir & Rofny pour nous 
entendre tous deux. D’An delot y fut 
genyralement blamed, & les railleries 
qu’il eut a effuyer des principaux 
officiers fur fa ridicule prdtention , 
lui demeurdrent fi avant dans le coeur, 
qu’elles le firent paffer dans le parti 
de la ligue. Il me parut qu’on ne me 
rendit pas la meme juflice fur le gou- 
vernement de Mante , dont la prife 
fut prefquele feul fruit de la bataille 



LfvriE Qoatri / Mr y ,, 
d’Irr\ Le roi A qut j ayois dcmandd 1590 
cetts place* cn graufia let CatliolL 
qaa A ( 5) mon prejudice, fiqcnepu* 
TOC^pcdtcrdcfairetfdaterniej plain 
tei J'avoacA nu confjfion, que (i 
j avoti fait one reflexion Icricufelerla 
ft u-tlon oulto*t alon le roi . put a 
ftreabandcinnd A chaqacmomcnt del 
<?rrangen faatedepiycment, Cwdece 
quM avoir de cathohquet, qui nat- 
tendojent que lotcafion du m£con- 
tenternemlepIutlifperpoariVIoIpner 
de lul , jc n’aurou point dfi murmurer 
de ce qu’il accordoit A un Cathobquc 
peuafHfbonneA faoerfenne, cc qu’il 
refufouAunfidclcfcrviieur II ) avoir 

f ilut de grandeur A fe contentcr de 
'amuif de ce pnnee f.ns efT-ii, qu'A 
cn recevoir dei faveuri, qu’il £roit 
oblipd d’accordcr 1 la politique Ce A 
la nticcflitd dei tcm„ 

Tout lei obflaclei a) ant <?t£ !c> 
le rot tavanfi avee fei troopet , 
pne Dretnc & mareba vcri Sens » 
qu^il comptolt devoir fc rendre par 
une Intelligence pratiqufe au dc- 
dant dc la ville Comme cite man- 

( I ) Ce f ouTonetreru fur donn£ aa jeimft 
fiae dc M. dc Rothy 


— - C Memoxucs de Sullj i 

15^0. qua, Henry qui ne voulut pis s’dtrc 
avance mutilcmcnc jufques-la, 6c a 
qui on rapporta d’ailleurs qucla place 
etoic ddpoarvue de munitions , en 
cntrcpric 1c fidge. II ne tarda pas £ fe 
trouver lui-memc , par la malice de 
fes ennemis lecrers, dans une diferte 
gdndrale dc tout ce qui lui dtoit necef- 
{ aire pour achever ccttc entreprife , & 
il fut oblige de l’abandonner. Pour 
en cfFacer ia bonre j il publia qu’il ns 
levoit ce fidge que pour aller inveftir 
Paris mdme , & il en pnt la route par 

Vjiiesdc Corbeil ’ Ms«lan , Lagny & Saint- 
,‘iflc dc Denis, dontil s’empara chemin faifan: 
France. j c ns me trouvai a aucun de ccs 
fidges , & mes blelTures n’etoicnt 
msme encore qu’a demi guencs , 
lorfque j’appris que le roi etoit de- 
vant Paris. Jc ne pus renir contrel’en- 
vie de voir cette expddition. Je pai- 
tis, portanc mon bras en echarpe 6c 
ne me foutenant qu’a l’aide de deux 
potences. Le roi ne fe fouvenant 
plus de mes plaintes, me recut avec 
fa bontd ordinaire , & m’ordonna de 
' ne pas nfdloigner de fa perfonne. Il 
me commupiqua le deflein qubl avoit 
formd fur Paris, dont il rdfolut d’ena- 


Livfe QuatiuAmt * 
porter dam lc mcmc terns tnus 1c* jjp© 
tauxbourgs, afin d’otcri la mIIcious 
1m mojcns dc fubfilbncequ’eHe cn 
tlrott, comrac fruits, legumes, fi*c 
II fepara fon armie cn dtx perns 
corps , pour let fijpler au r ombre d« 
fauxbourg* cuM avoir 1 forcer, fie 
ayant choifi 1c terns dc la nuit pour 
1 exdcutton.llfcrcilnfurfamomagne 
de Mon martre, poarctrei portcc dc 
donner du fecours i ecus qul cn pu- 
rolcnt bcfoln 11 fc rlaya aans Tab- 
bayc, ot't 11 fu fulvl non-feulement 
des blcftfis qm ne poovolcnt parta- 
pcTlagloircacccrtcnaTt, nuts encore 
de tojj 1« viedlards fie dcs pens dc 
robe fie dc plume II roc donna place 
i la fcnCrrc par Uquclle U repardoit 
1’aflion , fie il s'cnrrcnnt pendant 

J ju'ellc dura avec Duplcfiis, (*) Ku- 
£ de Frefne, d'AUboar fie root 
• L’ataque commence £ nunuit par 
tin bruit eflnroyable d'artillenc, au- 
quel la villc tfipondant dc fon cfi:£ 
it n f y a perfonne qut n’eGt jug£ que 

(4) DurlefTuMor Jdc fftloe fccrAal- 
n*y Mucin Haft Jrc* dc k ma’tfle All 
ficor dc Beaulieu iclbcur m/Jcdo du 
Rene Forjjct CnnUoL 
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• 8 Memoxres de Sully, 
ccttc \illc immcnfc nlloit ptrir par le 
feu , ou par unc infinite de mines allu- 
mdcs dans fes enrrnilles 31 n’ya peur- 
Ctre jamais cu de fpcdtaclc plus capa- 
ble d’mfpircr de i’horreur. D’epads 
tonrbillons de fumee , au travers def- 
quelles Derfoientpar intervalles, des 
drincclles ou de longues trainees de 
flammcs, couvroient route la furface 
dc ccttc cfpecc de monde qui par la 
vicifiltudc des ombres & dc la lumie- 
rc, paroiffoit plonge dans de noires 
tendbres, ou enfeveli dans une mer 
de feu. Lc fracas de l’artillerie, le 
bruit des armes 6c les cris des com- 
battans, ajoutoienta cet objettoutce 
qtfon peut imaginer d’effrayant ; 6c 
1’horreur natureile dc la nuit le redou- 
bloit encore. Cette fedne dura deux 
heures entidres, 6c finit par la reduc- 
tion de tous les fauxbourgs, fans e\- 
cepter celui de Saint- Antoine ; quoi- 
que par fa grande etendue on eut dre' 
obhgd d’en commencer l’attaque de 
fort loin. On bloqua les portes de la 
ville, en forte que rien ne pouvant plus 
y entrer fans la pernvflion de ceux qui 
les gardoient le peuple fe vit bientdt 
idduit a un exeds de mifere 8c de fa- 



Livnn Qu A 0 M ; ■ 

tame , dont je ne puis encore m’em* i jpo* 
pfeher de framr 
On me permenn de pafler rapide- 
roent fur eetcr.droU jc ne trou\ c au- 
cun plaiftr 1 mVtendre fur an objex fi 
affront. Lerol naturellemcnt compa- 
tdfTant en fut touebd line put fourc 
nir Pid£e de voir cetrc ville dont la 
providence lui dcfllnoit Pempirc, dc- 
\cnlran vafle cimeti^re II donna Ic5 
mains fccrencroemi tout cequM crut 
pouvoir la foulagcr fie ferma !es ) eux 
far tons les fecoars de vivres qae fes 
offiriert fie foldats y faifolcnt enrrer 
fr^qoeramcnr,foltparcompa{fionpour 
des parens &dcs amis, foitenvuede 
faire achcter cc fecoars bicn cher aux 
bourgeon. II crut fans doute qae par 
cette conduitc 11 gacnerolt i la fin le 
cccardes Panfiens. II fe trompa On 
joultde fes bienfans, fansceflerde 1c 
regarder coramc Paoteur dc la mlfifre 
pabllque, & lorfqucle prince dePar 
me fat arnv£ , on Inlulra celul aui 
ne levolt le fi£gc , que parce qtfil »x* 
toit monrr£ trap feniible (j) 
malbcurj dcsafli£g£s. 

(j)M. dtP*efixc I stare* font iq(1j du 
Ctyct 6c ploCcutjlfcntlment quTl 
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,io Mc;ioires de Sully, 

Pour jufbficr une a&ion nufli bla- 
mcc cn foi par les gens du mdtier 
qu’ellc fera louec dans Ton principe 

tint qu’au roi d’em- t, n’en font que les 
porter Paris dc \nc „t>rans ; mais pour 
lorcc,6c qu’il rtfiftn .,moi am luis leur 
pluficurs fois nux cris >, perc & leur roi , jc 
nux inftances que „ nc puis pas enren- 
Iui cn firent fes iol- dreicrt'cicdccesca- 
dats , fur-tout les Hu- Janvtds fans en erre 
gttenors * parcc qu’il ..touchf julqu'aufond 
s’npper^ut qu’ils cher- >■ dc. fame , 6c fans dc- 
thoicnt cettc occanon ,» fircr ardeinncnr d’y 
dc fc venger du rmf „ apportcr remade ** 
(here dc la Saint-B"r- Teref. 2. Parr, 
thclcnii , cn mertant Le cardinal dc Gon- 
tout n feu & a fang ay ..cheque aeP?ns, 
dans Paris. a) ant ddputd pen- 

35 M dc Nemours , dant cc fidge , pour 
=>■> dit Pdrcfixci.fatfant faire a Henry IV. 
31 fortir dc Paris les dcs propofitions dc 
35 bouclics inunlcs , paix „ Jc nc fuis 
>» le confcil du roi „ point aillimulcjcur 
s’oppofa qu’on leur , die - il , jc dis ron- 
35 accorddt paffage , „ dement 6c Ians 
35 mats le roi ayant >■> feintife cc que j'ai 
=> appris a quelle nor- , iiir le camr . . . . Je 
nblc ndccflird ccs .,\cu v . la pai\ , je la 
mifc'rables droicw dtfirc pour avoir 
35 rdduits , il ordon-t > une bataillc , jc 
na qu’on les laiflac „ donncrois un doige, 
3J fortir Jc nc mV- >, 6: pour la pai\ gd- 
35 tonne pas , dit-il , fi „ndrn!c, dcuv. J’ai- 
35 les chefs dc la li- „ me im villc de Pa- 
>, guc, 6c fi les Efpa- ,, ris , c’cfl ma fillc 
,, gnoJs one fi peu dc „ ainde, j’en fuis jn- 
», companion dc ccs ,, lcu\, jc lui veux fai- 
»» pauvres gcns-la , ils „ re du bicu , plus dc 


Livnfc Quatri^mE tr ■ — 
par 1 m cacartplein dTiumanlt^ » 1 c 1590 
roi fit count Ic bum quM nc lc\oit 


n fTlCCT Side CT f7*t ] 
„ cctdct qu t£k n cn 
■. dttiunde ( nuji }« 
*. cur qnelle ran: 

£■ non] 

•- i u due dc Mjjcn 

p ne , tr} ia rci d Ef 
*.p|ac - I| fwnl 
* outer qoeHmrilVJ 
» Jitfndoitquc lei P j 
nfitm conpr/acle-u' 
tire lei aranr r*rrt- 
We da doc dc Pat*. 
me Lemtmkd co 
ccttc vllle feTit rdJui 
tefwccn m£mt term, 
Eon evt & 1 0 mju/Ti cn- ' 
Trerne nJUe polco J 
rut mowortni dc 
fumdinil'dpiccd’un 
men. Dei mere* ij 
ttoarilrmrldc Licknr 
dc leer j erJim On 
ddtm* ptr k cvnfcil 
dc funks (lad cm <TEf 
pander cor pi mom 
icon fe lerrli dc Icon 
Oj bro) d* pom com 
peter unc efpdce dc 
pice. Ce mm dfttf- 
table coutala *k l U 
pliipmde ecu* qolcnj 
nunrenm. Vera ce' 
dftafi dan* Itj hi do- 
ne rti & cn pin leu 
Ecrdmilei tvn 


llsn.d'ctst dc Jil/f- 
r /T . P Ml C* Jjov 
Uini-itfi Irrte Ujet 
In E-iui tcti dc la 
HrmilJc Cfcam di* 
t tfrtr Lei PniHcni 
currrc )i rtlnrlpalo 
obligation d- Iror la- 
in au doe dc he- 
nctn , deni la telle 
id/ cnretrcvidccmv 
dc* locinjto dc ntn 
fuin’ni Lepeupkle 
feccndo-t irrre on *- 
tlauftcmret dint k- 
q-jel U jr ■cok plat dc 
Jaicui que dc coan 
!ge On y « tun l^gl- 
'ment dc pr^irciie dc 
rclTjtlcux r Capuilm 
FcotUam Charrmre 
Ac- jrutfaormcm u 
Wi par arifut Icuu 
fsoc Ce roil adroit 1/ 

f oment voohni falucr 
clfen tuifonfcci#* 
ralrc * fci tUit i lei 
reUgteux dc Salnte- 

ocnpif't j'S.yic- 

lor Itj WoMIftliu 
It, oacn'm Oqutl 
quel tunei or dr Cl nc 
voulurcnr point entrer 
dim erne mitcaradc 
mmadreCryr/C 

I * 


i! Mrr.romts nr Sully; 

590. le flcrrc dc Paris quc pour alicr ^ h 
rjncorrrc du prince dc Parme ( 6 ) & 
pour terminer par unc r&ion dccifive 
unc guerre deja trop longue. II prit 
routes les precautions ndceflaires 
quand on a a fairc retraitedevant une 
villcaufTi pcupldc que Paris. II ordon- 
na quc tout lcmonde fe tint prl-tpour 
tin fignal gdndral , afin que tous les 
fauxbourgs fe trouvant dvacuds au 
numc moment, ll n ? y refiat perfonne 
a la merci de la populace. Cette re- 
traitc demandoit beaucoup de fagefib 
& dc conduite, elle fut faite heureufe- 
ment 1c 1 ou 1 dc feptembre de cette 
annde , & l’armde entidre arriva an 
rendezvous commun fans aucun in- 
convenient. 

Lc roi ( 7 ) fgachant que le prin- 


(<5) Alexandre Far- 
nefe , due dc Parme 
& de PJaifancc , fils 
d'O&avio Farnefc , 6c 
dc Marguerite d’Au- 
rrichc , fillc naturclle 
de Charlcs-Quint ll 
dpoula Marie dc Por- 
tugal , done ll eutRa- 
nucio Farnefc , due de 
Parmc,& Odoard Far- 
nefe , cardinal 
(7 ) M. Dc-Thou 


dit que. Henri TV. fur 
obligd dc feindre, non 
de lev cr lc ficge dc Pa- 
ns, mais dc s’avancer 
au - dcvanc du Prince 
dc Parme , pour lui li- 
vrer lc combat , de 
peur quc fes foldats, 
quc la feule efperan- 
cc du fac de Pans ar- 
retoit aupres de lui, 
nc 1’abandonnaffenu 
Ljv.pp, 
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cc de Parme £toit aux cm irons dc 1590. 
Mcaox, fepofb cntre cetie vlllc A. 

Pam, k fit avanccr U ca\ atcnc l(?£cfc f n . 

jafqu’4 Ch^e. cults deux camps fe ncl'aih 4: 
iro avdrem fi prci !*un de 1 autre, quM MujI 
y cut une infinite? d rfcarnouches det 
plusvLcs Sorlcsrdprdlcntatiors du 
roirdctuldcBiron, leroipr£ftra3 ce 
pofteceluidc Chelles, ^.s’enappro- ™ 

cha con re Ton propre avis, paice Mc*ji ** 
qu'onjugea cepofleplu* avan ageux 
&enracmc terns plus rrop ei Termer 
- an g£n6ralcnncmi le chemin de Pant, 

Lr lequ t on avoir encore qudques 
vues, &oi l*on comhuo t i cmreu- 
nlr dcs intellifenccs que le p-mce dc 
Parme auroit fait mirqocr ill ) TCt 
cntr£ Ctqul raanqu£rent hicn (am ce- 
ll, Le roi vmt done cccupcr une hau- 
teur , qut ne prtfennnt par tn de fet 
cotfo qu'un \ allon profond & un roa- 
rah, bum tout rooxen d'apir par ecc 
cndroit. Auflile prince de Pirme nc 
Veut pas plutot apper^u , quM vine 
de Ton cot£ camper fur la hauteur i 
Voppofite Son deflcln &. fon imd- 
rtc n'£tant pas dc haxarder une ba- 
taille, man de nous temr en dchcc# 
cc camp hii ctoit mcrvciUcufcmcuc 
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i ^ 0 , proprc. 11 y ri couvert de route 
infultc & hors dc la portde du canon. 
Le roi reconnut la faute ou trop de 
complaifance I’avoit engagdjorfqu’cn 
trois ou quatrc jours qu’on demcura 
Villc dc dans ccttc pofition , il vie prendre La- 
Rric , fur la gny fous fes ycu\ fans pouvoir Tern- 
Marne. p£ c hcr. (8) 

Cctcvenemcntj joint a lalevde du 

fidge de Paris, lui caufa un chagrin 

fenfiblc , parce qu’il femit qu’on pou- 

voit cn conclure que Ton cnneroi lui 

• 

(s’) I.c due dc Sul- a uti comb?t, d’a\oir 
J} clt plus Itnccrc am pris Lagnj , kc tom. 
In plupmt dcs hiico- i. p/i£ ipo. ran. z. 
nens , qui nc conucn- 4 <56 Vo>czaufli 

ncnc pas que Henri fur toutes ccs expfdi- 
IV ait fait unc fame tions. Matl.hu , ibid. 
on cettc occafion. Ils 53. C?* /wxM& ks 
nc s’nctordcnt pas cn- autres htfloriens* Lc 
tr’cux fur la lcvdc du prince dc Parmc veu- 
fu'gc dc Paris, m fur luc \oir Paris, Sc y 
tousccsdifk'rcnscam- entra incognito „J’ai 
pemens. Lcs mcmoi- „ rcconnu , du- If , au 
res dc Villcroy par- „ due dc Mavenne , 
lent commc ccux de „ que Jc roi de Nr- 
Sully , Sc attribucnt a „ v.irrc ufc plus de 
Ja faurc d’asoir prd , borres que dc fou- 
fdrd lc poltc dc Cncl- „ berS , Sc qu’on le 
lcs a cclui dc Clayc , ruincra plutot par 
l’honncurqucrempor ,, diiaiemcns Sc tem- 
ca lc due dc Parmc ,, p'onfcmens que par 
d’avoir fait lever lc „ la force “ C hronal, 
fitgc dc Paris , fans Nov. de Coyer } ibid. 
cucobbgia cn vcmr 390. 
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ftokCupdneurcncapaci c ccquccc 159° 
pnoce regardok comme ure chofe 
d’eitrcoie Importance cn guerre Ce 
qmleftchoitdavantagc, e’cftquH n’y 
at oit perfonne de plot pond i croire 
fcmfimeirdpandrcceibnutsddravan 
tageut.quelet Cattioliqaet defa pro- 
pre atmSe. On ne fpauroit Lire un 
grand fond fur le brar de ccux done 
onnepoffddepaslecccur Lcrolcon- 
nut encore qae ladd'bbfin'ancedt fei 
foldau &la dlfctte d argent qu"il fouf- 
ftoit , dtoient 1'ouvrage des mC-raea 
perfonnet , & 11 en conclilt que leor 
dlfpofmon J fon igard ( olt un roal 
Incurable dcqui i’aignflbic dgalement 
parcequl lai imvoli d'heureux &dc 
rnilbeurcai Telle eften effet I anti- 
pithle dontla religion ell le prinripe , 
5-damla fulteleroien fit m' Me trifles 
experiences 

1) pm un pam fage & 1c fcul qui 
lat refloit. II nc s’optntftra olur dans 
le defleln de vouloir prendre Paris, 
que tint de chofes concouroienti fa!— 
re ^chouer II qultta fon camp de 
Chelles , ou \\ pouvoit nfqaer beia- 
coop ivcc une arro^c fi peu li(fe dln- 
tir£t ivee fon chef, &: abin dormant 
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memo tout-i-fut ces quarticrs, il fc 
1 5 9 D ’ reI j ra vers la riviere d'Oife&s’ctabltt 
\jjic fur 'j Q rc j] j 0 {j f ans ccficr dt tenir lcprin* 
cc dc Parme cn haleinc, il lc iaifla Icn- 
tement fc confumcrdc lui-mCme. Pen* 


dant lout cc tcms-la il nc fit plus dc 
mouvement que pour ne pas lailTcr Ton 
armdc Cc pci arc dans I’oifivctd. Il lui 
r n Ikiu- fit fa ire lc fiegc dc Clermont Sc Pen- 
!l,J ' tretint pardc frequens dctachemens. 
Jl fit placer ma compagnie aux en- 
virons dc Mantc,pour tenir cn refpedl: 
rout lc pa) s Chanain & une partie de 
PIfle dc France. J’obtins de demeurer 


prds de fa perfonne , quoique je ne 
f ufle pas cn dtatdelui rendre degrands 
ferviccs. Ma plaie de ma hanche ne 
me pcrmettoic point de me tenir a 
cheval, que mal-aifement & de tra- 
vers, & celle du coude m’otoit l’u- 


fage d’une de mes mains. 

Ce que le roi avoir prevu arriva. 
Le prince de Parme fit d’abord fon- 
ner fort haut Pavantage de fe voir le 
maitre de la campagne, & pour en 
proliter, il s’attacha a prendre Cor- 
beil. Le roi avoir pourvu cette pla- 
ce, aufli-bien que routes les autres 
villes royalties, de tout ce qui etoit 

ndeeflaire 
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nfcclfalre poor Torn cnir Iong-teimlc xjpo, 
•Si^pe, Le general cnncml nc i*y at- 
KnJoIt pas 6 c fat fort dtonnd lorfquM 
vitRigaur, gouvemeur dc Corbcll , 
furcunc Ci ferine rdfiftince , qu*ild(. 
fcfpta long terns de la vaincrc II y 
erm fon bonneur engage , Sc i la fin 
il en vinci bout malice futicct ex- 
ploit unique que fc tcrraina fa campa- 
gne , il 1 avoir acbct£ trop eber pour 
en entreprendre an fecond au radme 
pnx Ne poavant nen fur l’armde du 
roi, non plus que fur Tes yillcs , 11 ne 
vit nen de rnlcux i falre que dc re- 
prendre le chemln des pay's bas, an 
grand regret de la llguc, qui fefentoic 
exttfitneraent foulag^ c par fa pr<Hencc 
Il jugea en general habile que le 
rol, qui avolt, pour alnfi dire, fermfi 
lei yeux fur toutei fes demarche* » lex 
ouvnrolcfurfa retralre, &qu’ellene 
fe paffcroit pai aufli tranqullleraent 
que tout le reftc. Il nc fc trotmpa pax, 
mail 11 fe condaifiic avec tant ae pru 
dence qifon oeut dire qull prevlnt 
le dernier malheur, qui feroit peut- 
C ere tmv£i tout autre line put pour- 
tant fi bien falre que le roi, par unc 
jnfimti d amqucs & dc pent* com- 

Tcmt IL 3 j f 
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1 5 po. bats ne lui enlcvk dcs qumiers quel- 

3 uc(ois tous cn tiers & nc Ie mtt a deux 
oigtsde fa ruinc. La plus confiddra- 
ble dc ccs pctitcs adbons fur au paf- 
fngcdcln riviere d'Aine.C’eflcn cette 
occafion que 1 c baron de (p) Biron 
1c trouva engagd fi avant au milieu 
dcs bntailions ennerrris, que 11 le roi 
qui y accourut cn perfonne avee tout 
autant que nous etions aupri.s de lui, 
n’cQc pas fait un puiflant effort pour 
l‘cn retircr, il y auroit perdu la vie 
ou du moins la libcrtc. 

Jc me portois aflez bicn pour gar- 
der mon rang avec ics aurres dans 
route cettcmarche , qui fut la plus ex- 
ccllcnte dcole ou un homme de guerre 
put apprendre Ton metier. Bile ne juf- 
tifia pas moms la conduite que 1 c roi 
avoittenue j&fqu’a ce moment, qu’elle 
lui fit d’iionneur par la maniere dont 
il l’cxdcuta • en retranchant feulement 
letermed’ignominie &de honte, que 
les courtifans emprefTes k plaire a ce 
prince , attachoicnt affez injuflement, 
cemefemble, h. la retraite du prince . 
de Parme. Il efl vrai que la maniere 
dont le roi (cut rendre inutile une ar- 
(^Chatlcs dc Qtmrault, fils du mardchaU 
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m<?e qui fc promeuoit la conquOrc dc , r „ 0 
toutc la France Fahardicflciarraqucr 
ud ennerni pullFant, qui nc fe rcr rc 
pas parfoiblcflc, &: fon habilct^A fal- 
fir tons ces avanrages, furent un fujet 
d’admiranon pour les perfonnes con- 
foramt.es dans Tart, & Frapp^rcnt fga- 
lement les yeux des ignorans ( 10) 

Aufil cctrc conduite du ro> fir die rc 
prendre courage A fes partifans Plu- 
fieurs \llles Fc foumtrent Qudqucj 
Garholiqucs paflVrent dans Fon parti , 
ent’aucrcs le due de Never? , qui vine 
lui amencr routes Fci troupes, foit 
qu*il commoner A le cralndrc, ou 
qu*il fit dd^oCitd dc la liguc 
Cc n’dtoit pas dc parcils alliis que 
]e fouhaitois au roi Jc trouyois qu r il 
achctoit aflex chcr par Fes defences 
le fecourstTun bomme, qui A la vd- 

(io) » Henri IV “kUrortt roar ot 
»dir iP Muhleu »pai connerde foup- 
** rourfalTKnt le doc “ £onj au pert j pul* 

" de Panne partlr h » remoot a a thcraj 
»»1» d^roWe d Atri- *• cn diCant qtfll al- 
*»cby flcalla rolr pour »lcuc tcti I crmeral 
«U rrcmSere foi* l» "& que Wen r«c Is 
y* belle GabrlcDe k *• belle entcndrolt cc 
» Grurrc Jl fc eon- » ca*nauro'r filr poor 
** tent* de pTtodie du »rimour tTdlc * r 
» pain & du beuac a f js ^ ^ 
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\y; o. rut pouvoit iui arc de quclquc utt- 
lire , rmis qui, pour cn dire ma penfee, 
no fnifoit que groflir le nombre Acs 
ennemis fecrets du ( 1 1 ) roi dans le 
confcil. C’cfl ainfi que /appellc tous 
ces Caiholiqucs interdrds qui y te- 
noient le hauc bour & fecroyoienten 
droit de fnirc In loi a Henri, Pendant 
le fdjour que fit ce prince awx environs 
V»I!c de Mantc, jc me finds de Giforsau 
V r c\in. mo^cnd’uneinrelligcncequ'ungentil- 
homme de ma compagnic, nommd de 
Fourges, v lid nvec Ton pere, qui 
(.ion dans In place, Je crus qu’on ne 
me refuferok pas cctte fois le gouver- 
nement de cctte ville, II en arriva 
comme de tous les autres. MM, de 
NevcrSj d’O & autres Catholiques 

( 1 1 ) Par routes les tresrdciproqucs qu’on 
lettres du due dc Nc- trou\c nuflt au com- 
\crs a Henri III &. menccmcntdua.tom. 
dc Henri III. a lui , desmCmes mdmoires, 
qu'on voir a Ja fin du montrent quo Ne\crs 
I.T.desMc'm.qui por- nc rendit pas dc mom- 
tent (on nom , il pa- dres fcrviccs a Henri 
roicquc Icducdc Ne- IV. mais que dans la 
\crs feme uuiement % <5ric<5 il mettoit ces 
cc prince eontre ia ii- fen ices .Yun affcahau 
£uc,mais fans aucu- prk>& que Henri IV. 
ne affect* on pour le cuthcaucoupalbuffrir 
roi de Navarre Et de fes caprices 5 de £a 
torlqu’d fc fur attache jaloufie & de la mad* 
a cciui-ci , Icurs Ict-Jvajfchumejir. 
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mircnt cn ufage ces has artifices, qul ^ 
leorfalfoicnr obtenirtouteslesgraccs 
qul ne dcvoiem fire que la rccom- 
penfcdesferv]ces,S:fircntdonnercct- 
te place i qd homroc dc leur religion 
.Perozs trap fincerc poor cachet 
mapenfife fur cere Injufhcc Jc chor-’* 
fij poor m'en cxpltquer ad rol , on 
moment ou tous ces mcfiicm* aflem- 
bl& pufient entendre ce que je lul 
d?s, 5c jc ne cachal nen dc cc qoc j*a- 
vott dans le cceor Ce pmee bicn 
plos habile politique qoc moi , ne 
fit pas Icroblanc d’etre touch!* de mes 
Jnve&iro centre le parti cathohquc, 
quoiqo*n convlnt fccrcttcmcttt que 
]C n’avou pas tort H ne fit que me 
r^pondre froidement ** Jc vois bien 
«< qoe vous fices cn col ere i oette heo- 
t* re , nous cn ‘parlerons on aotre 
» foil, II le faot laiflcr dire , ojouta- 
*> t*il, aprkqaeie me fosretlrd, licit 
« d’hamcor prompts 5c a ra6mc quel- 
que cfp^cc de ralfon, ntanmolns H 
;» ne fer* jamaa nen de rntJchanr m 
•* de honreox car 11 efl homme de 
» bien 5c alnac Vhonneur •* Dans ce 
premier moment de dfplt, Je laiflal 
ma compagnlc i conduire ft mon 
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nois. 


En Cham- 


15 8p. lieutenant, & je m’en allai faire m 
6’ur les'tour dans la vallde d’Aillant & a 
iT Champa- Corobrailles fur les biens de ma fem- 
gne & de me, n’ayantavec moi que fix gentils- 
J OrJda- fiommes avec mes domeftiques. Je ne 
. m’attendois pas 4 faire dans ce voyage 
aticunesfondionsmilitaires. Pendant 
que j’dtois a Bontin , le Comte de 
(12) Tonnere m’engagea a fecon- 
derune entreprife qu’il finfohfur Joi- 
j :agne’, Da &r £ n y* ^ s’agilfoit de rompre avec le 
l’Yonne. petard une Poterne qui ne s’ouvroit 
plus de puis long- terns & d’entter par- 
la dans la ville. Tonnerre avoit pour 
cela deux cens arquebufiers qtf ll avoit 
ramalfd tl,la h&te. Us le fuivirent en- 
viron trois cens pas dans la ville, mais 
en cet endroit leur condufteur ayant 
reg u un coup d’arquebufe qui le jerta 
jpar terre , la peur commen^a & les 
-faifir , & lls fe retirerent vers la 'Poter- 
ne au plus vite., emmenant le bleffd 
rqu’ils avoient retird. Leur pdril ou 
feulement leur peur redoublant , ils 
ieurent la l&cbetd de le laifTer fur le 
r pavd a trente pas de-la 'Poterne , ou il 
•alloit etre mis en pieces par ies bour- 


(12 ) Fran^ois-Heurl) comte dc* CIcrmof)C 
Cede Tonnerre. 
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gcoli, fijc ne fuflc accouru promptc* 1590 
roent & Ton fccoars avec vingt hom- 
mcifcalcmcnt carquelquedK>rcqoe 
je pufle fairc, I! me fat irapofGble dc 
faire toumer la tCtc i cci rn&hans fol 
dats Jenelaiflaipasdcd£gagerTon- 
nerre qui pnt !c cncmln de Gien dont d . e 
il ettnt gouvemeur , pendant que JCf lir iaLcj, c 
rarMffou fa belle troupe, & mol je 
xepns celul de Bonun 

Le fouvenir d« bontd* de roi pour 
moi &. un penchint invincible me 
rentraim-reniverslui Jc le trouvaloc 
cup 6 au fiege de ( 1 3 ) Cbartrei , dot t 
la pnfe fat due principalcment 1 la 
valeur&iradrcflcdc(t4) ChitilloT 
Jencmy trouvai point J’enfusem- 


Ci i) **Lecugl(lrit 
** dc cme *tlle ) Kil 
» fit one longue ha* 
■» tantuc 6. *y*m 
»dit qli H retrain olf 
» foft que la T^lic Aolc 
wifTalmtc no rot far 
» ledroitdMn Stpai 
»]c droH bamaJrt le 
»roi aTmparfcnra Sc 
■» die en nnrerroro- 
« pane Sc pOu'Tanr fon 
>* chert! pour cntrcft 
»» ajewte* auffi par 1c 
droit Canon « Wfl 
di Ftuut du IYrr dc 


Oi 4 /#h; t i r n7 
Ce fit^e lut Jong £c 
meunxicT Vtjtz fiU 
ik*ru,icm * <) 

C*jct tern * p 
Sc aotrej HHlonen* 

{ ul l nico!* de 
CotUnp fill dc IV- 
rnlfnl V amlral de 
Cayenne 11 moorut 
cette rocroe ann/e 
tffii dan i Ton chi 
teau dt Lobtc 
feu lenient dc rrente 
an* laUEnu dcMir 
gucritcd Adlyde Pe 
B 1Y 
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pechd par une aventure que je dais 
compter parmi les plus pdrilleul'es que 
faye couru en ma vie, fans que I’m* 
tention des auteurs nr meme leurs 
noms m’ayent jamais 6t6 connus. 

Au fortir d’un alTaut que Chatillon 
fit donner au corps de la place, par 
le moyen d*un Pont d’une ftru&ure 
- nouvelle & tr£s - ingenieufe , le roi 
qui remarqua que jen’avois rien per- 
du de ma premiere ardeur pour fon 
fervice , m’appella & m’ordonna de 
faire venir ma compagnie devant 
Chartres. Je fus oblige de l’aller cher- 
cher moi-memey pour prendre en 
rn£me terns les fonds ndceflaires & 
foirentretien. A trois lieues de Man- 
te vers le bourg de Touvery , je vis 
venir dans la campagne une brigade 
de vingt chevaux, que je fis recon- 
noitre par Tilly. J’avangai fans ciain- 


quigny , trois enfans 
males. Ce fuc-une 
grande perte pour le 
parti Calvin me car 
on croit que s’ll eut 
\dcu, il auroitfurpaf- 
fd fon pere meme De- 
Thott, liv. 102. Trois 
fils de d’ Andelot , fre- 
rc dc l’amiral ^coienc 


aufii merts en m£roc 
rems en l’annrfe ir&tf. 
On les nommoit La- 
val, Sadly , ScRieux. 
Ils ^roient fils deFran- 
qois de CoJigny , & 
de Claude deRieux, 
unique hentnfre dc la 
maifon de Laval, liv. 
By. 


Livre Qtf A TR t'kxT 15 = 
te & fans precaution , aprif qaM 1 
rn’eat rappond que ecs cava lien 
portolent des ^charpes bfanebes , 
pour eux, continuanr leur chernln 
comrae sits nc nous cuficnt pas feu- 
lemcntremarquk, >U entnfrent dans 
le bols d’ou Ijivant le cours du die- 
roln quits av dent pns, )cnc devoit 
p« m’anendre i les voir fortir Jc 
marchois avccTlllj , La Poterle ffc 
La-Rue avam le refie de roa troupe, 
qui confifioit cn fut autres gentils- 
horaracs & quarre valets qui ful- 
voienti qactque difiarce & ddperfifs* 
Ces cavaliers ou brlpndi , jc ne 
fpats auel nom tear donner, qu) con 
noKToiem parfairemcnt la forte , 
avoient fi bien pris leun melurei , 
quits fe renconcrerent t£te & t2te 
arec nous.i t’endroitob notre chc- 
rtun crofok lc lcurau fomr di la Fo- 
r^t. Les deux premiers 6t6rcnr leur 
ebapeau ».lorfqu*au Qol vise nous 
rdpondlmes, vive le rot, man cn 
iticme tem* profirant dc notre con-» 
fiance f ils firent fur nous unc d^char* 
gt prcfqu A boar porta nr, &jcmc via 
araculldrement coach£ cn jouc par 
roisdcsplus avanc£s Aucundenoiu 
Bv 
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i jp r , n’en devoitnaturellement rdchaper , 
xnais fans doute la pxdcipitation , la 
pear 7 ou j la -mauvaife 1 cenfciettte lie 
trembler la main & ces'fcdlerats. Des 
- trois coups nrds fur mo i, ll n’y en eut 
qu*un qui portae, il me perpa la Idvre 
&fortk £ la nuque du cou. II me parut 
que L’a-Poterie & Tilly' parent les 
tleux aiitres dans leurs habirs.La-Rue 
Fut le feul qui fut pored par terre. ' - 
Le rede de ma croupe accourut 
au bruit & nfenvirdnna 'en cnant, 
vive Rofny. Nous chargeames tous 
•enfemble-nos aggrefleurs , qui en ti- 
'xant quelques coups gagnerent- un 
village'couvert debayes, ou nous les 
perdrmes On continua feulement : & 
nous tirer dedans ces maifons qubl- 
quesarquebufa’des, qui me couvrirenc 
le vifage de menu plomb. Gette c r~ 
'condance me’fic juger que nos adver- 
faires dtoient en pays de fconnoiflanc^ 
que toutce village dtoit pleiri'de' gens 
*' airraids 5 & qu’on ne 'cherchdit peut- 
etre qua nous engager & approch'er. 
Apres avoir crid pludeurs fois a ces 
traitres-de tourner tdte & d’accepter 
un defi , Voyant qu’ps n’en faifoient 

rien, je brus que le plusTage etoit de 

i 
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T« lailtcr dc fongcr i falre plnfcr ijpi, 
mes blefiures , furtout ccllfc du cou , 
qui dtoit la plus considerable &. pir 
laquellc jepcrdoisbeaucoop dc fanp 
Jc gagnal Tomer) , oil jc me fis N da 
mere le premier .pp.rcl chcr M 
d Accent!, dc li j e me rcttral a ftia n- 
te t oh jc fus fix feraalnes cnticrcs 
emre Ics maim dcschirurpiect Pen- 
danr cet cfpqce de tems Varmdc du 
rol fc faifit non feulcment de Char- 
tres , man encore de Corbie P«ra- 
bere conduifoir ce fiege cn Pabfcn 
ce du roi, que fa nouvelle paffion 
pour Mademoifellc (ij) d’Efir^cs 
•uachoit hSunt Quentin. (itf) 

?it)H en feribcto- mnfe f< n CTeur 
rpup P*ri£ <1 - *prit tTHcrii IV & itlflt 
FJIc i afr'dlou Ga- Qaenxfn qu*il r « jC 
bmllc & Ao c fill r«rpOftfT 1» lento 
de Jcaa-Amofflriffcf Gin* due dcrejyl/v 
utet l dt Franftife ce & M dc Roinr 
Btbou dc LrBuwdai- qqon volt dans fci 
like HUc j*oira fue n^tk U tittlt'cth. du 
triTiumem Ita nomj rtl Tcro* ki terme* 
de la Befle-Gibtlel- dt ccrtc Lcttrc * te- 
le madimede Llan cordenr atec Jc teife 
court h marqui'c de nci mAncnre* U 
dc Moncrtux ft U rOnJ » Toutei lea 
decile dc Dean- »• noovtlki que ftl 
lot * t» de Mintc lout quo 

(id) C*cft i ccttc harrafld 

Dvj 


28 Memoires de Sully; 

‘i5po. Le Hige deNoyon fuivit celui de 
Corbie. II n*y en a aucun dont f euffe 
Picardfe^ plus fouhaitd de donner un detail cir- 
conftanci ^ } fl fen avois 6z6 tdmoin, 
II s*y fit de la part des afliegds mille 
belles a&ions* Le due de Maienne 


m & amaigri a force 8 c que le due de Sully 
33 de trasailler.. Sf ( n’en impofe point par 
33 vous avez en vie de vanitd a fes ledteurs. 
33 vous rafraichir 8 c Les Hiftoriens n’onc 
33 rengraiJTer , je fuis commcncda parler de 
33 d’avis que vous ceminiftrc, que qutnd. 
33 vous en veniez ici » i I a ^ commencd lui- 
33 cependant que vo~ mcme a jouer un r< 5 - 
33 tre frere fera par- 1 c publicCJI n’en pa- 
os de-la , qui nous dira roit pas moms vrai 
os des nouvelles deque fort long -terns, 
33 nocre fidge de de- auparavant ll a dte Pa- 
# osvant Chartres, &c.cc me de routes les ac- 
' Les diffdrens endroits tions & de tous les 
de cesmdmoires ou ll confeils d’Hcnri le 
eftparlddelapa 5 tque Grand. On feroit ai~ 
Henri IV. donnoir a fdmenc remonrer cc 
M. de Rofny dans tems jufqu’ii cclm de 
tous fes confeils , 8 c ia grande jeundTe , oa 
notamment celui de pour mieux dire ^ cc 
la converlion qu’on qifon voit ici des ac- 
verra bientdt , por- tionsdeM.de Sully, 
tcnc a juger que cc compofc une vie ou. 
prince a toujours cu 1 'on ne voit point dc 
une confiance parti- jeuneffe. C’eftl’avan- 
cuhdre en lui. J’ai rap- tage qu’on cfl: obligd 
portd la lettre ci-def- d’accorder aux efpnrs 
fus.pour faire voir par nds graves & fdrieux , 
un edmoignage dtran- fur ics ciprits yifs & 
ger que ce jugement plcins dc feu, 
n’cft pas mal fpndd. 


LtVRE QtJATriEME. Ip . ' 
qui vit quc cctte place dtoit d’une ijpi. 
grande importance pour la ligue, 
donna ordreau duc( 17) d'Aumaln, 
lieutenant- g£nt?ra l , qui 6011 alors 
i Ham avec une panic dci forces du 
parti de ne nen nfgliger pour IV- 
ccrnnr ccttc place , cn attendant quM 
p&t s*en approchcr ltd mfmc D*Aa- 
tnile efliu d) faltc entrer du fc- 
coun par deux fois, mart La Cban- 
telenc & Trcmblecoun qui le eon- 
duifolent, furert tajllfs en pieces Pun 
apT« 1 ’autre Le vlcomtc dc ( 18) 
Tavannes mardcbal de camp cruc 
£tre plus beureux & fe pr^fenta avec 
quauc cent arqoebufier*. Ilstomb£- 
rent for un parti dc clnquante on foi- 
xante cbevaux desrifttrei , qui apris 
le qui-vive , let ebargtreot avee In 
tr£pidjt£,&Jeurfirent prendre la ful- 
^17) CbitlcideLcr fctlnte blentt-c apt** 
i»inc doc (TAom»- (il) Jc*ndcS«ubt 
1 c fill dc Cliode , ncomte dc Tanuv- 
to£ denru ia Roditl net Tun de* trmd- 
k cn !j7» lequet chanx de la figuc 
ftolt le rroififcne dci Voyci le dftad dei 
fflj de CUude dc Lee fidget dc Noyon da 
moe <Tou fbm Tot I s ; me font Sc de tou- 
tli lotnet lei bran- tei cct expAbilonj 
ebet de Lorraine tn dani let Hdlorlcm 
Fnmce , poor edlc d-dciTat , a*nic ljpu 
cfAanudc die fut 
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3 o Memoirces de Sully; 
te. Les chefs qui voulurent leflfter 
furenc rous blefids'& fairs pnfonmers 
avecTavannes leur chef. D’Aumale 
v feflata d’enlever ^ fontour deuxquar- 

tiers de chevaux legers, qu’il avoit 
fair reconnoitre par Bellanghfe , mais 
il les trouva & cheval qui alloient k 
la rencontre du roi , & les ayant en- 
core attaquds ^ ces chevaux-legers , 
<malgre la grande fuperioritd de leur 
ennemi, fe defendirent {i bien & fi 
long-rems , que le baron de Biron , 
Eouisd’O- MM. de La-Ha rgene r &de laBoif- 
^argerie a ", ^ ere le terns de venir k leurs 

Comte de fecours , apr&s quoi ces deux troupes* 
Chaim e. jointes enfermble defirent le detache- 

rnent entier ded’Aumale, qui n’d- 
toit pas moins que de cinq cens che- 
'vaux & autant d’Arquebufiers a che- 
• val. Peu arriverent k. Ham fans-blef- 
Aurre vd- f ures > & il y en eut un grand nom]bre i 
ih iur la de fans pnfonmers. 

Le due de Mayenne arrivant k 
Ham dans le meme moment que ces 
redes ddlabrds fe retiroient, fut td- 
itnoin de fa perte ^ & protefta haute- 
' brent qbhl layeroit Cette honte par 
fI la levee du fiege de-No^on ou par 
une bataille. Il ramaflfa toutes fes for- 
ces , il fe fit amener par le baron de 




me. 
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(tpjRofnc les croupes Efpagnoles 
que fe pnncc d’Afcoli commandou 
cd Cbarapagnct lc xrourant i la 
tree dc ncof cent homtre! dln£an- 
tcric-fi: de deux censdccavalerlc, il 
s’approcba dc Nojon 11 oublb fm 
ferment, lorfqu*il vit qo*il avoir affal 
re i dcs gcn» qul fembloicnr ne sV- 
trepasraOmeapper^tttdcfon -rmtfc 
t,e commandant de No) cm, cut beau 
Ini repr^fen cr par un gentllhcxnmc*. 
i qai le rot domu piftigc dans {bn 
armdc , quM iVtoit enpg£ 1 rendr c la 
place dans frx}oim,sM nYtoit frcoo- 
ru, h doc de Ma>enne, lc prince 
d’Afcob & leduc d'Auoulc lallftrcnc 
prendre Isojonileurbarbc. Cc com- 
mandant m^ntolt aflur^roent d’irrc- 
mliax fecondd, II t appcllolt Ulcuv*. 
t)e Ample foHat, il ctoiidcvenugou 
ytrn^qr de Pjerrcfond par fa brami- 
~i*c&-fon-gdnle Sur lc brui-dc Patw- 
que de No>on, il avewt trmr/dde 
mwyen dc *•) ]ctta avcC dnqoante 
cbevaux & autant d’arquebufun , 

’ dc raflurer cette ville oh tout ftort 
dana 1’abattcment &. la confterna- 

0>) Ch ifjlcn deSartsfjf, le^wdeRcf 
nc »adacWdcBjr 


Mntorrxs m. Sully; 

?5^i, non, & d’y tcnir jufqu^ la dcrnkrc 
cxtrtmrt. 

Le due de id a ver, re voyant quo 
for, armte lui ttoic inutile , la ren- 
voya dans fes qmrder , & s’nchcmi- 
na lentement vers Paris. II prati- 
ques: dtp ds longtems unc intelli- 
gence dans Mame. Ii crut qu'il ctoir 
terns (Pen venir h Pc^ccudon. J1 raf- 
fcmhla fccrettcmcnt les garmfons de 
Pari'" } de Drusx & de Pontoife, & 
lc pafemn tour d’un coup devant 
ccttc villca lit portae du moufquct* 
nvant 1c jour. Mon firerc (jo) cn etoit 
guuverncar, fy <Tcois moi-m£me 
alors, pr.rcc que ma Meflure ne me 
pcrmcnoir p?s encore detenir la cam- 
pagne. Jc tus averti de I’arrivce dcs 
ennemis, & j'nccourus fur les rem- 
parts, In tCte bandcc, afler, ^ terns 
pour frire fur lei ntrnquans quelques 
decliargcs qni les cmpecherent de 
continuer leur dclTcin. 

Lc due de Mayenne ne reuffic 

(so) S demon de ftcres done il eft parld 
Bedtime , nommif lc Jans lc commcncc- 
baron de Ilo(n> , pm- ment de ecs 
n f de {‘auteur , <S. le res, 
iroiti^mc dcs quatre 
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pas mleux poor Houdan, ou ll fit ijpi 
jcuer Palarroe en pafTant Mon autre Am con- 
frere qii i'y trouva cc fon rcfgi- f " 
iticnt & quelques compagnles » Ie cc ec ie U 
rccut de manure qull fc retira avec potman 
honre ^ 


Cc qul vcnoit dc fe pa(Tet devant 
Manrc, joint aax avis que rejut mon 
frerc, ne noos permettant plus de 
douter que les ennerriis n'cuflcnt 
quclquc correfpondance d-ni la vil- 
1c , aprts que nous e&racs confdrd 
cnfemolc fur cc qu r il y avoir i faire 
en cette occaGon , void ce qui me 
fcrobla le plus expedient. J*avols en- 
core 1 roi foldc fir de ccs braves 


foldats quiavoicmlervi d’enfans per- 
das Ji la journde d Ivry , Cc i qoi jc 
donnois outre leur paye hult flvre* 
par mo*. IIs dtoient alors dans la 
gamlfon de roon frerc , auquel je 
n'avolspu les refofer» Cc jc tiouvols 
fatre fond for leur Gddlitd De con- 


cert avec nous deux , ils fcignlrent 
d'fitxc rodcontens do gouverneur de 
Mante , Cc fe prdfcmdrenr poor en- 
trer dins la gamifon de Pontoife , oil 
Us farenf rtpis 1 bras ouvens, II n’y 
furent pu plutfit , quails propofc- 


■- — - M r m o r r ns de Sully ; 

1 5 ? 1 * \ c crus ^ cvoir cnvoycr h. Compiegn^ 
informer le roi dc tout, & cc fuc cc 
qui ruinn notre projet. Cc prince nc 
put redder i Pcnvtc dc reccVoir iui- 
rnfmc 1c due dc M a'i enne dans Manto; 
6c il cruc avoir pns unc precaution 
fuflifhnrc pour nc point miirc au pro- 
jet, s’dnttendoita cntrcrdans^Iantc # 
que la nuit metnc oii il devoit s’cxc- 
cutcr fut venue , & s’il nc mcnoir que 
cinquantc chcvaux 6c autan: dc \a- 
lcts, Pour moi jc fus fi perfuade cn Ic 
voynnr arriver, que routes les mefures 
alloicnt Cere rompucs, que je nc pus 
m’cmpCclicr dc lui rcprochcr avee 
quclquc colcrc dc venir ainfi ddtruire 
notre ouvrngc , 6c peut Ctre mettre Ic 
coutcau dans la gorge nu\ quatre fol- 
dats qui l’avoicnt conduit, k caufc dcs 
indices qu’on pouvoittircr contrcux. 
Le roi m’afTura que rien dc cc que jc 
craignois n’arrivcroit, 6c alia fouper 
chez le gouvcrncur , ou fatigud de la 
longue traitc , il fc jetta lur un lit, 
tout habillc & en groiTes bottes. 

La nuit fc pafia & le jour vint fans 
qu’il panic d’ennemis. Je les avois 
attenaus cn vcillant fur les remparts 
toute la nuit avee un de mes freres , 
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pendant qaerimrcftoiidcrocurdprb tjpt, 
de U pcnonne da rou J’allar me fc- 
pofer jafqu A cc qae UclIeogreviUc, 
qae j’avou charge dobferver aude- 
hors lei moavcmcni des enrejnls, 
vint rac trouver & mbppntqoele doc 
de MaTennc, furl’avis qu*ilavoitre$u 
no’ll diolt amv£ lc foir dans Manic 
aes gens dc guerre conduit* par lc roi 
lal mime , avoir jagd que Ton deflem 
dtolr ddeouvert atftoir rctird aprtx 
6’£trc araned )ofqu a D ourgenvdle II 
aff&ra b rofme cbofe aa roi A qui je 
le raeoal, &prodaiGtpoarprcavedc 
la 'jdrrtd dc Con sappon , ora cha- 
rerre* chargdes d’dchellrt de cordet 
& d’autret Inftroruen* fcmblable* , 
que les llgeors s’imaginant ddja voir 
le roi Alcurs mrafles, avoient aban- 
donndci dans U campagne poor fe 
retirer p)us proropreraenr La cbofe 
devantpubUqae & fans retour, parce 
cue les foldats qui de part dc aamre 
t'dcbappdrent ne parent le talre 
Le roi rduffit mieux A Weard dc 
t Loaners Cette ville tcnoic I fe* ga- 
ges an (13) prdrrc, qul da plus haut mSdlt 
eloeber d*oti il ne fortolt point , fai- 
(*l)Ceprftie s’ajTdloIf Je*ndcL*-Totrr, 


■* t 


‘A'r.innt r nt Sully, 
t t* ' .* ir g rr at cc he.iac.ijij*> ciVmcit- 
ct rl:, LU ‘j i'll unoir psrorrc qud- 
qs'.fi ihrs h cznp.tgnct nV cur-il 
t* i’.irtc p'rrn.vii 'calc, jI mcrtoir unc 
Crr‘ tb'e doc?'.* cn brnnlc & nttachoit 
en dc 1 *''*"- Hu m*me core unc grande 
bnubfdle. On nc ddefpcTa pas dc 
tc nterla fHdifc, & deux cens ecus 
nu fold! nvec la promeffc d'un bdne- 
ffee, dctroismillclivresderevcnti, Ic 
corrompircnr. II rcffoir.lgagncrquel- 
qifun de la garrifon. I-c licur Du- 
Kollct s’en chargen 6c n’y rcuffic pas 
moinsluen. lls’ndretlct & un caporal & 
a dcti> foldnts, qui accovkume'rcnt ni- 
fe'mcnt 1c relic dc la garnifon a leur 
conficr In garde d’unc dcs portes & a 
lesy laiffcr (cuis. Toutetantainff con- 
clu, leroi fepreTcnra devant Louviers 
a onre hcurcs du fotr, perfonne nc 
fonnn nu clocher , ni ne remun dans la 
garnifon. Du-Rollcc entra & Hr ou- 
vrir la porcc , par laqucllc Ie roi unc 
Ians la moindre refinance jufquesdans 
lc centre de la \ille. Fontaine-Marrcl 
Hr quclques efforts inuriles pour raf- 
fcmblcr la garnifon. Pour les bour- 
geois ils nc s'occupdrcnc que du foin 
dc cachcr leurs femmes & ieurs Hlles, 


LiTrt Qu ATnhr. )?!==: 
title domUpmcjpilc ncht2c ijpi , 
confide dam fd magannt de lode fw 
de cum, ftit cnu£rcfscm p-llie J a- 
vols avec ctoi on genulhoramc » 
nomm£Bejugrrd, qoidto>tdcl>rj 
vi en mcme , »l ncuifur d’ao praod 
fccooafcwrd^ctrerto^nttlci cache* 
ofiitoient cci fonndc ro arch and .fc** 

11 en fit a matter one qjan ud prodi- 
gteo(e,dontleprc« 3 att pma^f revrn; 
pour mol i trort mile iWrci Lc rot 
donniLomicttlpardef i Dj Holler 
Le mfroe bonbeur accompapna 
M lc due de Mompenficr dm mu- 
te* l« cntrepnfei quM fit cn (34) 


(*4) Dam Wbtflc 
Hocnv»nd3e Filwfe 
lUitua Argtnun 
Utlenx uc 1 mol cm 
pom Ii Bguti Ca<n 
Alcn;oc,b^ci broo- 
ch/ tec pomlc rol 
Lifllon Uplutconfi 
dAable fat telle qul 
fe paliidii U6ncf A 
vnl i jt» dm» U 
campi^ne cTArgcn 
umducfrl dePmic- 
Bte Vdtm fit Com 
mtaat oij M le dot 
de Mompcnfitt taiUi 
co piectiht Jigaeun 1 
dcctJcimunv, quon. 


iprcHoWlnGt neti 
n rvamb c de urij a 
u» mTlIe tit tra tot 
i leor rue Ic torott 
Je BnJac P arc 
Jvcon Ltnitbin lc 
otroa rfLifaxoSjur 
jlttoioo de Tobcof fit 
icuet. tti endrracu- 
jr* rtol* rode fir U 
plarc on cn fit mlQe 
|(nlfonn!cti UtcfleCt 
a rr* dam Ajgentia. 

I Com meant . qal *«-> 
tautdlxil elt « pet- 
[nc on tUlift, doom 
ib mcoop de peine 
Ipoor le lotcet Dmi 
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ly^i, Norni?ntlic. J1 n’en fcinoicp.tsmoins 
tjuc cons cc r . lucres pour confoier lc 
roi de In nouvclle qu’;l rc^ur, quc 
lc due de Gnife ( i 5 ; qu’d dcvoii rc- 
gnrdcr comme Ion principal enne- 
m\ , *>Yioit evade du chateau dc 
Tours, ou il retenu prifonnicr 
deputs lc maflhcrc de Blois. il revinc 
h fon premier defkin dc tout tenter 
puur s’cmpnrcr dc Rouen. Allure dcs 
fecours & de la bonne soiontc dc 
nrcfquc routes les villcs dc Norman- 
die 

h fwirc M Jc due de » ft ruin? h Jiguc, 
Murtcrenflcr cucnn - jdir Henry IV. nu rnp- 
m cp‘m tc parti , <?c -pore de Lc-Grain. Lc 
rAluifit p! ilrcurs dcs salcr dc chnmbrc du 
yjIIcj_ readies li Tut due nyaiu trouva? Ic 
bren fccomft par MM fmoycn d’amufer Rott- 
Iccom ede longny , \r,at <Jc les gardes a, 
d'Lmcry , dcLoucnu- joucr ou a Loire, Ic 
nay , tic Bcuvron , dc defeendu cn plcin mi- 
Vicjucs . dcBacque- di dein plus haute fc- 
villc , I’Arehtnr , & netre du chateau nr cc 
mitres Voy cz ecs ex- unc cordc , done il ft 
ptaiicions dans le 3* fersit cnlunc pour 
tan da jncmo'.rcs de dcfccndrc hr-munt. : 

/a Itguc. ?i paflTt dins an petit 

(aj) Charlcsde Lor- bacctui dc Tautre cot 6 
mine , fils d'llcnq dcla m icrc oil deux 
u duode Guifc , tut? a chcvauxl’acrcndoicnr. 
Blots, & dc Cntheri- &c. Matlitctt, tome i. 
nc de Cftvcs : j) &oir png. Si. Cnyettoni. a» 
ni cn 1571 • m JVvn- //V, j. f . C^tfT 

dc M. dc Gui-* 1 
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djc, ilquitraMantedontilfaifoicdc- 1551 
puu quclquc terns le lieu dc fan ft 
jour,dcunc petuccapkalcourdfidoic 
i a cour Sc fon confctl , Sc fit diffiler 
dcs troupes vers cettc villc Pendant 
qu’on acbcvott lei pr^patauk pour 
cet important fi{gc«nenn fit un voya- 
ge fccrcc i Compiegnc , dontl amour 
ctoi tie rentable motif, quoiqull vou- 
IQt perfuader qu’ll n'en avoit point 
d autre quo d’envoyeren Allcraagnc 
faireunc levee de Kertr« Lcvicoratc 
dc Turcnnc fc ebargea de ce fotn, pat 
reconnoi fiance dc ce que le rot avoic 
fait rcutfir &. honord dc fa prdfcnce 
fon raariage avee MadcmoifJle de 
(ad) Sedan, fille i. unique beri- 

(*<) Cbailctre dc U qur Ccnc dlfpofidori 
Mark fiU dc Kobat *aaw-d du roi peer 
dc li Mark , p nnc !e >icomic dc Tucq 
frur craln dc Sedan ne Tcn*Ic if&cr Ma 
Ac dc Franco r c dc deovoUellc dc Uoutl- 
lkwrboo Mompen tan an* due dc Lor 
Tier derenue Wrliuf- ialno dc Menrpen 
rc de core prlodpau- ucr & dc Nerct* qul 
ti par la raort dc foa la deonndoiait pour 
ftcic GuUUumc-Ro lean hh U poUtlquo 
berr de la Mark due qulcoofHlIoic de don- 
t dc Ikxu'Uon arrivife nee on roliln ambi 
i Geneve cn irlt ; U deux «u due dc Lor 
ddfcndlt pir fen ref ralnc peui £trc aulD 
timew que fa Fccur fidde que ce maria- 
, ^pqutlt un Carhob- xc dlrounieroiE le il- 
W IL G 
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i yj k ticrc du Lu due de Bouillon , qui fu: 
fact d ni cat j an rue. Je nc fus pas fa* 
die da moil core epic Ce'tc retraite me 
luitlat: j<u tr encore q leique reins a 
h Janie da la compngnio tie Madame 
de Chare ,upe-i , quo le hazard rri'a- 
voi: f.dt commit re il v .*% oi t peu de 
toms , 6: a laquellc u me lentois atca- 
cher de plu> en p’.^ par one inclina- 
tion fi forte , q> LHe me fit per, for & 
un iecond nun r *e. 

Le rot 4Vo r rdc rendu exprelTdmenr 
le commerce & L tr.udport dcs mir~ 
ch indites 6c detoures forces devivres 
dansP.uis^ Rouen, comn.e etanedes 
villes dddarees rebelled ; nuh» on cela 
ccaimo cn toure autre chole d droit 
fort mal obu. Le; gousemems des 
paifjges, lur-tour lelongde la wSeinc, 
gagnes par les femmes immenfes que 
leur f tubed leur produifoit , accor- 
doientprefquepubliquemenrlcs paife- 
ports ndeeflaires auxmarchnnds&aux 
condudemsdes bateaux. DeFourges, 
le mdnu dont j’ai eu oocafion de par- 


comic dc It lure chef 
tics C ituimLs en 
J r iikc , on I’en tun 
utwir Im-nvimc, voi- 
Ii les mo; Us qm de‘- 


urmmerent HcnrilV" 
a Cure ipoufer a M. tie 
Tutenne I’lu micro de 
i-.tl.in. 
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l cf, \ lot m’av our un jour quun frond 
bateoa, dont la clurgw cto idbcr^c 
cm^oanic odUc tos co or, avo t rt- 
DOQii b rmfre vcn Para il y *vo»t 
pea dejoarc, &.qa*ua autre pent ba* 
tciu dcioitaufculiid’un ccntli tern 
cn npponcri Kojen U vdeuren *t- 
g«nt ccq^df^ivoit, parcc^jccd 
ton Ton Dtepre pcrc qul demt con- 
duce ce oiicju Jc lc fit fi blcn ob- 
server au teto.it, quM toaiba enue 
nut muas Jc vit avee f~n>n|e quM 
pono i un pafl* port dc iicllcn^rc- 
viUc dc dc rcon frcrc, Pun qou v crncur 
dcMcuLndcl^Uvrcdc Manic , mats 
iUncmcnc girdc dc tn’en patlcr, »3». 
wwleurcn nen tnirauccnonplui, jc 
fitun ncr root mcmclebi cauiMen- 
ttavecfonconduflcur J'ouvmdcux 
Eros ballon • dao*lcfqocW)cm'atten- 
donitrou^ cries dnquanicmjllcdcus 
cn cfp^cc* n’y vo) ant que quclqucs 
p^cci dc 61 d'or, d’argent fie dc foie 
oEfpag ac ^ mcna^ai le rowtre du 
“ atca o dele fairc mettre au cacbor 
*> vIcuk dc Fourges roe pr(Jfcota i. 
cc£tc menace pour trcntc-fix rrnlle 
dcus dclcurcsdc change, & vouluc 
me perfuader que c*dtoit tout lc prod 
Cij 





C f Mh’toir.L's d£ S’ ll: , 
d ii: Jc la vcnto. Cem.-r.o A fo ddiv 
d^i; avccbejuco^pdbifdon, Ic polos 
d; i\ r >]a'.i a . cut iur la. rempk fcs po- 
cho. II cr» tambi une H grande quar.- 
ike T que!ephnci,erfutcouvert:irmf 
rant «lVca» ( 27 ) uu fbbd : peat -Cera 
fotigcok-tl i de Warner cctto fora me 3 
fan profit, ou r.c h cr* vott-d nullo 
p-rt autll furemen: quo fur lui-merr.e. 
On peat imagincr quelle fut fa coni u- 
lioo, Apcb m'on Cere dz*ecu quolquo 
terns > cn fobllgeant 1 biro enccro 
qudquo tours dan* b clumhre, je b ds 
fouillordconlaz trouvailptniiliue'cus 
en or coufus dans fes hub.ts, J’un av o'.s 
fort grand bdein enattendant h \ onto 
demesbbdsdo Bautin 5c domes bob 
do fairs de Rofny. Le roi me fir den 
de cette lomme > 5c pm un pbilir fin- 
guller au reck do Ibventuro du pan- 
vre deFourges II n’en fat pasde me- 
me do Beliengrovillo 5c do nton fro- 

(s?) Monr.c'cuVrJc o'cr.t uL'S de for 
dc vc turu-11 Eiic \u':c^dc»;c CO Jor.i 
fuc bbr’^vc pour libu rucc, S: %ab ce: 
prcricic lo s lour 1c el»;u\i 
rc^no dc Louis XI. ec crc fc!s Lr o/r c rr~> 
ain't appellee . pirce rc n? brjfUue uV-rjs.v 
qa'au dodos dc lx ecu- r. Jrr ie fra or , 
rp'inc ii > u\o : t m IX de .u.k.VIi C* 

fcia. Ces ecus d’cilpu^. j;j, 
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rej^mro’cn ffurcnttres raauvuugrd * 59 1 
Jc viens au fi£gc de Rouen 

Ec roi nc s*etcit point encore vu 1 
la t£te dc forces fi cod fid tables. Ului 
^toit amvd quarre rmile Anglois » 
coDdoitspar Roger Wilbams, Ccl’on 
attendoicencoredaos peu de cep*} I 
un fecondrenfort, qu»d£barquapcr>- 
danr le frige four 1'ordrc du comte 
( 18 ) d’Euex , romiflre & favon dc 
la relne Elilabetlu Le* Provincct- 
unies , outre lcs deux regimens 
qn’elles entrcnoient & cc pnnee , 
avoicnt fait marcher vers les cdtes de 
Normandie unc flottc de anquante 
voiles bicn dqalpde, deporrantdeax 
rmlle cinq ecus fold a ts, quecomman- 
doh le comffc Philippe de Naflaa 
Le due dc Bouillon , t^eft alnfi qo'on 
appella le vi comte dc Turcnnc dc- 
puufon manage, avoir fibien n£go- 
cid cn Allemagne au*il en avoir rame- 
nc anq oa fix name Renres , outre 
quelqucs compagmes dc Laofqoc- 
ncu , ayant & lear t2tc le prince 

(al) Robm tTE mcnr <juc Hcnil IV 
ntut . comte dEf faMc )t EllGibctb, 
foe firol del* r«l- mim.it ViUtr*y,vx*. 
oed Anglctcnc,VoT 4 p *49 
U lane dc remcra- 

C3j 


zzzr-ztf M* , lolBESDESuJf.LV l , 
i jy t . d‘Awn!:. Ccj iccour ^ Grangers joints 
.iu\ fo: m.Hc Salffes u b Ic-ldc de roi, 
ati< duFcrens re n fores q*n v lore nr de 
pbbeursendrem?, lur-tcot de ’sMer- 
nurdie, & .tu< troupes foi: cacholl- 
qv„n foil priKdhi.ics quo ie roia'.oit 
co b diipuiu.on > compofotent urc 
arme* de qtnraue ir.ille fonmes. 
Caen dc Its «ucret price. pales viliesde 
la p'vv nee fe clnrgcrenr de fournir 
Mil*? ! . • leresv^ proviHon^ntceiTaires 
pour i.i) iuge,qu: nepouvoiemanquer 
u'ure for: ta'*g , tunc par b bonce de- 
la place , qua par b force de la garni- 
Ion. Le marquis de Vdbrs, (ij,)con- 
nu par fa capacice & fa bravoure, s’y 
dtoic enferme avec le fils du due dc 
JMrionnc, dans la dirptfrion des’en- 
t error fous les ruines. En etror, depuis 
le jour on nous arrivimes devanreetre 
villa, jufqub Tarrivee du prince de 
Pnrmc qui obligea d’en lever le (lege, 
ilfepafla prtlque fixmois, &qmpis 
eft, fix mois d’hiver j car elle fat in* 

i 1 i 

K 

(j*>) Andre de Bran- pas leconfcndre a%cc 
CAi- ViIIts.. dv I’m* ccllc dcs marquis de 
ciume mailcn dc Vilhrs , foruc d Ho- 
Br.mcaclo . originairc nor£, bdtardc dc i>a~ 
dc Naples. Ilnefauc.YOjc. 
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vcflie les premiers joers d'oftobrc Sc ijyi 
on I’abanaonDa Ic 10 roars fuivant, 
aprei des charts dc la part dc> aflid- 
gcans &. unc rdifhncc du edit des 
afiiegct , dontjc rapp ortcrai quclqucs 
arconftanccs 

Let troupes aflicgeanici furent ph- 
edesen diddren* quarters Cclulda 
roi ctcHt Darnctal cclui dc ma com 
pgmc Frdhe-l’Efplcn , oftPalloii ra- 
rement, Ic roi ta’ayam fan rhonneur 
dc roe donner ua logerocnc dans Ic 
fiem ok -c Congeal i m* arranger, com* 
me devanc y taire uq long lejour Jo 
nc qurnal prcfquc pom: U pcrlbnnc > 
ouccllcdu mircchaldcBiroa. II pa- 
rue d’abord unc telle Emulation parml 
les o (Baers pout arc employes, qub- 
fin cTdvitcr routes difcultions, Ic roi 
rdgla Ic terns Sc b durdc du lervice dc 
chaam d'eux, & ddclaraquMrcIcve- 
roit lul nvhne la tnmcbdc dequatre 
jours l^un.aveclcsgcntiljKoramcsquI 
fc tcnoicnt pris dc b perfonne &. qui 
dtmeot au norabre dc deux on trms 
cent J'avois brigud aupanvani an 
poll'* dans PatnUcric » pour laauclle 
mon penchant dtoit fi fort , que je me 
to urnc t rob i fc rv ir no n-fe ul cm c nt fo us 
Civ 


— *- 48 Memoires de Sully; 

3 5^P*-le raarSchal de Biron., mais encore 
fous MM. delaGuiche r (3o) de Bom 
Sc de Fayoilesj mais Biron qui u'e 
nfaimoit pas, gagna fes officiersgSnS- 
raux & me fit donner 1’exclufion, dont 
j’eus dans la finite lieu d v etre fort con- 
tent, les pieces qui devoient m’Schoir 
Stant tombees au pouvoir des ennemis 
Le motif de la haine de ce marS- 
chal contre moi, venoit de ce que dans 
le confeil ou l’on agita de quel c6tS 
fe feroit Fattaque de la place , Bi- 
ron ayant opine qu’on attaquat le 
cMteau , je ne craignis point de fo(i- 
tenir qu s il faloit au contraire s’atta- 
cher d’abord & la ville, qui entraine- 
roit k la fin la reddition du fort de 
Sainte Catherine. Cette queftion fut 
long-tems le fujet de toutes les con- _ 
verfations & la table comme au con- 
feil , Sc Biron n’oublia pas le te*rn£ 
dont je me fervois ordinairement : 
Ville prife j chdteau rendu . En effet je 
ne comprenois pas comment un hom- 
me auffi experiments que l’Stoit le 
marSchal, pouvoit decider pour Fat- 

t < 

(30) Philibert dela crand de Melet de 
Guiche , Jean de Dur- Fayolles. 
fort de Born , Ber- 


/ 
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tuque da cbdtciu,!caucl funs purler du 
commandant 3c dc lu gamifon , qua 
nVcoient pasun hommc muncearm- 
fon ordinalrcs, m dc fcs cxccllsntcs 
fortifications , avoic ccla dc pan; ca- 
licr par la nature da lieu, qu'cnl'aua- 
quant par dehors on nc po avoir %*y 
prtfenicr qu’avcc la rooiud moms dc 
monde que les affi£g& a*ca pouvolent 
oppofer poor Ic ddfendre co qui eft 
tout le contraire dcs villcs dc puenc. 

Cependant I’avis du marshal dc 
Biron I cropona , parcc que fort au- 
turre & la dfycndancc 3 taqoellc U 
avoir accodturad les autres offiders 
E<?Dtfraux, capuvirent tous let fuf- 
frage*. Sans doutc que cc marshal 
fc flaiant que ricn nc pouvoi* refif 
ter 1 unc fi lone ann£e , cmbrafloit le 
pam qu^il crut Ic plus gloricax 3c le 
pluspropre Jabrdfjcr les voies, ficqu'en 
le ranecant i cet avis, Ic rol qui droit 
blen adtenninei nc le point mana- 
ger, ()i) cucaulHccnepcnf<?c, car 


( m ) Prut-ctrcaafli 
compaa *oa £mc_£m- 
ter Ic foie dc Silruc- 
Cjrf^iinc cit \i mi 
nc null elic fai <ft m 
We par" la afEfof*, 


mfm it Ulifuf, iciM, 
I Lc 4 /crlr»jn* ijtil 
ont Cxitenu le (eno- 
mtnf tlu nvili'chil ic 
Rlron comrc eel ul da 
due deSullr Cirlto- 

Cv 
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* 'je regarde comme une,pure Jcalomr 
^nje femde'par lestenpernis.du .pofird- 
-dial.de Biron,,; le. bruit qui-coifmjc 
fourdement'dans d’syrm&C* .que.,ce 
•mardchal' ayant demands a^.roi le 
gouvernemenide Rpjuen, & ce prin- 
ce le lui ayaruroefufd, pj&ceqdi) l 5 a r 
'voit promis a ^3 2I) dir Bailor- far- la 
Xecommapditiori de#.,.de (Mootpe.p- 
{let }< [ ib ne. diercJioit 1 qua-* era verier 
lous^mam -.cetre entrepri'e , & do; 3- 
'riofc par envie*un confeii qu’il ffa- 
voit'bien. devoir rendre inutiles tous. 
lies' 'effprts-qa’on 1 feroip Levant' cette 
place. Ce-qui eftpluspofitjBc’eflpque 
eds confcellacions- ,dteruel[es qvec le 
'ducBeiBcmrlLon £aillirent,pjus d'qne 


nj t 


-droic'pdr oil Fpnrdc- 
voic comrpencer lat;- 
'taque , prdtenderic 
r qu’ifVcdic fort-'diffieji 
Ic-;,&ren n>em^-cems 
tres - dangereu’i ippur 
i’arnidi? de tf enfr FV 
f de hifl.ee. demere fof 
le fore de Sainte-Ca- 
tfiermew.h.monragne 
^tanr-i fur - tout jaulfl 
proche de la, yille 
qufelle I’eft. Voye*% 

t _ . _ 2 ! ~ J 





Sully 'coptr.e.Je ipare- 
cKal de Biron 1 , & au- 
Ire^iftoneriS. ' >*‘ 

1' l( 3?J) Fran?ois de 
.Montmorency - du- 
|Hailor, iieufenant-ge- 
Wral pour le roi en 
Normandie.il futbleP 

n ... 


les .bp&aEio/is ,de ce uc ljju l y^ k ) y 

fulge/ f.'MqthiiU , j marqqis d’Aldgfe,^ 
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fols i tout pcrdr c i parcc quc celui-ct j ^ f 
s’cnvcngcoklurlcroj, cn jccrantdinj 
la nutincnc let Rcitrcs &. Ics Alle- 
raands qu »1 avoir amenta Ondn.Ha 
done la batteries vu-i- vis le fort, Sc 
on fc comcnta pour gardcr L bis dc 
h rlviSrc, <i‘y meure quvlqucs com- 
pagniesd. Lanfquencts, quia) ant eu 
dupircdans qu.lqucs forties qui fu- 
rent faltcs dc <\ cutd li , edddrent ce 
poftc aut Holtando.s , plus accotltu- 
mdsqu’euxi lamantcuv r^dun fiSgc 
Encliet, ceux cis’) raaiAunrentSe 
emp£ch<.rent les forties par cercn-. 
dcovt- Lc tol nc tardx pat i vo\c auM 
cmamoltun ouvrage d*unc extreme 
difficult^, raah U cm qu^l n'y a 
rlcn dont uti travail opiniltro nc puiflc 
veniri bout Vilbrs nc fc conrcma 
pat He dufendro les dedans 11 fortit 
du cblteau Sc fit cooper fur lc pen- 
chant dc b colline qul eft vis i vis lc 
fort, uuc longue Sc profondc tran- 
che , qut y communlquoit par un 
bout, ou 11 fit avpncer la nult une 
gardcr dc fix oli fcpd ccns borames 
Comme cc nouvcl ouvrage s*dten- 
t doit fort avant dans la eampagne , Sc 
que non feulcmcnt il incommodolt 
Cvj 
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i 5 P i ► rendoit la prifedela place impodible »> 
lui iaiflbienc encore prendre toute la 
peine, ne lurobdiflqient qja ? & regret 
& a demi , faifoient naitre obflaces fur 
obftacles, & difoient bautement qu’il 
fi’avoit rien aattendre d’eux, tant qu’ii 
ieroic d’une religion difforentp de la> 
leur. 

< C’efl pour m’buvrir font coeur for 
tant de fojets d ’inquietude & de cha- 
grin , qu’il avoir voulu m’entretenir, 
&rje ne foi dis-rien en cemomentqu’il' 
ne fput aufli-bien que moi, tantfes-en- 
nemis domeftiques s’embarrafloient 
peu- de Gacher leurs fentimens. II me 
dit qu’il s’apperce voic depuis qnejque 
temsj qu’il ^toitrnaenaed d’un malheur 
bien plus grand encorej c’^toit de voir 
ddferter toutce qu’il y avoit de Catho- 
Iiques dans fon armde : Ce qui en- 
<c train eroit , ce font les propres pa- 
j » roles deceprince, la.ruiDe de fetat 
& celle de la.maifon de Bourbon-,., 

° 1 > i ^ i 1 1 i 

^parceque s-’iFs en venoient une rois’ 

» a cet dclat avec lui^ikne choifi- 
a> roient plus apr£s cela pour roi .un 
r -s» prince, de cette maifpn. » II ajouta 
que cette difqbetflance,dtoit un mal 
;fans remade. 8c qu’il dtouT, obhgd de 
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djfllmuicr It me fie reroarquer qu c 
dans 1c moment mcmc quM roe par- 
lott, MM deNcvtrs,dcLongucville* 
dc b G u 1 eh e, d’ O fie d c Cb aica uv icux , 
jaloux dc cc qu’il entrercnoir fi fami- 
htremcoc uo Huguenot, nous obfer- 
vo ent milignemcnr d'un com de Iz 
falle, ou tls fc parlownt fans cede i 
roretlle, que pour cctte ration il fal- 
low nous Icparcf , fie quhl alloit cite 
obbgi? dc leur dire que noire emrerien 
n’avor roub que fur une afgociadon 
avec b marquis dc VilUrf ^ dant le 
rot me commumqua cn cffct tldfie 
dans ccuc m£mc convcrfauon 
II n’e&t pu amver nen dc plus avaiw 
taeeux au rol , que dc falre fimr l*af- 
faire du fifige Rouen par un iraltfi 
avec ViUars, dontlVfleccflc fitd deb 
dfigager dc U hguc , fie de te raettre 
dans ion parti Cepnnccle fouhaitoic 
paffionndracnt , rooins encore pour 
rhoDQeurdcfonenircprHe, que pout 
Vavantagcdes’attachcrnn bommctcl 
que cc gouvemeur U avoir Jmagind 
que la ebofe pouvoics’exdcuter par b 
moyendelaFont, pourlequcl Villars 
avoitnne grande confid&ution » quoi 
qu^ji ne lit que Ton maitre dThOtet. 


— - <5o Memoir es de SullsV - 

iypi, com ptoit nvec cette ca valerie Penta? 
mer, ou s’ll etoit faux quM efit encore 
paifd la Somme, fui en difputer le 
paifage. II me quitta en me difant que 
j'allafle me difpofer a le luivre avec 
quinze ou vingt cavaliers feulement ? 
choifis fur route ma compagnie, ' , 

De retOur de Frefne l’JEfplen au 
bout de deux jours , j’appris en ar- 
rivant 4 Darnetal , , que Villars avoit 
fait une forcie a la tete de cent che- 
vaux , avec lefquels il avoit pafifd fur 
le ventre 4 la garde r & qa’il auroit 
fait un plus grand ddforde, fi le roi 
ne fftt-accouru armd de fa feule cui- 
rafle , avec le baron de Biron , un 
officier Anglois , dont le nom m’a 
dchappd , Grillon ,&c quelques'autres 
r Louis Ber- qu’if avoit trouve fous fa main. Que 

^ou Grif CeS tro * s ^ e ^ eurs f ur tout s ’y &oient 
couverts de gloire- Grillon y eut le 

bras fracaflfd (Pun, coup d’arqqebufe. 
Pour le v roi r > engagd dans un pas 
atfez femblable 4 ce au’on rapporte 
d’ Alexandre le Grand dans la ville 
des Oxidraques-^, il s’en tira avec U 
m£me prdfence d’efprit & la meme 
incrdpiditd; fi ce n’eft que l’e&emple' 
a bien Pair d’une fable, au lieu-qpe- 
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l’aSion de Hcniy cut pourtcraomi 1591 

dcui armcci emitter, 

Lc prince dc Parrac occupoitavcc 
route ion arradc Id bo nds dc la Somme 
Be content dc s’etre afford de ccttc ri- 
viere, ilnefaifoitprelqu’aucunmou- 
vement, parce qu'outrcqoe le gou- 
verneurde Rouen lul avoit fait fpavotr 
quit pouvoitte palter encore fort long 
terns de fon fecours , comme il avoit 
deitein defaireun coup d’cclat, II at- 
tcndoit I’arrivd de Sfondrate qui lut 
amenoitl-s ttoupcsdu pape Grcgoire 
XIV (j 3 ) Con oncte, & cclles du due 
dc Maiene, qui jpourtant ne vlnt pa> 
fi-tdt Uavoudtcobligcdcprcndrele 
chemln de Pam avee tej mellleures 
troupes , pour pumr Pinfolcuce dd 
Scire , qui abulant du pouvolr qu’on 
leur laillcut prendre, a, 'oient 0 f<£ atta 
chcrau gibecleprdttdencBnfton^.}) 


()i ) SIxre-Quht. 
rfttilt mw au inch 
4 Aouten ijjo. Hw] 
n IV co ajtprmaot 

u rnott <Lti » Vot- 
» U on tour dc L po* 
* fldqoe Efpajnolc 
■»fai ptj Ju un jape 
**qui AoU tout & 
wmol » 


( >♦) IUnubdBrir 
Claude Larch cr 
Tarddf dear 
[du Ru coxjfdUa* 
,*a par Ic meat *» Ca 
nudrophe Indiana 
»» d un fi doiQc it. U 
) excellent bomme 
- du Mcxcn) cn par 
“ Iiat da prfllicnc 
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Mefoirfs de Sut lv, 

& quelques autre': ccnfcillers arfli rc(- 
petfables pur leur vertu que p^r leur 
%e 3 & auroient fans doute etc plus 
loin , fi le due quicraignoit peut-Crrc 
pour lui-iaeme un caprice de ccs fedt* 
tieux , (3 5) ne les eur pums de la pei- 
ne du Talion ; mais comme il avoir 
quclques mefures & gardcr en faiiant 
cec afte de juftice, il ne joignit pas le 
prince de Panne aufli prompre»r,ent 
qu’il Pavoit cru. 


siRpflbn . nuts or-.qui Ae-’psh 

» d'livrc .1 t_ 1. u x qu* reme l cun. tir - t*-ti 
3i p^n'uit r lycr in-'ticsi'ijUiijiiuU.in 
3> tre cktu pirns •« ni'wt t>“ ^ < v s 
C* clique *c p.u! -nicnt'unc k k-.M’U 
n/aiutie rr.'iUtirep.ir'uc o^iiauu J.i tuic , 
k roi.i Kurs. Rnuou'Loucnua, A.r.v re . 

tut k Icwl -i -5 (ix ru'-lA in ’i’U . n«. - 
l'u l cnvqiurclb...P * St ^ 

I.nl..;ucm» M niund { 1 5 ’ ^ y ‘ * p* - 

cKCx'^t k? fuiwiit-nkii^n’in. C't 

uc pr:m .r peril' 1 . r* , 1111 k- \ on h c * j. 
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tk 'rn’crlc rm Hcnn.nc »* t-uux j t 1 *, £ 
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tHu-c CU P'cl.-vrt.i.t/ai.t f 

At f' de cV.vn »i' urejq. u; 
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poGt on,quMnfiiic>o 

zn-itfccn ta rthc II laiTi Ic (c.n *c 
coattrucf tc fi*c >J m&dut r*c H 1 - 
ton, (pill n itfd.bl t qai ic fcpxcjkxt 
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me. 11 pit r J lcprem^r jour fir Qoif- 
fiere &. Ncof'Chiicl, Lf fc<oaJ , jur 
BUngy, Londimeres, Longucvillc 
Sctvcrpont ficGimichc, lewo (Umt* 
ll lavarqa \crj Folio did »^cc un 
firaplc dcuchancflir tadtint derr ere 
lul 1c groi de Cx «\alcncl conluuc 
auduede Never*. 

Noj* rer.cootrlmes on pan! con- 
fidtfrablc que co~duifbjent MM de 
RoGie , ( i<5 ) de Balagay * de VUr) , 
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.64 fitaMOIKES PE SvttYy 
"le baron da h Chdtres^Sji.n-Pol, la 
Mothedcaiure>vqui Pecoio.ic a\ ancds 
Ians douted meme intention quenot'*, 
pour reconnoitre la iituurion dc les 
forces do 1‘ennem'. Le roi command i 
pour aller les attaquer, 1c baron de 
Biron , MAI.de Lavardin, (37) de 
Givry, de Saint -Goran, de Mari- 
vau: > de Clunlivaut, la Curce dW- 
ramhures., avcc quelques aurres qui 
furenc repoutfes ce fort uuUraiteL 3 
une partie furent ported par Terre , 
de de ce nombre tut Lasardiru Hen- 
ri couru: lei dtgager avcc trob 
cen> chevaa\ ; de crovanc que ce 
choc pourroic are Givi dune a ebon 
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Livn* Qtf * riufiar ff 5 _ _ = 
plus fineufe du rooms catrc la cava~ i JP** 
Icnc dcs deux armies, ce tjuM fou- 
bai ton fort, il envop averur Never* 
dc doubler 1c pas , tojjs 1c pnnee do 
Parrac qui avoit un deflcin tout con- 
tralrf, rciint fc* eftndrons, qui s*i- 
tolcni rebates deux me cues lorfqu'iU 
avoicotappcr^o Icsndtrci s'avanccr, 

6 c lc rol qui nc vie plus aacune appa- 
rencc dc ricn emreprendre fur cnx,au 
milieu dc unt bauilfonj,& la nulc 
etant dijaTort prochc , fc contenta dp 
cbto) cr dede retTeTfer lc plus qu*U put 
cettearmic.cnvenanxcouchcr J liter 
teuil,(j8)oufa cavaleric, dcpcordc 
(urprifc fuc ©biigie dc fc tcnlr extfd- 
meraent ferric- 11 y cn cutmiroc unc 
parxlequi eoueba au piquet , quoiquc 
ia rerre- f&t cojiverte dc ndge 
L aedeor avee Uquellc lc roi allpl^ 
feprifemer & un cDncm> 4c beaucoup 
fupdricur , rivcilla potrq craloto fur 
les daogcrs auxquels d expofoir fa 
l perfonne, fienou porta i lot enrepri 
ientcc. fortc/nenc les confi*qucnccj k 
t -malsj cc prince qui pc connoitfoic 

1 i £i* ) Ce bosng en PfendJe 

ima pwtle dc, cn 1 & let aunts d*nj Jo 
tIioW d-dcHui nom-'paTi dc Ciu» * j 
j Tome IL J> . 


66 Mehoib.es jdj: Sully t 

j plusaucun des mdnagemens que nous 
lui propolions, d£s quM t/ugiUbk dc 
la gloire r ne changca pas dc con- 
duke. II fe contema d'ordonncr X 
treme de nous qu’il dcligna , dc ne 
point abandonncr fcs cores en qucl- 
qu’occafion que ce put arc : cmploi 
iort honorable a la veriu, mais don: la 
peril diminuoic un peu Fan vie. A vac 
cette precaution qut n’etoir dan motrss 
que fufii fame, 11 ne lie que 1c hvrer 
encore davantage. 

II nppric que le due dc Guifc qai 
commandok FA van: garde da prince 
de Parme, s*uoi: nv.a i la tCccda loa 
efcadrori pour facilkcrlalcgasncn; rig 
ccUe inlnnterie dan* un gros boerg , 
noimrc Bures, da d rcYola: deniaver 
fn 1 >C 4 .• ccc dbairun: ce qabl execute. r.cc li 
v 4 .[ h. darn tare . iguaar, a h ta:e dc duJ/a 

cetv. chevau.c da uullc arquebuikn I 
the.al Ild'.uuuM un grand r.wuA re 
de-> cnr.em.., far la phic , !: 
h Suita. Lt eoreaUc-.cfte d.e 
d: Get fa tut prila d< ? 0 »r bwaga f ,a 
p'Uc, Herat q.n a .rale *<,(.! t quA 
c*: t da c t« .her, ne let au: ech*p* 
pe , da porn ■, da, nan: la.r ok..:i, 
cn«v) i punip:;:;.;.,; d re d a 



Ltvas Qoat*Uue $ 7. 
(jp) dc Never* de s^avancer cji toutc ' 
diligence i BuUv afin de fc fajfir du 
chcmin par leone 1 11 conjedWoH que 
leduede Gatic i5e la fujardfrered- 
rcrojcmvenl aroufcjficdelesfalrcUKiS 
prifo&nlcrs, J*cus ordre de foatentr 
Ic due de N even avec foutamc che- 
vaua, Tobci* avee repugnance* toe 
doucaot bieaquccctte attire mile en 
: de pareiile* maim * tvroit uo c fin peu 
| cbgpe de fbn commencement. 

| LeducdcNcven^dc tousles bora- 
j met )e plus lent<, commcnpa pax co- 
} voyer chotfir les palfagcs leJ plus fa- 
vorable* I'achetmtia vers Bully su 
pern pas., Jcj mama fie lc no dans 

I Ipa manebon , fie tourc fa perfonne 

I I bien empaquetd dans Ton carofle. II 
j n’entpulieu pour cctte foisdcfclouef 
3 ce grand flegme. II tarda along terns 

i arrives, qull donna In terns au 
* prince de Parme , blcn plus dvedli 
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aurUte tree Huirlet- 
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parol In grands hum* 
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& (on iiont dan t Ut 
tie/ da liaxmej Wnf- 
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68 Memoc^es dc Sully i 

que lui, do jetter cl. ms Bu!i> tin reg*- 
mcnc do qamzc oa fo./o eon* iiom- 
mes , i qui d {ir Loro tine ii pfomp'o 
dl'gencc, quMs y orris cron' .H r eu* 
tree d: to mar, Pour le due de Nv * 
vert, to folod ievuntd i lea.Lmim to 
truuv.t entm fur to time tie it n;on- 
ngno, a a plod do Lquclle etl fuue 
Batty, precede do (os co irncfii qu d 
nvod double.* co jour to par c<co do 
precaution contre un ennmu >\ut 
iuvotr. Li; premier-,, vt nomiiro do 
cvmanue , nrrJvj or.t .La\ o * s r < i* 
fuilio p i-> d-voni tu> , d: I . / lU r ; B 
,*u {.ortt’jro do Cv..ic , Em 

c Motto do qu.Iquoi pi,, o U a \ if 
mdtr ir , is *_e rou to 1 1 pre .as am. .* , 
a dalle .1 .* jftaro'do t » J. -iE-j'm 

sim a s i ir v .i * vt { 4 B: 
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Livie QyATaiiifJE. Gy . — 

grand feu qu'il* avoicnt allurad , ccs I5^ a 
cmquantccourcuncarcntlctcrasdcfc 
fauver cd donnant dc* deux, cc qubits 
firent nun pax du cflid oi (Tioit Icur 
tnahre, mau cn traverfam lc bourg \ 
routes jimbcj, &. To rt a m par Tex ird- 
mitdoppof<fe, fansxcmbmaflctdccc 
qjcpourroltdcvcmrlc ducdclScver* 
qui i!to!t pour lore enfonedavee fon 
caroffedansVcodroit 1c plus profond 
dune defeeme (fgalemcat clcarptfc, 
rude iLtoruicufc Cc fut cn ccc cn 
drot/que Nfvcrx ■ entendant lex 
coups dc fufils qu* Ic n*g»racat enne- 
mi licha- apret ccx premier* cou- 
reurj, & lex feconds eraot vcou* lui 
falrelcur rapport avc$ \jn air fi cord- 
tcrnqqu'll cn^ /lit glace d’crfroi, il 
idfolot dcjC: dillgcntcr pour certe 
fois. II jetta minclio/i deJoarnjrcs, 
non fans crier bicndcsfol*, dianire 9 
»i fans qucrcllcrfes valets, qui ne vc- 
jiolcnrpaxaflczproropteraentpourlui 
ai,dcf amettre pjedd tcrfif Toutccla 
ne djfgipcqit pas Ic carofle, quM 
Jal|u; cij/in fajfc remonter A rccu- 
Jons jnfqu'aa haGt dc la monragne, 
oulc ducs’en fervit encore & rega- 
gner, un j>eu plus V ice que Ic pas, l*ctt- 
D i j* — - 



Memoirs s de Surly; - 


fept a hhit mille hommes~, qui mar- 
choient fort ferres, la cavafene au 
millieu des bataillons , & Ie tout flan- 
'qud de chariots & de bagages, qui en 
rendoientPapproche impodible.. life 
trouva encore trop fort de monde, vtl 
cette fituadon de Pennemi, il ne re- 
tint que cent cavaliers en tout a vec lui, 
& ordonna aux huit cens autres de 
repafler la cbauffde 8c le bourg d’Au- 
male.il ordonna encore aux trois cens 
chevaux de fon efcadron de s’arreter 
fur le penchant de la montagne, pour 
£tre a porrde de le fecourir, s’il arri- 
voit qu’il en eht beloin \ 6c aux cinq 
cens arquebuliers, qu’il donna h con- 
duce .a Lavardin , de fe poller fur 
lesfolfds, leshayes & lesrideaux qui 
bordent P entrde du bourg , d’oh lls 
pouvoient incommoder ceux des en- 
nemis qui s’avanceroient trop, & pour 
lui, nonfeulement il attendit Parade 
avec fes cent chevaux, mais encore 
il alia audevant. - ' 

Nous nous regardames tous^dans ce 
moment, dtonnes au dernierpoint d’un 
parti oil nous rte voyons qu’une te'md- 
nte, qui ferabloit livrer la perfonne 
du roi a une mort alfuree. Perfonne 


Lt V ml Quat 71 — — - 

n’o&n^ pulcr, kacpouvantfcmrc,, x 
j^rujcniinchujfi&-ddpuu5aunoradc * ' 
tout poar rcpfdfcmer au *oi i quoi 
il t’cxpofoit, richer dc Iui lure 
changer dc tdfoludon, cc que j’cxd- 
cajju , en m6i g^nt les icrroci au- 
la nt quil me fu poflibls. » Voili 
up aifcoorj d- gens qui ont peur, 
rap du cc prince Jcu’cuflcjamau 
waucndpccJadcvousautrcs «Jcpnai 
(c roi dc nc pis nous hire Puqufli- 
cc d’aioir cctte pcofic d'aacjn do 
pous JcJuidUquc-hfcult chofe que 
jk)js lui demandiuru ^iaii dc nous 
-doo/jfe^ {ek onftet qJtl lu; phiroa , 
poarvfi quM fe rcura Cp pnnee m a 
dcpuisavojdqjcfcQDWcmcnuoucbd 
dc cci paroles, il 1c repenut de cc 
qqplicnoitdcraedirc IlmcnJpondit 
-qup leneluidifouricndc noire fiddl- 
ier quM crut encore d'avantage 
w Mai^ ajofjta t-d froidcmcnc , dc 
iHWjyj * ir qul/nefic copprcidrc qu*jl 
ttoiuputile dejui.cn parlcrdavarqagc 
, cro^cx. ^uffi que je pc full pas fi 
dtoprdi qptvous I’unagmcz, queje 
** crplotaqrampourroapcauqu'unau' 

^te , 3 c qu e j c m e reur^p 1 IT i p rop 0;, 
^qu*Ap^rji^cpaucuoinconvcnlcnt» 

~i ’Dv 


74 Memoires de Sully; 

' Le prince de Parme ne pouvoit re- 
order cccce manoeuvre fi hardie que. 
comme un pidge qu ? on lui tendoit,' 
pour amrerlu Cavaierie en rafe cam- 
pagne', ovi elle trou veroit cetle du roi,L 
qu’il fu ppofoit §tre cachee & fupdrieu- 
reft la fiennel II fe doura meme-long- 
tems que route 1’armde du roipouyoic 
n’^trepas forrloin, &; n’ayantaucun- 
deffein de compromettre la fienne, il 
ne quittoit point ion pofte , qui dtoit 
le centre de Ton armde, ou il dtoit 
montd fur un chariot ddcouvert , 
fansarmes ni bottes, r & , 6ccup‘d^ don> 
'ner desoidres pour rdprimer Tardeur 
du foldat i qui foufFroitrimpa tierameflt. 
de voir cehthommes eh infultertren- 
te milje 1 . Cependant quand il fe fut 
aflfurd par le rapport de Fes chevaux- 
lagers & de fesxarabin’s , qu’il n ? a- 
yoii pour lemojnqnt que cenccheyaux 
jent£te, & "que la cavaierie fi elle y 
dtojt', ne pouvoit *eti;e ^u’au-Held du 
-vailon, il crut qu’il n’y avoir auctin 
rifque IFnous atraquerf & 31 le'firli ; 
'brufquement, & par tant d’endroits^ 
que n6us' J f&mes 'poutfes' & rechafles 
jufqu’au vallon/C’eft en cet endroit 
que h'os- arqudbdfiers -iavoienc ■ du fe 



Livas (JoviTBifas pj 
pofier Enimvanr, terra icar cm, 
dwgtpprh nourivotr avert u atrpara 
vane dene point charger c'cioitatm 
que !cj ennemlt foup;onnant en cct 
err droit une embufeade, I'am-rulcnc, 
Seen effeclln’arrdtcrent toat coart 
man voyant que ce cri n'etoic fuivt 
quo dc cmquame ou fotxanie coapi 
que noirt orlmci , ilj tevinrent nec 
phi* rfopiniStrctf 
Nosirquebufitrt fnfia de pear, ou 
voalant peue- toe ebaifir an tertern 
piua avantagepx , iYloicn: retire* 
beaucaup plu« bu que I'cndroit qul 
tear avoir did marque, Si ilj furtn: h 
pnnapile ciufcdu malheur qui imv a. 
Lejcfcadronjenncmiiencouragdipir 
le peude rc&ttaoce qulli trouvoicnc, 
poufferent letrrpoinre Scnoutnepfl- 
mea empdeher qu’ill nc fc milafleat 
parad trout. Noui vorii ruduitr i r.oua 
wore centre cetre multitude aa prf- 
rolct, & mans 1 Wpde, 4: darn un 
danger que I’on imagine fadltmenr- 
Ji ne pouroir 1 man avia dire piui 
gaud, qaifqne de cent nou* doom 
adjardduitalquirante, Henri voyinc 
que perfiinne no venom lul aider \ 
ie liter de ce raauvait p u , pnt le 
jDvj 
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pard do la retraite > prefque auffi pe- 
rilleufe en cette occalion que la de- 
fenfe, parce que nous avions unpont 
a pafler, dcqueccpontd'oicatTezeloi- 
gne. Ce prince fe rent avec un fang- 
jfroid admirable a la queue do fa trou- 
pe , Sc la fit dtfiier vers le pont d*A u- 
male , qu’elle paifa fans confufion , 
par l’ordre qu’ily mir. II ne pafla que 
le dernier, & unt ferme contre Tenne- 
mi , jufqu’a ce qu’il n’y eurpas un feul 
de nousen deca du ponr. Ilre^ut dans 
ce moment un coup de feu dans les 
rems : &c’eft ununfignebonheur qu’d 
n’ait regu que celui - la. Ce coup ne 
1’empechapasdecombattreencoreau- 
deBdu pont, engagnant toujoursle 
cote3u, ou les quatre cens chevaux 
quM y avoir envoyds firent fi bonne 
contenance, que le pnnce,de Parme 
plus perfuad£ que jamais.qu’o’n cher- 
choir4 Pattirer au combat, ddfendir 
aux fiens de s , a veneer, & les fit tous 
rever.ir a Aomale.- i - 

Le roi de fon cot^ gagna Neufcha- 
tel , ou fa ble(fure„ Pobligea de fe met- 
treau lit. La-co.nfterpation qu’elle r 6 - 
pandoit,fur nos,yifages celfa, lorfque 
les chir urgie ns eurent affur 6 qu’ellenf e- 



Li\bb Quatiw^he 7 ; 

toicpaictnfidcrabL II noaxfit appro r Jpa 
chtrdcronlirAv’cnj-ctmifjrmbcrc* 
racm avcc nou* dct dangcis dc cat c 
joumiJc fur qaoi lobJcrxc comrac 
qaclque cHofc dc lingulicf , q-c dc 
xouccqucnous iiwansdins b cbara- 
brcdurobdn > ) cur pa> deux p.rfon- 
nes qji putTent Recorder (,u) fur !c 
rifatdcscirconlbnccjplusparticulid 
rcjdelVbon rUefcpifTaen^ro dc 
bm?mcredort}claifapporuc JVn 
al fuppnm£ tour cc qae fax trou *<f dc 
dorneux Telle qu*cllc ell » on peut 
arc ftrqcnl ) aura fern peu dc v’tt 
dc(4») rouquicn offrencauum La 

(40)11 nr 3 r^ LC UbJeTute dj toi qul 
ro ntdecoaibujtddc ctlh ftul'qu’Ua t it 
La.aUc» dtm t>n n f jecn£a*Ic.Muhcu« 

p ijJlt CO difC 4w«Ani iJ j - ICO A JKt 

Qiolqjlj y a ruoar 04 1 !cui) dlvik i»nc 
(eijrind ocmlue cT * 1 HJircji q« enfut pin 
cr mimeeja ic <h*>It dc n^i 

t riper* m qui men: rouUcu 
lri'^deJacilcnJm 5 | , (41) milfoil «f«nt 
ti fci coricQUo ixn; oenje^drmin- rag 
ctjm^-nwtct vcoci fume dc Parrve c< 
uouvq f\U dcut qq >»q 0 || IjI Tcmbloll dc 
eonritonent puftV "erne ittrait it t<*- 
menurur oudinicct 'tpooJlr quen dfrt 
dcfcnetloo^ D Aul 4 •* die it fuit belle 1 

dim die Jc L ►» malt qje p^ur M nl 
tencoaue d Aarodc «*cu fc metK it pirru * 
ncpaxlc pumftnc dt *cn bfu dta it fit 


8a Memo ires de 

a la tete dc deu v 'deaspiquiers & de 
trois ou quatre cens hommes d’armes, 
une funeufe forne ducotddc Dar- 
netal . qu’ii avoic tailld en pieces les 
Lanfquenecs ; qu’ii avoic pdndtrd juf- 
qu’au quartierdu roi, ou il s’dcoit eQ- 
pare de fis pideesde canon, &:de rou- 
tes les poudres . qu’enfuite pouiTanr fa 
pointe, il s’dtoit 'abatu fur la tranchde, 
qu'il avoir atcirqude par les detrieres, 
y avoir tud trois ou quatre cens hom- 
mes, -Sarnsle refteen iuite Enfin, qu’ii 
ne s’dcoit retird qu’apies avoir nettoyd 
Sc combld prefque.tous les ouvrages 
desafliegeans. M 

1 'Une-noUvelle 11 trifle xappella in- 
continent le roi devant Rouen II y 
, fut convaincu que tousle ma) n’dtoic 
arnvd que par la fame du mardchai 
de Biron : mais quoiqu’il le jugeat 
irreparable,. 5c qu’ii en feut fort mau- 
vais grd a<ce commandant, ( 41 ) il 
ie donna bien de garde d’en.lailfer 


(4a ) “Rien ne mar- 
que. nuci'c combren 
Henri IV -fc croyo’t 
obli 1 d’avoir dV- 
%Htds &-de complai- 
ianle p'our ‘Je mare 
chalde Biron , quece 


que die ce prince au 
jeune Chuillon dans 
une oecafion oucclui- 
ci ou\rjc un, fore bon 
avis, mais 'concrarre 
a cclui '""de ce 1 martf- 
chal, , 35 Oifons 
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1 59 2 ‘ r^gler l’ordre de la marches il eft-' 
Villeins voy a Givry fejetter dans Neuf-Cha- 
le pays dejel qu’il falta't que l’ennemi empqrr 
t&t aVant qtfe d’approcher deJRoucn. 
'Cette place quoiqu’alfez forte'netint' 
pasa beaucoup pres aufli loog-tems 
'qu’il l’avoit efpdr^; & il efH alfez dif- 
ficile de dire ^ qui en fut la faute. Elle 
fut rejett^e toute entiere fur Palcheux, 
qui moins puilfant& plus malfoutenu 
'que’Givry, ("43) quoiqu’ancien offi- 
'-cier & diftingu^ par fes aftions &des 
-bleffures, effaya tout forage, & fut 
mis aux arr£ts a Dieppe affez injufte- 
- ment h ce que je cfois, Les parens & 
lesamis qaela garnifon deNeuf-Ch^- 
tel avoir dans Parnate de la J.igUe, me 
paroiffoient 6tre la Y^ritable'eaufe du 
-peu de rdfillance de cette place, qui 
fe re'ndit d£s lami-Mars. Deroi rem£- 
dia £ ce contre-tems par fes foips & 
fa diligence. Il retira toutes fes trou- 
pes de devant Rouen , fa us receyoir 
-lemoindre echec'3 (44) &'fe-mcttant 

1 < > " t v T 1 

'(43) 5> IST-euf-Cbatel 
tfj ponVoic etre fore<? 

darts une h$ure,< f 
t dic P. Madueu , quv 
n^anmoinsblame avec 

le due de Sully , Gi- J 


vry de l’avoir rendu 
avec fi 1 peu de refinan- 
ce Tow -i>j> 102. ,, , 
(34) Cefiifge couts 
beaucoup de monde 
au roi. On difoic en 
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ilcuri^c ,tU*av«o^i fa„i pcrdfcdc 
ictus duciti par Icqud il (ipvonq-c 
)c pnccc dc P*rtcc s’apptccboh dc 
ccitc viHc 

Crane anhd daamne pJjmc p*r 
ou I'aftu^C cnnemlc devou padcr, il 
1^ aucadu, A. du qj’clU p> rat » il 
emop ojfaf leccrabat 30 prracc dc 
Parmr CcW ci f arvd’acccpfcr a^cc 
pie, qdoiquein ^ricurcmeotil cnftt 
fori do»g‘ £ 11 cralgno 1 dc fc ccui- 
pimucrtrc avec un genual tel qa >L 
connnHiUt Hcp,n, fird’cipofcr au It. re 
(Pone Eutidlc U reputation du plo* 
bablk homrte dtgumc dc I’Ej/g-i 
pci quOJu longue fuucdc belle* ac- 
tions In! i^oir acquifcp-rny fci patf-* 
tifwi.Ccajfna >1 ic iroarottcnliCJi-, 
ikh dcftuvpirittc.{bia:3J.comW-» 
Ud»r rccaurp ppur i’t^itcri unc nu- 
natwc, dec plot id^acs-ll htjvimd 
cnee qu^l^otroouliiutdcnicilliiari^ 

troupes -pirmtroos jes bouillons , & 


cc tern* lA, *tJ*U n j VI Litilr Ce Lmern 
\ fcnlotu* motru iLitUvtcM ieVUtur 
at ttui mill* Iujiu» I4C ft* i^poflle qufcf* 

wu eel k* i»*i{ de 

Icj^ctafW «rci*im JeUrUccJcluikMIcti- 
DCcunUed £#«■» ti* d tl i 
ptipefcf aftmlttl <k\iUy<n9>Sf 
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, pour les animer par l’emulation j & 
les fir foutenir par fix cens cavaliers 
armees de toutespieces L’attaque dura 
trois heures, au bout defquelles le bois 
fur emportd. Ceux qui le ddfendoient 
fe voyant forces, gagnhem $n ddfor> 
drele camp fortify , ayant perdu plus 
de huit cens des Ieurs. Leur fuire mir a 
decouvertla plus grande parcie deslo- 
gemens, fur-tout celui d’Yvetot 3 ou 
le prince de Parmp avoit cru rpnfermer 
comme en un lieu d’afyle , le due dp 
£>uife avec cetce m£,me avant-garde 
qui avoit ddja et£ fi malmen^e. 

, Hpnri comme s’il en efit voulu 
perfonnellement au due de Guife , 
fe hata d’aller reconnoitre le quar* 
tier d’Yvetot; 8cjugeanz aijx cris de 
boute-felle & d’ailarme qu’il y en- 
tendit , qu’on n’y dcoit pas bien raflfi- 
rif ll fondit fur ce quartier ayec qua- 
tre,cens moufquetaires ou piquiers & 
mille fantafixns, armds d’hallebardes, 

& de piftolets , V attaquant par plu r 
fieurs cotds a la fois Le prince de 
Parme qui ne s’dtoit point attendu i 
des executions fi rapides , vitlemo* 
jnent ou toute fon avant-gardd alloit 
£tre palfde au jfil delYpife^ & np prpj 
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nant plua confeil quo dc la n£ccfijti$ , j 592, 
H ) accoaruc lat-mcmc , & fostint 
avcc vigcuf l'cribri d„ nos arrow, juf 
qu’l cc que lei troopo dc tout ce 
quarucr cuflent gagcc Ic c rap re- 
tranche 11 y pcnLi fcpt ou huu ecu* 
homraes , preface tout folihu Lc 
plai grand malncur fur que dani Ic 
term qu*il payoic aiafi dc fa perfon- 
n; , cn Iiojudc qui fpa»t aufll bicn fc 
battr» que commanded il rc^ut dtri 
Ic bratun coup fort dangereux (q?) 

<*r) LepcudcfctUliuibficrcn <c 1 
cu on dje filtc furla Touiatjyc donner uxic 
jarttfle dcidtrulirol- (ImffC vJdc Jt ecu* 

Claud qic rvoj» lent cimj\» # nf ITAuM- 
Jt» lutlcaicni poroU l|ra- 

faj tojt cn celul-el . 1 / lei Cuij ou 
dun It^uel Ic nmu n Ait pit ca JeiTclo Jo 
qoe one Infinite d Ui rwi'cuLt/c/ Jort* 
tGQUJuiltikxvj tattc nciiroi Uc^atnt 
cui fur In cimpc- plfcoJc noj cnfmol 
meat ]c oombfc ficjci Ti- * i lt\ | 
la due dei xcncoa* rk jp >f Cert diru 
lieu Laatcur Jc <t» irTftja , DjijAi Jda- 
radrooifCA rirpc/tc l jJj<« Cjjrr cr Ur 
toutn ccf cip/JIikmi imemnitr IrUU^ut . 
d*une man etc Ct frt '{nr f itart i/ji ou d 
it* qdll tcmble at|iur lei ihaJxr 
doantr que (row ou Q lolquc coiame Jo 
qoutcioiuildeicx^jT enj Je Icdlte leur 
tutloat, qo] n ont pu Jiutailon dltTAe cn 
fefalrc &ne fc lent June Winllrfd* choke 
kite* «pjcn tiol* fc jfclco In mAnoUc* 
buicu. On feu lc dc U Ibue auxqucli 
£ llj 
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1592, Lanuic dcantarrivde pendant cette 
adlion. Le roi au lieu de fonger & fe 
repofer apr£s une journde fi bien 
remplie , l’employa toute entiere a 
fe preparer de plus grands avantages. 
Jugeant done que 1 -armde ennemie , 
nombreufe h la vdritd & couverte de 
retranchemens , mais ddja efFrayde Sc 
a demie vaincue , dtoit (i ferrde dans 
fon camp , que le nombre lui nuifoit 
plus qu’il ne pouvoit lui fervir , ll ne 
balan^a pas h. entreprendre de Fy 
forcer. Cette promptitude avec la- 

j’ajourerois le plus de Cayec eft du meme 
foi * le roi le fentiraenr , t. 2. liy. 

due de Guife Je 28 * pap, 8 a. or futv. 
Avrd , Sc uu autre Mathieu rejprocne it 
corps de troupes le Henri IV. de n’avoir 
premier Mai;. acta- pas fait le due de 
qua Jes recranche- Maienpe prifonruer 
mens devant le camp au choc d’Yvecot, 3e 
forcifi'e , le cinq, Sc avec aullipeu de fon- 
commen9a le dix , dcs dement , d’avoir dvi- 
cinqheures du matin j cd une bataille ddci- 
Ja grande attaque ou live , pag 1 op. Quel- 
le due de Parme fut ques autres le taxenc 
iblelTd, Tom. 5. M. de de plus grande fauce 
Thou veut que ce foie encore , d’ avoir igno- 
a la pnfe de Caude- reles prdparstifs que 
bee que le prince de faifoic le due de Par- 
Varme au re^u cette me poqr pafler la,ri~ 
bleifure, Sc ne lui faic viere. , Sc de n'avQtf 
jjafier le Seme que le f911.rempech.er.. 
iz Alai, Liv. iQj.i 
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quelle a^iiTmtcc prince, cion ert law 15^1 
outre ledec dc la nature ,'lc iruitdc 
la ledure, &. cn pjr|scolicT del >la 
dc Cclir it deSapioo , qaM Ctudlolc 
> dc pnffdrcncc it urns la conqutfrans 
dc I aotiquitd II tat avanccr tonic U 
nuu fit plica dc canon , qu*il polntc 
fur 1c rctnrchcmcnt du. camp , -fin 
guhu porat du jour on pmfle >'c n fer- 
yvt IUJ r itc{bnarmie, Sc) Lent tout 
^nihr, 1 pourqu’cllefc trouve ijeette 
b*ure nilemblec i. U rocme pl-cc, &. 
cu ordrcdcbaudlc Sa ordraVexd- 
cnicpt depo pt co point, ficlesluccb 
prfcddcnsqonDcnt 4 toucafcs parole* 
trap autofni qui rend dbcila Irt plw 
"rounns. * 

•Id jo nc pub refufer touia mci 
louangcs an princcdc Patou pour une 
aftion, qjlneffaurottiraonfcns 6trc 
jamah alicz adrabce* Son camp itolt 
<mrc Rouen Sc Caudcbec i auelqufc 
ddbnccdqla S Ine, furlaqucll^ll n’y 
“a a a cun pDitdani’touccuimervaHe 
Lc lendemain matin H nc fc trouva 
plus non dan* cc camp Touics ecs 
trouper, qui y dtoicnt poor alnli dire 
cnta(Ti« |c* ana fur la autres, cctla 
qal itoicnt dans Caudcbec, Sc g£nc~ 
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1 5 pa. ralement toutjce, qu’iiy avoit de gens* 
de guerre r^pandus aux enviions, fq 
jtrouva tranfportd au-dela de lariviere. 

• Eft-ce une fable ou une illufion f A 

i -J 

peine le rqi & toute fon armee pou; 
voient-ils en croire leurs y eux. 

Le prince de Parme avoir preftenti 
la rdfolution du ( roi de^Pattaquer le 
lendemain dans.fon camp \ & il ne- 
cloutojt nullemenr, aprds.tout ce qui 
venoit de' fe. paifer dans ; la journdeu 
qu’il n’y futforcd, & toute fon armee 
livrdea la merci du vi&orieux. Vue 
inutile , & feulement d^fefpdrante 
pour /tojit autre , \ qui la ; prudence 
n’aur;oit pas mdnagd de longue-main 
quelque resource. Mais quelque cho- 
fe que lui eut ditle due de Maienne , il - 
‘ne fe. livra pas li bien a cette fdcuritd 
jqu’on vouloit lui donner qu’il n,e prit 
cles mefures pour le tirer d’un mauvais 
pas, s’ll arrivoitqu’il s’y trouvat en- 
gagd quelqu e jour dans un pays d’aufli 
peu de resource que les bords de la 
Seine au^deflbtis de Rouen. Ces met- 
res’ avoient ete d’amafler fecretement 
aux ynvirons de Caudebec toutce qu’d 
puc trouver de bateaux. C’efl: a cette 
precautionjdont fipeu degdnerauxau- 
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roicntdtd capable!, que lc pnnccdc 1591* 
PjrmcduclclalatdcfcJtrojpc^Ucon 
(crvauan de fa g!oirc,dc fa rdputitlon, 
&.pcut-£trc dc (a vie Jl fit remonter 
toutc L nutt la nvldre 1 eel bateaux, 
malan? la confufion de Ton camp, ^ 
fable fibre, d donna de fi bonsordrci 
que, la nuitrocmc, si cn fu conftruJc 
un pone fur Icquc! il fir pafler aunt lc 
jour route (on arro J e <i. lc baga^c 
Cell de quoi l on fur plus part T cuhi- 
rement u forme lc lerdcmiin dam 
Caudcbcc, qu» fe rendic aar prem c- 
rei approcbci. Un grand homrnc de 
guerre , eft cclui qn on von fe com 
porter dam lc combar , corarac 
<ioit peefuadd de vamcrc 5c prevoir 
toatavanc Tadlion, commend dictc 
aflurdd Qtrcvaincu, 


II n*y cut de la pare du roi que le 
fcul premier moment donnd i la fur- 
prife, torn Ics lucres (urent employ ds 
a prendre deproraptci roc fur a, pour 
eolevcr so general efpaspiol unc par- 
ue dcs fruits de fonadrefle April que 
cc pnnee fe fut afford d*y pouvolr 
rduflir, il tint lc confeil de guerre, &. y 
propofa <^c mener route I’arrade pafler 
la nvt&c i pant dc-L’Archc, ou 4 
Ev 
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* Vernop , 8c de s’attacher fans perdre 

^ * .de terns a pourfuivre les ennemis, 
Quelques uns de nous, en fort*petic 
nombre A la ve'rite appuydrent ce 
fentimenc comme ll mdntoit de l’etre- 
S’ll avoit dte fuivi, peut etre que cette 
eampagne auroit 6t6 la dernidre de la 
guerre/ mais on diroitque le prince de* 
Parme , aprds avoir fait plus qu’ii pa- 
roidoit ne pouvoir faire humainemenr, 
avoit oblige la fortune & fe mettre de 
la parcie. Sdr la propofition de faire 
'prendre A Parmee la route de Pont de 
PArche , ll fe fit un cri dans le con- 
fed une eipece de fouldvement ' 
general , comme fi le roi eut propofd 
la chofe du monde la plus ddraifon- 
nable. Les Cathobques , les Prote- 
tans, les etrangecs-, tous fembloient 
chercher a fenvi des difficultes A 
oppofer. On s 3 ecna , que Parmee' du 
prince de Parme dtant en pays uni , 
pouvoir arriver aux pories de Pans 
{48) dans quatre ou cinq jours; au 


(4a) M. Dc-Thou 
convienc quo lc roi 
pouvoir arreccr ccctc 
nrmrfc , en tivoyant 
de la cavalcrie lui fer- 
mtr le palfcgc a Pont 


de l’Arche. C’eft bicn 
injuikmcnc , comme 
on ie \oit ici , qu’on 
veut mettre cette flau- 
tc fur lc compte de 
Henri IV, 
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ilea qu'fl s*en pjflcroit du mobts au- 
jUnt t avam que nous pufi^ns fcule- 
ment avoir gagnd Pant dc I’arcbe On 
reprc/enra que rent ce trufet crane 
coupe defbtetj, dc monugrei, dc 
gorge* 8c dcd^fi\s» Parmdcnc pqur- 
roit anvt u rcndcz-vcuJ cue par 
perns pelotons > U <^ue quar-d ro£me 
c)!c ferojr £ remi dr joindue ceflc dc 
laliguc U fatigue d'unccourf: fi pi> 
nlblc lui 6tcro»t l« mo) ens dc Patta- 
quer Enfin line net pa»i route ccnc 
multitude qu\?n ne regirdu comme 
ridiculed chynwi que unc Idee aufll 
fcnf£e 

Leroj pluj wild dp P/nrenuon dc 
ecu* qui ful parlwcnt de la Tone que 
dr Jeurs difeour* ro£mcs» ne put s em- 
pech r de rephquer avee quelgue al- 
greor, qup toui ccs obflaclci nVioient 
jpfurmoo tables que pour ceux a qui !c 
decouragement & la craintcdu travail 
Jet falfoic/K paroiire rclj, JJ /it voir 
chircment, qu'on poovolt fitre dans 
deux joun J Popt d? I'Archc , dc i 
vcrnpo<Ja£jqu^rc} qu'ena tcndan$, 
cw pouyojf coujpufi detacher quat^c 
ou cmg tens eh yatia; » pour retarder 
1c prince dc Parmc dans fa marche. 

£y t 


tSji 
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qufil ibroit alfez arretb d’ailieurs par 
quanritd d’obftacles 'qu’il rencontre- 
roit, ne fut-ce qu s au paflage de la rf- 
vidre d’EureV Louviers, Paffy, Main- 
tenon, Nogen t-le-roi 6c Chartres etant 
capables'de Pobhgera prendre unlong 
ddtbur ; qu’il n’y avoit de ponts 'ou- 
yersaux ennemis, que ceux d’Aqu/ * 
"gny de Cocherel , de Serify Sc de 
"deux ou troisautres , qui les dloigne- 
roienc de leur route ; qu’il n’dtoit pas 
meme impoflible de faire rompre ou. 
bruler une partie de ces ponts , avanc 
que les ennemisy fufTent arrives. 

Ces raifons rendoifent la chofe non 
pas {implement plaulible , mais palpa- 
ble , & en. refufant de s’y rendre , on 
peutavancerque tous les Oiffciers gc~ 
neraux rdfifloient a la raifon avec plei- 
ne connoilfance Surquoiil vientna-" 
turellementdeux choles a refpric, la 
premiere , comment il a pu arnver 
qu’un prince , qui ne fe fervit pour 
routes fes expeditions que de troupes 
merce'naires 'ramaflfees ca & la , de 
pays, demoeurs, de religions & d’m- 
terets difFdrens, fouventen petit nom- 
bre , 6c toujours pr£tes a fe mutiner', 
ainpu ex Neuter ce qu’on voit dans [on 
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hiftolre, lafecondc^ufqu’oucemcmc i 
prince feroli alld , fi au Leu de cts 
troupes, il avoit cu i fes ordfci un 
noenbre confidcrable de foldats doci- 
le* , unis, difciplincs, confl-ramcfit 
attaches i fa Dcrionnc, 6c prcis i L 
ftenfier pour Iut, eels en unrcor, que 
les a>o en: ccs conqudrans qu’on a li 
fort exal «.s. Si Ton ne fait im ccttc 
reflexion toutes les fob qa’cllc fc pre- 
feme , e’eft qul I fa udrou La faire i chi 
que page, 6c d’aillcurs perfonne nV 
gnorc que Ton jugeroit btetunal du 
m£nte 5c des talens par 1c lueeb , G 
i'on ne rugeoic cn m^mc terns du fuc- 
Caspar IcjobfUcIcy 
On a de la pcincJ conccvolr la ral- 
Xon dePopmjlttetd invincible que td- 
raolgnerenten cctte occafion IcsoiH 
cien gtntfraux de Tarmac du Roi , b 
rdflfle^ i un avis (\ fage II ne faut 
jtolot la chercfccr aillcurs que dans 
alette tn£me difpofiuondcs clpriu que 
je vie ns de roarquer SI Ton exccptc 
un petit nombre de Protcltans fraq- 
joix donbla fiddhtc dtoit b Pdpreuve - 
6c tduc au plus les troupes angloifes 
quifemblplentagir de bonne foi, tout 
Jcrcflc dc'rarmce du roi, Rcformds 
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15512, Cathoiiques & Grangers, le fervoientr 
farnsaffe&ion, fouvenca regretj“& fdu- 
'haitoient peut-6tre plus qu’ilsrie crai- 
'gnoient de lui voir fouffrir quelque* 
"perte confiderable. Malgrd cette mau- 
'vaife difpofition a Fugard de leur dief y 
il'y avoir des o'ccafions oil toutes ces 
perfonnes fe trouvoient comme forj- 
cdes de Ie feconder, & de faire leur 
devoir i relies avoient ere Tactaque de 
due de^Guife j. l’efcarmouche du bois, 
'& le combat qui la fuivit: telle auroit 
et 6 Fattaque du 'camp du prince de 
Par me nous y avoit attendus^ 
parce que dans ces momens, 1 la rapj- 
dite de routes les 'operations que’le 
rodfqavoit enchainer les uiies aux'au- 
rres, ne laifloit ni&Ieur courage unefois- 
edraufFe Interns qe fe r^froidir, nitl 
feur efpripcetui de revenir & fa premie- 
re faqcin' de penfer ? outre que la con- 
duite d’un petit nombre de braves gens 
eff feule capable de porter par -tout 
l’^raulation, 8 c d’entrainer toute une 
arm^e, quand une fois elle a les armes 
ala main. Mais auffi, cet etourdifle- 
ment 8 c cette cbaleur une fois paflee , 
les premieres iddes fe r^veilloient plus 
fortement 3 6c elles etoienc d’autanc 
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p]u?capab!« dc gatcr tojscacfpnrr, i jy» 
q j*cll i Icur Uiforcnt Icntif qu’ib vc- 
poicnc de fairc co cc moment lout Ic 
pop jairc dc cc qabb auracat voUu 
faire 

C-tcemwyaifi: reflexion occupo^ 
maUicurcufprcenr let cE fidcd'anctc 
rOjilc , lorfqjc Ic rol y ma cd avanr 
dcpourfuivrclc prince dcParme Lc* 
Carhobqucs qul avoient dccUrd pu- 
b!iquemcnr,il) avoir fort peu detenu, 
que fi le roi apris on ccmio tenne 
qu’on lui prefenvoit, o'abjuroit pas 
le Calvmilrae, tb aolent rdUus dc 
rctlrcrlcJ fccoJrsqu'ibluidonnoicnr, 

&defe rduniravecle reftede laFran 
cc pour y cublir un roi dc Icur reli- 
gion, les CaihoUque*»du jc^n’ayoicnt 
garde dc gourcr un ava, qua cn ren- 
danc le roi maurede f« eoncmb, Ip 
mectoic confdqu-mmcnr co drat dc 
Icur donner A cux - mcm« la lol , au 
lieu de la rccevoir d'eux 

Les Huguenots, qul craignolenc 
d’amancplus ce clung mcnc de tch- 
gion,quclcsCatholjqucjs i aitacbolcnt 
a en falre valoir la nccdlbd, prcnoicnr 
ombrage dc tout, & fc regardoient 
toujours comme dtant fur le point d'fi*. 
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2 tre facrifids, tant que le roi ne Ieur 
facrifieroit pas lui-meme finteret qui 
lui faifoic rechercher les Catholiques., 
Dans la cramte qu 3 en exterminant la 
ligue ils n’eutlent travailld pour les Ca- 
tholiques contr’eux-memes, ils s’ac- 
coromodoient mleux d’un diat, qui en 
lailfant du moms la balance £gale, les 
rendoit ndceflaires> & s’il falloit qu’un 
jour le roi fut enleve a leur religion , 
ils vouloient que cela n’arnv&t du 
moins,qu 3 apr£s qu’ils auroient pris de 
jufies mefures pour fe faire cramdre 
&; des Catholiques , Sc de celui quhls 
fe leroient donne' pour maitre. Ces 
precautions .etoient de (e faire c^der 
un fi grand nombre de villes, d’obte- 
nir des ddits fi favorables, de de pren- 
dre cant d’autres aflurances, aue le roi 
tput Catholique qu’il efic ectf , trouvat 
fa politique Sc fon interet a les mana- 
ger. C'eft vers ce but que le due de 
Bouillon , principal moteur des de- 
marches du parti, dingeoit routes fesr 
vues. Sc a quoi ll faifoitfervir les cinq 
ou fix cens Reitres done il difpofoir. 
On les voyoit au moindre fujet de 
contentement , ou plutbt au premier 
gaprice, eclaier en murmures, Sc me> 
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nicer, comroe ils firent alors, de ic- 
paffer cn AUcroagnr Lc roi ayant 
4 fc cemporter dc manure quM con- 
tempt cgalcment dcs panis G oppo- 
fes , dtoit xr&s-cabamflt, a etoutfee 
tourcs co fcracnccs de divifion 11 
turolc vo'jlu nc jamais cn ventr 1 unc 
rupture ousertc, ou tout au moms ne 
Jranchir ce pas, qucquaml il cn au- 
roit ccartd tootle danger Cctcmbar- 
raslcrdduifoit&dcscondcfccndanccs, 
<5c i des radnagemens trcs*pr*jjdicu- 
bles 1 1 dtatdcfcs affaires. 

II n’yapolot dc labvrintbc pardl 
1 cctxe complication i‘intdr£o qui 
divifoit les different partis done dto»C 
corapoRe 1’armdc du roi , )c n’en al 
encore touchd que la moindre panic. 
Les Catbollqucj , outre leur objet 
commun, avolcnt chacun leurwtdrde 
pamculicr, qai dtoic de falreachetcr 
fort cber 1 Ilenn leur fcrvicc perfon 
cel, £cll nefallou pas crone que fans 
cettc fatufadHon, lls achemmaflent les 
cbofes 1 unc conclufioa gdndralcX’ln 
tdr£t des Calvtcillcs framjois n’dcolr 
pas non plus en tout le memo, qucce- 
lui dcs Rdformes Grangers, II y avoir 
des momens oitlct angloi*,lcs (cuU qui 

fc unflcatunUt convpnQ'cnt 
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jjpv que dans tous les dangers qu'ils covz- 
y roient, ils fe piquoient d'unc gdnero- 
fire, qtu da quelque jnamc-re que Jes 
chofes tournaflfenc, ne pouvoir jamais 
leurrien produire. En ces momens lls 
fe regardoienc comrae des infenfes,qui 
s’immoloient en pure perce pourfervir 
des pnflfions ecrang^res, & deman- 
doient a fe retirer, comme ils fifenc 
cn cette occafion , ou ils refuferent 
nettemenc de s'engager au dela de la 
Seine , ne irouvant m furet£ m'refl'our- 
ce dans un pays trop dloigne de la Mer. 
Pour les aignrd’avantage, & pourfor- 
rifier leurs de'fi ances, les Cacholiques 
faififtoienr ces momens, pour leur raire 
regarder I’abjuration du roi comme un 
point ndceffaire. - ' r 

A lMgard des autres, Strangers qui 
ifagilfoient qu’autanr qu^ls droient 
pay^s , d’O Sc ces m6mes Catholiques 
avoient un fecret £galement court Sc 
infaillible , Sc Us s’en fervoient drd- 
'quemment ; c 7 droit de faire que lo roi 
mnnqu&t d’argent. Quand on de- 
mands aux Suifles & aux Reitres 
•s’lls n’/dtoienc pas difpoftisa pourfuivre 
le pnnce de Parme, Us ne r^pondirent 
qu’en demandant leur paye-, & ert 
.proteftant que fi on ne la leur d&ie 
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vrolrpisll’hcurcmccici jU DCpJlTo- ijja 
rojent la ml£rc quc pour rctoo row 
phci cut , ou ^engager av ec la bgac. 
t II n'y avoit pa jufqu'aux Efpagnols. 
^nuenniH d<fclar& d u robqtri nc fiflcnr 
aoffi lcurbngue,& dc fe mdaiTcmdej 
jfiatresdc cepnocc.] Is Juj firent pro- 
pofcrdaoscc m£roe terns* non Iculc 
in cntdcrctircr lean iroup«,raaj« en- 
core de Ic* ltd prater centre la Itguc 
jn£me, <n un root dehd me ure la cou- 
ronnefurla t£te J pourvCiqu'ilconfcn- 
wilewcddcripcrpdnmdla Bourgo- 
gne &.BBrcugne Four aider Ic rol i 
valocrc lea fcrupulci au*il ciit pu a voir 
fur uac pardllc llblraijtd , ill ipi rap- 
pellojeot Texemple de Franco!* I. qul 
Jew avoir abandon^ » dilotco:-})#, 
dans un eas bleo moms preflint ^49) la 
fcuverainetd de la Flandre Sc dc d*Ar- 
tou,&celui de Ilenri II quiavolccd- 
d^iFEJpagne p’ui de villes (50) qu*ll 
n*y en a dan* ce* deux provinces Lc 
U9) Ic taded me de Niplci U< 

PiJXe pendant U rrf- MjJi ct traW fur «W- 
Wfi aecep/Iocei Mi* claid nui par (c* (fuu 
arid |c */ Filler dufoyaoracjilltml>l£i 
i|»tf Franco!* I f 4 Cognac. 
ten ckcmi do pJm *a £fo) Par Ic mdrd da 
dutWi de Bourgogne Cucau Cambf efit cn 
(fc dc au ro jau Jinvlcriijf jjrcjla 



” " — ro8 Memoi&es de Soil?} 

1 5 p 2 . roi avoit tout lieu decroirequ’ufiene^ 
gociation fi fort h contre temps , £coit! 
unefineCfe efpagnole dans le gourde 
eelle dlHagemau f qua ne tendoit qil’a 
brouillerdavantage leseartes , Sc'i le 
rendre fufpedl aux Catholiques &aux 
Proteftans tout enfemble.Mais quand 
elle auroit 6z6 fort fineere,il avoit-une 
raifon incomparablement plus forta' 
de ne s^y pas preter , c*6tait un fond 
de haine implacable contre l’Efpagne' 
Sc la maifon d’Autriche.- 
- Enfin la ligue , elle - mime entroic 
pour quelque chofe dafls les r£foJu~ 
tions qai le prenoieni dans le confeil 
du roi. Villeroy , Jeannin, Zamet Sc 
quelques autres, firent offrir de la pare 
<de fa fi'gue & Henri , de le placer fur le’ 
trbnemoyennantcertames conditional 
II eft difficile de decider quel £toitle r 
motif de cette demarche : ddigoftt de 
-la hauteur Sc du fafte des Efpagnols* 

bataille de Saint- laloufie du conn^ra- 
Quentin , pour les tile de Montmorency 
trois feules vilies de contre le due de Gui t 
H am , le Catelet , Sc fe , 8c I’envie de fortir 
Saint - Quentin , la de prifon , lui firenc 
France rendoic a l’ef- conclure ce train?, 
pagne &c a. fes alhds dont toutle xoyaume 
plus de cent cinquan- murmura* 
replaces fortifies. La 
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artifice poor en obtciur de nooscaux * 5 ^ 
fecourt , ou defleto tTalicncr du xoi 
lesHuguenoti La fculc marque i U- 
quelle on paiflc conjcflurcr qu ils jeif 
foicnt finccrcmcrt, cfl la dutcid de* 
conditions qu’ils cropcfoicnt* J’aurai 
bientbt ocaCoa Sc m’ncndre fur cc 

pCQJCL 

Lemolndrccfrctdecccahosdcvttti 
&d'intdrcrt, dtoitdcrdpandrcfur lei 
affaires une obfeumd iropco&rable , 

6c daosles cfpriis la defiance &. la ja- 
loufic , U ca thonoanc qu'ajrris eel* 
les Caib cliques k les Pretefiani 3 ) enc 
pu Yivrc cnlctnblc dam Ic mdrae camp, 
fans exp ofer le roi i les voir i chaquc 
infUnt en vcnlr aux mains » &. sYgoc* 
gcrlejunilesamrej. Ccnxqjicncr- 
cheot dans on pnnee cc que Von ap- 
l pellc de U pomlqup, uouycronnu 
one ample matidre de louer la pru- 
dence du roi i tcnlr unis uni de cho- 
fcunalicnablci, 3cfoo dUccmcracnti 
pdodtret ccnx quv agtdulcntde bonne 
fol avec lul , car on dernier trait qoll 
ne fautpai oublicr , e’eft que tant de 
mouvfmem fctrcti luifirient voir uo 
dcbontranqullle&aniformc Lefatuc 
prcnolt tout a lea marques du vnl t 



no Memoires de Sully, 
Stl’ennemi fe~couvroit du mafque de 
l’ami.Telqui pafoifloit le plus affec- 
tionnS au roi , ou le rrabifloit , ou ne 
travailloit que pourfou 

II feroit inutile de diflimuler que 
le mar^cbal de Biron joua fouvent ce 
role. Soit d^pit du refus du gouver- 
nementde Rouen ,foit envie de per-- 
pdtuer la guerre (51), foit tempera- 
ment , 11 rie cherchoit quM jetter par- 
tout la confafion & ladivifion. Jamais 
on ne le vie fe ranger de l’avis com- 
mun , ni fe rendre & la volont^ du roi. 
II contredifoic fans celfe ou pour le' 
plaifir de contredire, ou pour celui de 
forcer tout le monde a embrafler fon 
opinion.-Dans Ieconfeil, ^l’occafion 
duquel je fuis en trd dans tout ce detail, 
fon fendment ne fut ni de pourfuiyre 
les ennemis , ni de s’arreter en Nor— 
mandie.il imagina qu’on devoit pren- 
dre les devans pour aller attendxe le ! 
prince de Parme fur les fronti^res de 
Picardie,paroii li falloit qu’il repafsSt 
en s’en retournant en Flandre, projet 


( s 1 ) M Quo! done , 
5 >maraud ! Nous veux* 
»tu envoy er planter 
» des cboux a Biron?«. 
oir ce marechal a fon 


fils , qui lui propoloic 
un expedient de fin-r 
tout d un coup la guer* 
re, Pd ef. 2 , Parr, ibid. 
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fin gull trcmcnt chlmifnquc, qui _fut , 
auffi t6t appbudi par Its Protellans. ^ 
f foun\isi toutesies volontrtdc cc raa-» 
r&hal 

jLc rw vit blpn quM nc feroic quo, 
dn efforts Inutili pour retcair i (a 
fmw dcs no Jpci fi mal intcndotimfcs 
La pppagnc avan^pic vers fa fin. Un 
ficgc ^tfi iong5caufli nidcquccdui 
d& RfOacn , faifoic foupircr le foldat 
aprcl Ic repos. Cc pnncc nc voulut pas 
lc lol rcfufcr II fuivic la raaximc * 


qu un pnncc doit fc fairc fcavoirgrd 
dc rout cequ’U fait* raemcdc cc quM 
fait rqalgrd lul 1) parla aux urangcTS 
qal vouloicnt s'en rctoumcr chcx cux* 
5c tear cd dontwlapcmuffian. II Icar 
dittnbua tout cc qui l avoit d'argent, 

J iuoiqu^l cn manquSt lui-ro&ne pour 
cs befoir)slcsplu»clTenuds, 5csulnc 
lesf3tul]tpascndd;cnicntl ceufgArd, 
Us curcot tout fujet d’fitrc content dc 
laraaniCTcnoblc & dUhngnc^c avee la 
quelle ll louS leurs lerviccs ♦ 5c lea rc- 
mercia. Comme il laiflblc la Norman- 


die tranqulllc , 5c toutc emigre Tout 
£ 3 n o b&fla nee, M’cx cep no n d c R oacm 
5c d un fort petit nombre d’aupqvdlcs, 
5c quUn'y avoit pai lieu dc craindrp 
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1 59 2 < que l’arm^e dela hgues’en approchat 
de longtemsjil donna la meme iibekd 
de fe retirer en leurs maifons a tous les 
officiers de fon arm£e, foit Catholi- 
£ues , foicProteftans. Pour mettre Ie 
marshal de Biron dans la n£ceffit£ de 
ne pas l’abandonner avec fes Protef- 
tans , auxquels ll-vit qu’il alloit £tre 
r^duit aprescette permifIion,il declara 
quils?en tenoitafon avis, dcque'dans 
peu de jours il prendroif le chemin 
de la Picardie , non qu’il entr&t darjs 
les vues du mardchal, mais parce que 
nes^etanrencore montrd ni dans^ette’ 
province , ni dans jcelle' d'e-Champa-' 
gne,"il ofut devoir s’ y fal^econnoi-? 
tre, &s’en attsirer PafFeftidn'. Un motif 
plus fecret (42) favorifoit & fortifioit 
encore cette kfolution;& Biron qui 
connoilToit & flattoit les foiblefles du 
roi, en’faifoit fa meilleure raifon. 1 

' ) 1 1 • ' ~ t k 

(j?) Son amour pour »fan, paflaau tracers 
rriademolfeile d’Ef- » des gardes enne- 
•trdes Il fe derobou ■» mies j , & arriva chez 
wquelquefois de fon «elle, non fens counr 
3J arme'e pour I’aller « rifque d’etre pfis. « 

, sjvoir. Un jour meme Notes fur laHenriade, 
life d^guifaen pay- _ , t 

ri f 

* Fin au quatrieme Livre, 

' MEMOIRES 
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E u d A H t quc Ic roi prc 
noitavec un petit nornbrc * 
dc Protclbnslc cherainde 
Pjcardic. le pnneede Par- 
mc ne pcf doit pas un indant pour rc- 
gagner Pam, doi i| pafla fans aucu- 
nc dilHcakdcn Flandce » pcufaciafalc 
defa campagnc, mifeontent au der- 
nier point dc la ligue dc dc fes chefs , 
dr fort chagrin d\ine bleflurc, done 
ll fenut qu*!! nc gudnrottjaraau 1 
C?eft J dans les bidoircJ g£nt:rala 
& particab£rc*,qu , ilfaucchercherle 
ddtail dc tou^cc qol s*cd fait pendant 
Tome 1L ^ 
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M. le comte (4 ) de Soilfons n’avoic 
pas perdu l’efpdrance d’dpoufer Ma- 
dame fa foeur , dont il poif^doic tou- 
jours la tendreffe. La more d’Henri 
III, auquel il s’^toit attachd en der- 
nier lieu, l’avoit laifle dansl’armde di} 
roi ,‘qu’il fervoit eomme bien d’autres 
fans afFedlion , & jufqu J a ce qu’ij. fe fut 
mis en tece quelque nouveau projet , 
ou qu’il fe prelentac quelque occa- 
lion favorable ^a fon amour. Il crut ’ 
qifelle lui dtoit offerre dans le fidge de 
Rouen : entreprife'trop imporcante a 
fon avis, pour que le roi p&ts’occuper 
d’autre chofe. 11 feignit un voyage k 
Nogent , & fe ddrobant du camp , il 
palfa fecrettement & avec la demise' 
diligence en Bearn , pour y accom- 
plir fon manage a finfpu de Henri ; . 
maisdl dpit unjde- r ceux dont le roi 
obfervoit jufqu ? aux moiridres addons. 
Ce prince pendtra l’intention de M. 
le comte , & yrpit fi bon ordre , qu’st » ( 
fon.arrivde en Bearn le comte trouva'- 1 
bien & la, vdrite Madame Catherine r 

— 'lit J - ' 


' n * x 

(4) Charles deBour- 
bon» fils de Lotus L 
prince! de Gonde , tue 
a Jarnac » & de Fran-, 


V , I r 1 1 

9 oife d’Orldans-Lon J 
gneville, Il mpjiruc ox 
?(5l3, > . . ’ J 

I “ _ . , ' JS 
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dan* la difpofirions la plus favora- xjpa 
blai fon^gard, quclqua uiuontdic 
que c’ltoitcllc mcxnc qui PavoJt folll- 
citi i Lire cc voyage , raau il o cn fuc 
pas de racme du confcil que le rol 
avoit dtabh en cette province pour la 
conduce cn forrabfcncc Lc neur dc N JcPj/- 
Pajigeu qui dirigcoit cc confell , lui 
tiottgte, raontrala ordra quHl avoir Pinnae, 
re$u du rol , fbuleva tour lc paj s con- 
rrc lui, enfin l obligea dc repaffer cn 
France av cc la home d'un dclar Inun- 
Ic, doDcALlecomrc nepuc urecd’au 
tre vengeance far Pangeas , qu'en lo 
faftant tomfacr du haut d'un efcahcr, 
un jour qu r jl fc rcncontra avee lui chus 
lc roil Pontoifc. 

Lc carafldrc du comtc dc Solflbns 
fe connofr faalenient par tons ces 
traits. Pour achcvcr dc le montrer eel 
qu'il dtoic, jamais il n*) a cu d’arabl- 
tton plus d£meGir£e, ni pluj aveu- 
glc Tous la £v<5nemens lui paroif- 
folent aurnnt dc d^gres pour parve- 
nlrifesfins & lo jcrtoienc dans dc 
nouvclla routes, qui Pm tfloignolenc 
d’autant plus , quil pr&endolt s*cn 
approebej D ne connut jamais bien 
lui-m£mc quel dtoic Ton objet. In- 
Fli] 
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*55)2. quiet, chagrin, jaloux, fon ambi- 
tion fe nourrifToit ae tout, & ne pro- 
1 fitoit de rien. La nature ne I’avoit pas 
fait pour fympathifer avec le roi. Ils 
ne fe reffembloient en rien, ni par 
Ehumeur, ni par les manieres. Le roi 
dtoit un prince franc* & ouverr. Le 
comte de Soiffons joignoit a un efprit 
naturellement froia & pdu prdvenant, 
un flegme affe&e , & un arc de tout ce 
que la diflirtuilation a de plus mauvais. 
II cherchoit dans un fdrieux concert^ 
un air de grandeur qui pftt impofer. 
II s’dtudioir ii ne point etre connu ; & 
prenoit pour refpeft le vifage glacd 
que la fauflfe gravitd impofe. Le fafte 
& fappareil dtoient tout-Mait de fon 
goftt. En un mot, 1’ambition aVoit pris 
poffeffion defon coeur; &fa conduite 
ext^rieure n J ^toit que cdr^monial &: 
formalite; & uneraifonde fantipathie 
quele roi concur contre lui, &qu’il 
ne put jamais vaincre, c’eflpeut-etre 
due ce caradlere appr-oche infiniment 
de celui de la nation Efpagnole., 
Al’egard du due d’Epernon , ( 5 ) 

(s) Jean-Louis dc [colonel - g^nejal de 
Nogarec de la Valet- j France , gouvcrncuc 
ce , due d’Epernon ,Jdc Gu,cnne, Metz Si 
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r^robluon nc corapofoit pas Icule Ic « 59a* 
fond dc fan am? II y cniroit oa or- 
gueil jndompiafcdc, one ficnej ou 
poor mlcax dire , anc fdrocuc nitu- 


pjj Mc&iru 11 rac-a 

ru td. i£(» . ag/ dc 
Cttint-ungx km ui j 
be comme le icmu 
<jocr*auuxdeCi«c 
k rh« ancicn due u 
pM dc France Icjrlu 
arcltn cflldtr dc h 
cooremae le plax 
■mien a&i/xal nu 
m/e It rim incite 


• i/famr »»ec 60I- 
dr-r mill arcc 
5121 \b : She to* 

. » u e nu jtW o » r oSat 

■ dc rk* Wfk ferri- 

■ ttur {xic mol 

• le ror»u®c jal 
i» (TKTVii mleji nxMJ- 

> nr sue A* cunsutr 
-1 It mc-mdic pat 
m’t dermal dcrcir 


▼bee U rk» taata 
thcrxttzr dc lairt 


BOUTwntur de. pto*|»Mali Sire pour ce 


• S*I til da Pimltld 
tone nuklli fjak 


le ploiantlenconftiP •Hen su<Uene**c- 
tcr tTrftat , It ftcfquc ■ qulctt que p»f Ti* 
U pin* aaeven hom-Humlu/ L* roi qul 
mu d* condition dc]* feat ok /gilcmtct 
fon tema On rapptl-Udiima k* jrindcj 
loit la garde-robe do}* tCboat U la paro- 
roj i canfe du grind: 


nomine de ciurgei 
cpll »ro 3 t d»n» la md-j 
fan de ce prince II 7 
a une fort dcBc t i t «w 
ft dc hdi Henri IV f 
qtd lai rtprotha im 
ibor cn cokrc qull] 
ne PaimoJc point i 
» Le doe d’Eptmon 
■ die (on bmotlcn 
^ftnj » fftocmer dc La, 
ncokxe da red , Ud 


■ le* dc ccue naruxe 

■ tontaur route Too 

■ Indigimloo cn xftl- 

■ me ice. ■ l ir da 
|d»ci , £prr*on p »»r 
;Le porualx qu cn luc 
tri ii ledoedeSoUr 
[eft on peo thaiAd U 
ierolc puuttanc Wen 
[difficile dc d/maro 
luctmc dc cei rxifbru. 
Too* la Mftorien* 
'coarlcnncfU *rcc lui 

FIv 
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1592. relle , .qu’oirfentoic d&s le premier; 
inftant. L/ambition fe fert, dit-on^de 
' routes fortes de voyes pour arnver a 
fon but, Sur ce piea, d’Epernon n’au- 
roit point etd un ambitieux ; il ne con- 
noiffoit qu*une marche , la hauteur, 
avec laquelle il pr^tendoit tout em~ 
porter ; en un mot, l’ambition n^toit 
en lui qu’amour naturel de l’inddpen- 
dance, infpird par la duretd de coeur, 
la mifanthropie & une prdfomption 
qui le faifoit paroitre a Iui-m£me au- 
delfus des dgards & des rdcompenfes. 
Il haiffoit le roi , parce qu’il hai'lToit 
toutle monde; & fans doute qu’il y 
avoit bien des momens oil il ne s’ac- 
commodoic pas trop avec lui-m£rae. 
Une defobdilfance*continuelle cl fes 
fupdrieurs,.un commerce dur, avec fes 
dgaux, un efprit cruel & infupporta- 


fur I’atnbirion ddme 
furde du due d’Eper- 
non j & fes intelli- 
gences avec i’Efpagne 
font prouvdes par plu- 
fieurs des lettres du 
cardinal d’Oii'ac. A 
Tdgard de fon extra- 
ction : Patrem , du 
Bufbeqjia&fir belle 
M egi egium, Avum Ta 


» belli ox tm Jive Nota- 
nrtum «Ej nft 17 Sc- 
ion le Pere D. Vaifet- 
te au contraire , il def- 
cendoit de Guillaume 
de Nogarec , fameux 
par fes ddmelds avec 
le pape , fous lc rdgne 
de Philippe Ie Bel. 
Confukez nos gdnda- 
logiftes. 
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blcavec fes infer curs, font la June 
dc cc canftcrc « 

IPEpcrnon yo)ant que fc* entre- 
pnfes n’avoient pas cu lc fucch oue 
ion orgucil lai prorasnoic » fut oblige 
dc changer dc manicrcs , Cc quclquc- 
foiSi auoique rarement, J manage* 
ceux aont U pouvoit, avoir befoin 
JtlaL jufqucs dins fes carciTes, fi Pon 
pciitlcfcrvjrdccqtcrrac a fon igard * 
il y avok unepointe dc ficl &. dc roe- 
pns, qui fit que sll n aima jaraals per- 
lonnc , tqutlc mor.de lui ccndit la pa- 
reUle* II ne Cut jamais fctvl que oat 
craintc, ccoul futcaufcqu avccd’at 
fei grandcs dlfpofiuon* pour ia guer- 
rp Cc dansunc fituationi les falrcva- 
loit> \l ruin a fes atfaircs. 11 tenon par 
hn&parh Vulctte, (6J fon frero, la 
Provence Cc lc Daupbind Les Pro- 
venpame qui avoient cu pour gouver- 
neuravant lul L Grand Pneur, (7) 
fterc naturel del trois derate rots, lc 
ro^pnftrent pour fan cxtra&Jon, dele 
haircntbiemfltpourOicruauti. Ilsfu- 
rcntravlslo^fquc d'Epernon , qm du 

* (OBotuuddeNo-i iTAn«C>ukm€ fib da 
gxrct mural de'Fnrn 1 Henrf IL Si dc N de 
cc- * 'ILonttoa damcEcof 

l?) Henri, cofludfolfe. / 

Fv 


ijpa. 
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J5<?z. vlvant d’Henri III. ne vouloit pas 
s’&oigner de la cour, leur donna en 
fa place la Valetce , qui fe rendic 
agrdable dans la Provence, 6c fervic 
bienle roi. Henri III. ayanr connu le 
veritable caradfdre de -fon favori, 
eommen§a lui-'meme^ le craindre. 
II dilgracia d’Epernon, &penfa mi- 
me le faire arreter a Angoul£me. La 
iValette perdit en cette occafion fon 
gouvemement ; raais le tout leur fut 
rendu apr£s le raeurtre du due de 
Guile , qui raettoit Henri III. dans 
la neceffitd de s^appuyer de tout ce 
qu’il pouvoit attirer dans fon parti, & 
a quelque prix que ce pik 8tre. Ge 
prince dtant more, d’Epernon dontla 
vanitd louffroit d’ob&r au roi delSfa- 
varre, le quitta&Pontoife, malgrd Ies 
inftances que ce prince lui fit faire par 
Meflieurs de Bellegarde 6c de Roque- 
laure , 6c les prices qu’il lui en fit 
lui-meme. C’^toic quelque chofe de 
trop flateur pour lui de tenir tete & 
un roi, 6c il n’y oublia rien dans 
fon gouvernement de Provence. II 
fut le premier a iigner l’exclufion £ ia 
couronne, que les grands du royau- 
me donn&ent au roi de Nayarre. 



Eivre Cin<iui4kz. nj 
On nc nfque ricn i jugcr par d'Epet- 
non, dc la (inccntd gc cc room dc 
religion , dcmt d ctoit C ordinaire 
alon dc G: parcr pour fc fouilrairc i 
l'autontd llgmroe. 

La fiurc dc I’biiWe du due d E- 
pemon donnera unc legcre temture 
des affaires dans Id provinces Hu mi- 
di dc la France ll cut dc gran as re- 
fers. Les deox frcrcs s'aidar.i mutud- 
foment, eurcnifoavcntdupirc, dene 

S rent empdeher qi/il ne fc formic cn 
auphlnd dc cn Provence, treu ou 
qaatre partis prlncipaax qut I cur un- 
rent tttc.'fans compter qoc prcfqaa 
tomes fos grand csviUcscnavelcmun, 
dc cherchoicoti fc rendre uufopen- 
dantes. Lc due dc (8) Savoyc Cw lc 
due dc Nemounion frcrc y avoicnc 
unc forte bngoe,^clcur parti devint 
exirdmemcnc puiflant, aprej que lc 
rot d’Epagne cut confenu aue lc due 
deSavoycqihdtoitfongcnore, fleau- 
qaclUpr&oitraabv- forte, fiUrcconnu 
comte de Provence , Cc unt ce fief 
dela couronne. An milieu dc four* 
fuccd , ces deux pnnCQ rcncontrd- 

(« >Q>milc i Emmanuel due dc Savorc, 
moit cn t <10 

F vr ' 



124 Memoibbs de Sully, 
rent unadverfaire redoutable, qui Ies 
arreta dans leur'carriere, & rdduifit 
leur parti aux abois : c’efl Lefdiguie- 
res ( 9 ) connu par fa valeur & fon bon- 
heur contre le due de Savoye. II fe 
tint toujours attachd au roi ; & on ne 
„ luireproche point d’avoirfong^&s'ap- 
proprier fes fucc£s, ni devoir coi> 
voitd la fouverainetd du Dauphind. 
'Peut-etre fouhaita-t’il feulement que 
le roi eut long terns befoin de Ton fe- 
cours, & ne vint jamais en cette pro- 
Alphonfe vince. MM. deMontmorency &d’Or- 
cTOrnana snano, doqnoientbeaucoup de force a 
Coribs 1 de?>ce P art i* autres dtoientformds par 
leduede Joyeufe, ( 10) la comtelfe 
de Saule 8 c le corate de Carces , avec 
le fieur de Vins. Louis d’ Aix 8c Ca- 
faux, Ligny, Martinengue^ 8c une 
infinite d’autres y frrent parler d’eux,, 

' 8 c remplirent ce pays, de divifions 
& de carnage mais- leur fadlion ne 

(9) Francois de Bon- fcs'freres. Ghre'cienne 
ne.ducdeLefdiguie- d'Aguerrej, concede 
res , connbtable de deSaujc, baronne de 
France. Vienne. Gafpard de 

(10) Antoine Sci- Ponteyez , comte de 
pion , chevalier" de Carces, I^ubert-de la 
MaJthe , qui prit le ti- Garde , dear de V ins. 
tre de due de Joyeu- Charles de Calaux > 
fe. apres la more de[«Scc. * - * 
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paflok gut re les borne* d’unc firoplc i jpa^ 
viUc La V alette nc fc fourenoit dcja 
prefque plus cn Dauphtnd, lurfqull 
fat tu i cn caot unc blcoqJc. 

Anflkot Ic due a'Epcraon fongc 1 1 „c Uutc 
erapi&ercegcuvemcment lien dc «lc 
mincL pour lj forme dc* lettrcs au rol, cc * 
quin'ofa les lot refufer, man au lieu 
ae prendre Ic deflu* fur tous c a didc 
ren* parts, il ncparvlnjqu’iy cn falrc 
un nouveau , fur lequel Ic ro» nc dc- 
voit pas pi ji compter que fur Ic* au- 
tre*. On peut cn jugcr par c c out fc 
paiTaapflt^ede Vdlcmur CcftVunl Vifl# de 
cue adion q ae jc paruculariCrrai , fur j^i uC “ 
qci m crao i re* do n t jc gara d il* 1 a v cn id 
Lc due de Jojeufe zild parnfan 
de la Itgue en Languedoc, ayant ra£ 
fcmblc cmq ou fix millc boratnc* dc 
pled fit buit ou ncuf ccn* ebevaux, 
aux environs dc Toutoufc, s’avan^a 
le i j juin de cette anndc i jpa , vers 
Monrauban, pHlant lc* bonrgadc* fie 
lc plat-pays * fie apris avoir excrcd 
tootc* le* cruautds qai dtulcnt palTdes 
cn coficame dam cc tern* roalhcu- 
jeux, il vint mettre le fidge devape 
VUIemur Le fieur d’Anat, qul eft 
cclul dont je ocn* cc ddtail, & les 
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bourgeois de Villemur , eurent re- 
cours 4 Thimines, ( n ) quitenoit 
'pour le roi.dans la province j & le fol- 
licit^rent de leur amener prompte- 
roent un puiflfant fecours. ThdmintS 
qui nefe fentoic pas aifez fort., s’adref- 
fa au due d’Epernon ; 8c en attendant 
Oe renfort que celui-ci lui promit, ll 
detacha quelques peats pelotons dhn- 
fanterie 8c de cavalerie , qui emr&rent 
avec beaucoup ;de peine dans Ville- 
mur, lesxavaliers & pied, parce quhls 
ne purent fe fervir de leurs chevaux 7 
tatfda ville dtoit dtroitement refferrde. 
Joyeufe avoitfait une faute dontil’fuc ?- 
Tuaement puni , eomme on va Ie voir ; 
‘c J efl;' d’attaquer Villemur du cot 6 de 
la-ville, au lieu de commencer par le 
chateau, qui plus fort en apparence, •- 
'1’dtok beaucoup moins en effet : fans 
doute qu’il ne connoifloit pas aflfez 
bien'la place, 'ou qu’il eut delfein de 
profiler des magafins de bled 8c d’au- 
tres munitions, donril fgavoit quela 
ville dtoit pleine. 

D’Eperndn envoya un corps de 
troupes'afiez'confid&able ; mais com- 

( 1 1 ) Pone de LauGere de Cardaiilac r de 
puis mardchal de France. 
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me il leurvrofc donnd ordte dc n'aglr i 
que foible meat, 6 .fuMQuidc nepu 
coonr la tifqucxd’un combit* qu<n- 
qa’cn amrant eel irtjpt* fiifcM fort 
grand bruit , did fc debicdtrcM > 
abandonnerent lerur pollc, B*. nujfi- 
Jent plus p-r Itur mauvaj* c\ca.plc 
qu’cllttnefcrvireniiaxau ici folim 
roplirtc! Joycufc qaj ne morvoucie 
pai dc bravourc, fur-tout lorfquM i*a- 
gjflbh d’un coup de mam., trouvam 
fetation favorable , Cc petit itre fc 
dourant dc Tmtcnilon du due d’Epet- 
noo, foodit fur fes gens, Icifurpm, 
&cnauroltfjltun grand carnage, ft 
Tbfrnlne* ne (fit account aflc 7 a tem* 
pour fauvcrle relic 11 nebtfla pa* 
d‘y en a> oir fepi ou bu»t ccw de tut* , 

&. U n’en fallut pa* dav image i (* a) 
d’Epcnwn poar let lot faire rappcller 


(u)Tootctd eftfi 

ro&u <10*11 pcirt b*» 
t-uner Tamom/dc 1 L 
dcTHou>qaJ eftniv 
txiorabie to due d'E 
ftmoft fur « Falu it] 
celie dc r*uitur dc b 
rtcdccedoc qoj ibu 
tlecr que kj foldau. 
ehiilercnt ecu* de U| 

U juc de V lilt 


mer U nlurtf ettte 
eUtc tn<t«*kft dd- 
jtcfvdjc f.»M 
It^rt U tww>Uj|{e 
Nerewajefit uoa>e 
Id ea root d’»aud 
[**cc no* m^racd/ei , 
Uv +. T 4 t ti ui rft 
( bkn que fc* nuftnoi- 
re* d- U 1‘cuo, /uw. 
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*59*' tout-a-fait. Thimines eut beau apres 
coin le fbHiciter aulTi bien que le mare- 
chalde Matignon, nil’un nil’autrene 
Fecouterenr:; & ii n’eut plus d’autre 
pa rti a prendre que de fe jetcer lui- 
mdme dans Villemur avec d’Ariat, 
deux cens cinquante arquebufiers, & 
environ cent ou cent vingt cavaliers, 
pour foutenirlesafiiegesque Joyeule 
preffoit plus vivement qu’auparavant. 
II en fit fortir Renier qui en dtok fei- 
gneurpar engagement, maisqui £toit 
devenu trop infirme pour faire les 
fondtions de gouvemeur en cette oc- 
cafion ; & il refolut de s’y defendre 
Jufqu’d l’extrdmitd , comptant que le 
roi , auquel il fit f^avoir fa fituation , 
ne le laifieroitpas pdrir. 

En efFet, ce prince ecrivitauffi-tot 
aux dues de Montmorency & d 5 Eper- 
non de preter main-forte h. Thdmines. 
Ce dernier accoutume a defobeir, ne 
fit aucun dtat de cet ordre ; pour Mont- 
morency , il fit partir Lecques & 
Anroinc Cbambaut, avec de fort bonnes trou- 
a. Pleix > pesproteftantes. Elies etoient encore 

fieur de r r . , 

Lecqucs. en trap P ecic nombre pour tenir contre 
I’armde de Joyeufc nouvellement 
renforede par les Touloufains. Lee- 



Li vre Ci^tM i nr 
que? ic Cbambaut carent rccours 1 *$?* 

MeffilUc, lieutenant du rot cn Au- 
\crgne, Sc au vicomte dc Gourdon, 
aofli connu par ft valeur Sc fa fid£lit£, gtwu 
que par la grande laidcur Ccj deux 
ofKcjera tie balancifrcot pas i raarchcf 
aufccoursdcVdlcmur, avecbjitccni 
arquebuftm&drjxcensquatrc viogt 
cbevaux Jovcafc leur envo^a otThr 
le combat qurils refuferent, profitanr 
du culbcur arm & aux troupes dc d’E- 
pernoa , Sc ne s’cccupant qua dc leur 
objeu Aprit cerefus, la cavalenedci 
aflfegevis qui fc trouroit rrop prcfTdc 
dacrcfesbgues, demanda^ JoycufeU 
permHUon dc stouter dans les villa- 
get dcs cnvtroM cc que cc gdnfol 
accorda avee peine » & contrc 1’avls 
des Gears dOnous&Montbcraur II 
era parole d«s officiers qu au premier 
fignal qui Lur ferolt doond , Us fc ren- 
droient au camp fan s perdre dc terns 
McffiUac, Lecques & Cbambaut 
voyant que cet dloigncmcnt dc la ca- 
valeneavoltextr tenement affolbll Uar- 
rafc de* afli^geanSf fdparrfrcnt touj 
leurs gens dc pied cn quitre bandcs , 

& chaconc defquellcs Us jolgmrent 
aaquantc gendarmes , auxqaels on 
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j 592. fit roetcre pied a terre. Un rdgimcnc 
de huit cens hommes fut Iaili'd en 
bataiUe-a la vue des retranchemens, 
avec ordre de donnera certain fignal. 
Qaatre cens hommes accaqudrent le 
premier retranchemenc , & furenc ap- 
puyds des quatre troupes, Iln'y avoit 
orainairementpnur legardcrque deux 
cens fantaflins ; mais Joycufe qui avoir 
des efpions chcz, nous, averti peu de 
momens avant l’attaque, y en envoya 
quatre cens autres ; & en m£me terns 
iit tirer les trois coups de canon qui 
dtoient le fignal convene avec fa ca- 
valerie. Soit pareife a obeir , foie 
promptitude de la part des Protef- 
cans , cette cavalerie n’arrivaquhpres 
l’adion commencee. Les notres sh- 
vancdrenc avant le foleil levd;<Sc s’ac- 
tachant au premier retranchemenc, 
ils couchercnt par terre cenc de ceux 
qui le ddfcndoicnr. Les autres prirc.it: 
lafuite vcrslc fecond retranchemenc ; 
& n’y portanc que leur peur,, ce fe- 
cond retranchemenc, qaoique beau- 
coup meillcur que ic premier, fut 
force de meme , & avee unc puts 
confide cable. 

Thunmes regardant 1 c tout de de- 
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datuh place, kcondilciattaquanf, 1553, 

Cc fit une fortic fi i propos, qn’cllc 
acbevade toumtr b i£te aux affii- 
geiw. Lear catalerie fc fit voir cn cc 
moment 1 b t£te de bar camp, mail 
au Ilea d arritef Ic d£fordrc,cllc o’cuc 
pas plutbt apper^o que lei him cctu 
nommei de r^ferve avec noli ccm 
ebevaux, s^branlolent pour vcnlr 
contr’elle, qu cllc pm Ic moovtment 
de toutle refledel‘arrocc, & cher- 
cfca Ton falut dam b feme. La peur 
crolflanti chaqac moment, cc nc fat * 
bsetu&tquVinc dfroute g{n{htc»<\u*U 
ne fut pa poffiblc i Joyeufc d'ant let. 
Entnlni Uil mcme avee lei fayardt , 
ll ga gti a u n po nt d c pb n di ei fie a c cor- 
desqu r il avolt fait jetter fur le Tarn 
Le Dombrc de ceux qol fc pnfeipi- 
toient de ce c&td ayant furchargd cc 
poni^ U fondit cn cc moment (but 
Joy cafe, dcl'engloum daw b riviere, 
bniqa*aacan de ceux qal dtment avee 
lui cn ticbapplt. La pear aveagloit G 
fort Icrcflc ac ca troupci , aac »*ima- 
gmant encore voirun ponti lapbee 
" ouUn’&oitpluJ, elltsfe jettoient dam 
lesflotscncet endrolt deb nvi^re. XI 
P^nt cn cette occafion par Wpdc cu 
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£n Cham- 
pagne. ' 
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par Beau , plus de trois mille hommes, 
de pied & de~quatre cens chevaux : 
perte ^norme pour une arm^e li pen 
conliddrable, au lieu que les royalifteS 
neperdirent pastrente hornmes, Les 
bourgeois de Villemur regardoient de 
deffus les remparts ce fpe&acle dton- 
nant, ayec une joie m£lee de furpnfe 
Sed’horreur, qui Ieurfaifoit comparer 
un efFet de la peur qui tient du prodi- 
ge , avec ce que Thiftoire facrde nous 
rapporte des Egyptiens au paflfagede 
la mer rouge. Mais il elf terns de ret 
venir au r oh 

Ce prince ayant paflfe enPicardie ; 
enyoya le marshal deBiron aflitfger 
Epernai , pouf donner de Boccupa- 
tion a fes troupes. Ce liege fut long 
& opimatre. Biron y fut tud d’un 
coup de canon 3 ( 1 3 ) & fi le roi qui 


(jj) QuiJm emporta 
la tetc II dtoic prcfquc 
auffi ffavant dans les 
lettres que dans la 
guerre. De Thou rc-> 
grcccefort la perte que 
nous avons faice de fes 
commentaires II com 
manda cn chef dans 
fepc bataillcs, & por- 
tort autanc dc cicacri- 


ices des bk/Iure.? qu’d 
ly avoic rogues. II fuc 
parrun du cardinal de 
Richelieu,auqucl ilfic 
porter fon nom de 
bapteme. La villc de 
Gontaut en Agenois . 
a donnd fon ttom a 
cettc maifon. V. aufit 
lYlogc dc ce marrfchaL 
dans Brant, tom, j. 



Litre Ci .quitau. ijj . 
pendint c< icras-ll fe unoit a cosa- 
picgoe, oefc (ut pis ddtcrmtndife 
montaerlat morse lev micelle title, 
on aoroit ea de U peine 1 U prendre, 
lldcfirunpuiflanr fccourtqai citr- 
choit a fc |cit« dint la pL.ce , L To* 
bbgca ccfin 1 fe rendrc. 

Let foedi !ai mannoant abtotu- 
meet , it Lit obligd apria eclic eapf 
dirion dcliccDucr icctcc qullai ctcit 
refld de troupet c'lrangeret. It dc- 
racura encore qjctqu: temidana Ut 
qoardtrt, fade bruit qui fe rdpandit 
quele prince de PiracaUoiwcpiiTet 
pour la uolGfrae foil en France, pour 
cxdcmer lei granit project quit aroiC 
formf centre le rob La more de ce 
grand gfafral ( iq) amvairb-bcn- 


(t«) A Ami dim 

r>bUrc de s* nj 

Vull Oft aaala lej 
Hpjj^rtoU dp 
dcpcifoWpirUlcQ | 
6c | mall la bl e-£T-i * 
quit »toI* rt^uc to: 
ciormindje tannic' 
pt^cAlrwe Jolntcila! 
majmfc teufernu 
i lort d« fba coiT i eft J i 
feulccauTt deumeu 
corn me oo le recon nui i 
i 1 cnirmw* dc fan 


ecrpuCijtr Hi i. 

Vuf danjll. Jt 71< u, 
(fa tot rrt^iedefqi 
Ifwdei qaalufk S.n 
ccipi faroii# cnlu 

lie pu 1» Loui!»c nC' 
<om m i a rii Jcccm fa] 
xmte ifccrjui opw 
fvoo/idenLHf tin* 
wdtayeqaw«fue*cjli 
wie.il le fWgnU d* 
\Oif dear fall tttvt 
poifoond pw lei tf« 
piEooli , fl IVa tn 
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A me ranger de fon opinion, & a lui 
donner des confeils entidrement op« 
pofes a mes premieres lddes. Mais 
alors j’envifageois tout avec d’autres 
yeux. ' Le fentiraent de tout ce que 
ies Protefhns & rnoi avions a fouf> 
frir, le'peu’de copfideration od il 
me fembioit que fbtois , un peu de 
: cet efprlt general que d'fte toujours 
l’intbreode la religion, voiI4 ce qui 
formoic mes rdfolutions, & furquoi je 
batiflois pour le roi un lifteme , qui 
dans ce tems-U me paro dibit le feul irai- 
loiinabler J’aurois'voulu que ce prince 
rendant jufticea ceux quide fervoient 
.avec zHe& affedion*, efit refufb tout 
autrbfecours J ! &£ fefut jqtteientre leurs 
brasi' Je me' perflia d ois "qu’apres :cetfe 
'demarche dclatanteyPAnglererrel/da 
H ollande', '3c toilt r ce r qu , il y a de 1 pm£ 
"lances. Protbftantes - en Europe, ( aV- 
roiept faiten fafaveur de Ci puiflans e& 
forts , qublsaurdlentfufEMemettrefur 
lexhr6ne,''lans qu^llien eut eq aucune 
obligation aux : CathoJiques. En cel^ 
cbmme dans tout le refte^ leslumieres 
du roi £toient bien fuperieures aux 
miennes. >11 comprit d&s le premier 
inflant, qu’un royaume tel que la 

France > 
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France , nc s’aquicrt point par dcs 1 jpi 
maim itrace&cs , &. quand mime il 
aurolt mg£ u cbofe poinblejc’etoirle 
occur aes (ranjois plus que leur cou- 
ronne qae ce bon pnnee vouloir con- 
quifnr, Sc si rcgirdok comma leur 
blcn I<%lurae, lei ricoroDcnfcs qu r il 
ehc cid obligd cd cc cas ac donner 1 
leur prejudice, iccoxquiauroieatdtd 
les auteurs de fon elevation 

Pour dernier motif de rctralte, il 
amva peu de terns apres que je fus ar- 
nvd&Mznre, que raa pUic dc la bou- 
rse & du coup que f avoit rc^u dans 
cette malliqircule rencontre de Char- 
tres, vine 4 fe rouvnr, cc qul ra’obh- 
gea de me tranlportcr 4 Rofny , pour 
me falrc emkir radicalement* Sc pr<5— 
ve m r 1 cs fui t e» prefqu e to ujou rs ften c u- 
fes dcs bleflures ^Jc cette nature J y 
fis quelque fejour Aprisune vie auffi 
tomultucufc que celle que j avols me- 
n£c jufqu*i cc moment, fy goQtois le 
plaiHr pur que la vie redree oflrc i 
ceur qul ontarrachilcur occur i 1 am- 
bition Jc m'y araufok auflI4 tfenre 
tousles ivdoemens varies par la bon- 
ne & la mauvaife fortune , auxquels 
ellem'avolt expofd pendant vingt ans 

Tciju U G 
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15P2. , Buhy ( 1 6 ), lieutenant pour Ie rot 

dans le V exin 5 vint un jour me rendre 
viGte. II m’appntque leroi avoitdcrit 
a tous les gouverneurs de ramalfer le 
plus quhls pourroient de troupes } & 
de venir promptement a Ton fecours. 
C’eft le terns oil l’on s’attendoic leplus 
fortementii voir repafiferle' prince de 
Parme en France , & Buhy me de- 
mandafije neferois pas commelesau- 
tres en cette occaGon. Cette demande 
reveilla en moi le fouvenir de tant de 
v gouvernenrensqu’on m’avoit refufes, 
&en dernier lieu d’unelieutenancede 
rohque le due de Nevers & les Catho- 
lrquesm’avoient enlevde d’une manid-_ 
re haute & infultante. Je rdpondis a 
cet officier avec quelque dmotion , 
que G le roi avoit eu< befoin de mon 
fervice, il nvauroit fait Thonneur de 
nfdcnre. Buhy trouva ma rdponfe 
&. en la rapportant au. roi , il 
l’empoifonna comme fait tout bon 
courtifan , & fit entendre a ce prince ; 
qu’il ne devoir plus compter fur mol, 

_ parce que mon parti dtoit pris de paffec 
le refte de mes jours a, la campagne- 

C ie>)Picrrc deMornayde Buhy, frerede 
Du-Pleflis Morn ay. 
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Cette addition dtoiuoutccmif re dcfa ijpa J 
fafonJen'elKmoispasaflczBuh) pour 
1 c fa i rc 1c confident de rues fccrcti. * 11 
n adoncbicncbangid’huracun repot 
» aufli tdtlcroi, carUn’ajaraajsroan- 
w qad de fe trouver aux occafions pa- 
»» miles i cclle qul fe prepare Quol- 
** qu'U s’cxcufc fur fe j plaicf,jcconnou 
mbicncequilcrcuent, il often colc- 
■» Tccomrcmoi teavccquclqucraifon, 
w il voudrador^nivantlairclcpbllofo* 

» phe , maU lorfque je le venal , je 
» fijaurai bicn accoraraodcr rout eda, 

** car jele controls « 

Cc difcoursfe tenoit eo prcfcnce Jean Se- 
da pr<Sfidcm Scguier, qul dtantvenu 
diner chez raoi quclquc terns apris, 
me le rapporta Comme je r^pandois 
mon cccur dans le fern de cc grand 
magiftrat, quejeconnoiflbupouretre 
£galerocm bon ami., bonn£tc boramc» 

& excellent politique » il me nfpondic 
cts paroles t que je n’ai pas ouoUcex* 
parce qn’cUes commcnc£rcnt & roc 
ddEllcr lei >eux , & ltnc d^tromper 
de raa premiere facon de penfer 
*» Monfienr.droefqtpbleqacvoui dtes 
® un peu en coMre Nous fommes dans 
V un terns oh la tranquillitd eft un bicn 
Gil 
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159a. 33 difficile &acqudrir,les plus fagesufe- 

3j rontdefilence&de patience, dans 
» Pefp^ranced’unmeilleurfidcle, &le 
» roi eft fi bon & fi fa ge, que Pieu le 
m deftine h. £tre noire reflaurateur. =» 
Depuis ce moment voyant qu’ii 
ne me reftoit plus d’autte incommo- 
dite de ma bleffure , que celle d’ar- 
ticuler difficilement , je commengai 
a remonteracheyal, & fuivi de quel-« 
ques cinquante cbevaux, je me mis 
a faire des courfes fur la grande rou- 
te de Verneuil & de Dreux 4 Paris , 
pour reprendre l’habitude de moip 
ancien metier, auquel je fentois bien 
que j’allois me remettre toup de nou- 
veau .Dans le fecond de ces voyages , 
un jour 'que je me promenois prks de 
Dreuij , entre les villages de Ma- 
roles de GoufTainville , je fis ren- 
contre de dix ou douze bommes de 
pied , qui fi - tot qu’ils nous eurent 
apper$us , fe jettdrent dans les bois 
clont tout ce pays eft couverc. Je mar- 
cbai promptement vers eux, & j’en fis 
prendre deux, les feuls de toute la ban- 
da qui n’eulfent point abandonn£ le 
grand chemin. C’&oit deux payfans. 
qui revenoient de Paris , ob ils ayoiepk 
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Vcndu Je la voladlc. Jc lei qucftion- 
nai , Us me fdpondircnc avee unc *19* 
grande ingdmiite, qa^iU avolenc cos- 
tume dc nc marcher que U nuit* 
pour dvfter 1 toutei lei mauvaifes ren- 
contre* qu’on fait ordinalreiucnt fur 
cette route pendant le jour ; mail 
qu r ds 1 dtoicnt cnhardis cette foif, fc 
▼oyant cn compagnic dc ncuf ou dix 
perfonne*, dont ila ajoutdrent que 
deux ou trois dtoient doraeftlquw 
de MM de Mcrcceur, dc Medavy &. 
de Vicuxpont. 

Jc n’effr attends pa* davanage 
pour fure-counr aprb ces troll Hom- 
me* , dont le voyage royftdrieux pij 

3 uoit roa curiofud. II fat ImpoIGblo 
e les jomdre , me* gens fe ulfircnt 
feulementdc deux autre* homrtKJ de 
labande, qui dtoicnt do VcmcuU, 
dont je ne ptu nen tire/ par mena- 
ce*. Jc pm une autre vofc, jc leur 
donnai quatre teas d’or, & leur en 

f >romlo encore davanrage, s*iU vou- 
oient mfapprendre tout cc qifiii fca- 
voient dc ces trbis domeftiques. IU 
me dirent dc lei fume , Sc me mend- 
tent droit 1 un grot chfine creux fle 
environnd d'un oiutTon fort dbais* 

Glij 
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1 59~' ou ils me dirent que ces valets s’d- 
toient arretes, ckavoient jette-dans le 
tronc de cet arbre les papiers done ils 
etoient .charges. En efFet j T y trouvai 
deux boetes defer-blanc, 8c unfac 
de coutil qm en parojfloient pleins. 
Je me confolai d’avoirlaiffd echapper 
les-meflagers , 8c apres avoir fatisfait 
ces deux hommes, je reprisle chemin 
de Rofny, iris -impatient d’ouvrir 
mes paquets. 

Ils me parurenc tels que je les 
fouhaitois. Je trouvai d’abord force 
commillions pour lever 4 6s gens de 
.guerre de la part du due de Maien- 
ne, pluficurs lettresderites de la pro- 
pre main de ce gdndral au due de 
Marcaeur en chirfres. Des pieces plus 
hnpoftantes atiircrent bien-tot route 
mon attention. Elies conccrnoient 
le tiers-parti , dont on commengoic 
nlors i faire du bruit ; 8c parmi cel- 
its-la , je tombat fur deuxmemoires 
qui me fembloient de la dernicre 
confluence. Le premier ctoit le me- 
moire des demandcs que le prefidenc 
Jeannin ( 17 ) avoir Elites a I’Efpa- 

(17) Ucr.i? Icarnai. prtfiEnc aa 
ijaicc; dz Mentha , tsuu iic 
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gnc au nomduduc de MaTcnoe* fiwle 15^1 
lccoad rcnfcrmoit U nfponfc faite h 
c a condition* par larcblduc Erneft 
poor lc rol d’Elpagnc. Tou* Ics dif- 
coor* qu’on pourroit fairc , nc Icau- 
roiencaufli bicn Inflame d« deflcm* 
du due de Maicnnc, de l'elprit de la 
llguc, fiwdc la politique dc I’Efpapne, 
que lc contcnu de ces deux pn.ee* 
or fera bicn aife d’en voir un extrait. 

Lc due do Maienne foumcnoit la 
liguc 3u pape , < 5 c la mettoit fous la 
protection au roi d’Efpagnc, aux con- 
ditions luivantei, ant pour tout lo 
parri a? que pour Li ea pse* 

tlcubcr que lc rol d’Efpagne fournl- 
jolt fie cntrcilcndroit au fcrvlce dc h 
ligue une arraic de felxe millc bom-i 
mes de pled fie trots millc chcvauxp 
fur iaquelle armrfe ll y aurolt deux 
millc untaffins & dnq ccns cavaliers 
franf ols , done lui due de MaTenne 
pourroit dlfpofer ablolumenr, outre 
.quatre mllle autres fantaflins &. cmq 
ccn* chcvaux, auffi francou, qul fe- 
rolcntuniquement attacn&i u pcr^. 
fonne, fie foudoy£* par l’Efpigne, 
que le nombre dc cc* troupe* fcroit; 
augment^ felon le bcfoin , man (ana 
GIv 
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I 5P S * rien flipuier, & k titre de bienfaftj 
cjue le due de Maienne commande- 
roit en chef ces troupes avec cedes de 
tout le parti , fous le titre de lieute- 
nant general de la Couronne , en at- 
tendant deletion d’un roi de France;, 
que cette eledtion fe feroit dans une 
conference gdndrale, e’eft fans doute 
les £tats du royaume donton veu£,par- 
ler fous ce terme ; que jufqu’au mo- 
ment ou elle feroit faite & accept^e , 
on augmenteroit de moitie la penfion 
que PEfpagne faifoit ddja au gdndral, 
e’eft i-dire , que de trente mille livres 
parmois, elle feroit portde a foixante ' 
mille livres : outre cent mille dcus 
qu’on lui feroit toucher adtuellemenr* 
& autres cent mille livres apr£s la 
ratification du traitd ; & qu’en atten- 
dant, on commenceroit par le mettre 
en adluelle poffeffion de la Bourgo- 
gne; qu’apres.Ia nomination du roi 
futur, le due de Maienne feroit con~\ 
tinud dans le gouvernement de l’dtat, 
avec le titre de lieutenant general, 

& qu’il remettroit alors feulement aux 
Efpagnolsla ville de Soiffons, ce quhl 
ne pouvoit faire auparavant , parce 
que c’dtoit la feule place de furete 
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qu*il eta ca France pour lul-m£me , ij<ji 
guc sM fe trouvoit d« obfhclcjfo* 
lurmontablca , Ibiti l’llcdion da rol 
futur, apparcmment dc la part da roi 
do Navarre., i I’cnvahdTerocnt ou i 
bconfcrvanondcb Bourgogne pour 
le due dc MaTennct Ic roi d’hfpagnc 
fcroit i cc dernier pour dddommage- 
raent, unc penGonannuellc dc trou 
ecru cmllc Uvrcs, gui pta lui tonlr lieu 
da blens qu'il nfquoit dc perdro cn 
France, laqudlc pcnCon nc pourfoit 
lui tare 6 6c ni reduuc, quelqueac 
cord qw fc fit entre lc rol (L’Eipagnc 
dc Ic roi dc France reconnu, & paf- 
feroltlfu fucccflcursi perptauite 11 
taoit cncdrc ftipuU , que 1’Efpagnc 
6 rein droit toutes ladctres do auede 
Milennc^ou da roi 6!u du confentc 
ment dc cetcc couronnc , taoit 
franpou j qu'on donneroit pareillc- 
ment da udsfataions convcnabla 
aux aatrer pnncipaux ofHdcn dc la 
Bjpe, die* n’taoicnt point expnm6e$, 
loitque MaTcnac nc fongeta pas aux 
aatres audi tfficaccrocncqu'A ioi mta 
mc, ou qu*il crut que cct article ne 
Ibuf&iroit point dc difEcultd, parcc 
qa’au dtaaut d’argent , il taoit Uale 
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„ i :de fatisfaire les fejgneurs.en penfians; 
-dignitds ougouvernemens. 

Telles itoient les demandes da 
cbefde la ligue, dans lefquellesil ne 
s’dtoit pas oubhd , coname on voit. 
.Pour tout cela il adroit au.roi d’Elpa- 
cgne, outre la couronneoquiquoiqifil 
-n’en fut rien dit , ne pouvait regar- 
.der qu’un prince de la maifon d ? Au~ 
'triche., .puifque le due de Maienne 
rfembloit s’en exclurre lui-meme ; il 
offroit, dis.-je, certain norabre de 
-villes, dont Je nom* aufll-bien que 
jcelui du roi dutur , idtoit en. blanc > 
-celleS'que l’Epagne prendroit, de- 
cant etre remifes ' aux • Qatholiques 
fran^ois, fous la proteftfcm du.ror 
•d'Efpagne 8c du .due de Maienne 5 
le tout pour fervir de fdretd & de-cau- 
tion a l!Efpagne jufqu’a l’^le&ion da 
roi fans en dire davantage : ce qui 
marque ’bien encore qu’on comptort 
iquecetteiledlion d^dommageroit fuf- 
fifamment cette couronne , <k raoin? 
•qu’ori-ne eberebat par ce fous-enten- 
du.favorable, k la flater de cet objet* 
;pour en tirer un fecours prompt 
lefficace. Ce qui fait maicre ce {oup- 
pon, e’eft l’dttention a infifter 8c a 
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rcvcnlr foovcntfur la daufc fui/antc, 
qu'en attendant, qu’on fc fur determi- 
ne 4 Madnd fur toui cct article*, 

( on donnott pour c#la Ic rermc d’un 
mols, )l’£fpagnc comraenccroit tou- 
jour* par envo) er uo fecours puiflanc 
dans la Bourgogne , qu'on diloit circ 
ca for r grand danger Poar hirer en- 
core davanrage lei rtfolution* dc 
certe co ir, le due dc Maicnne qui 
dans tou cc trand fc montroit fcrvl- 
teur riddc, quoiqu'un peu intertill , 
delacnufond'Autncbe, afTfiroit frol 
dem-neque fi 1 on trouvoit ces condi- 
tions rrop dclavantagcufe* pour YEC- 
pagnc,-cllc pouvoit fc tourncr d’un 
suue cite que du fiea» fie que las de 
porter cc lardeau , d nc tkroandoit 
pas-rareoxquedfci’cn dccharger 
Malsll avoir beau fehdre, il avoir 
afialrc i un confell tjui ne prend pas 
faalcrocnt le change, fie a at entcud 
encore mica* fes int^rSts LrArchlduc 
Kroeft rcpqndnit i cc roemoire au 
pom du roi d Efpagne, que Sa Mi- 
jeftd agrtoit le mre du conTervateV 
de la Ugu^ , fie raflrac vouloit bicn 
“qu’on le-regardic coramc le chef de 
toutle paru, .qu'onJc rrouvcroittou- 


1533 
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jours pret a accorder tous les fecouss 
de croupes qu’on lui demandoit con- 
tre le roi de Navarre, & raeme plus 
qu’on ne lui en demandoit., car ll con- 
fencoit d’envoyer dans ia Picardie 
feule les dix-neuf mille hommes men- 
tionnes plus haut ; il eft aife de .voir 
^ quel deflein, cetre province confi- 
nant lesPays*bas, fans ceux qu’il of- 
froit de faire marcher en diffdrens en- 
droits du royaume. II ne paroiffoit pas 
aufii alarme au fujec de la Bourgogne , 
<jue l’etoitle due de Mai'enne , parce 
qu’apparemment le confeil d’Efpagne 
pdndtroit que ce gdndral demandant 
la jouilfance de cette province , il n’d- 
toit pas fachd que toutes les troupes y 
fuflent employdes. Sur cet article on 
accordoit feulement de quoi lever 
mille Lanfqaenets & foudoier trofs 
cens chevaux. On ajoutoit pourtant. 
que ft le fort de la guerre tomboit fur 
cette province, Sa Majeftd catholique 
ne refufoit pas d’y envoyer des trou- 
pes confiddrables ; &fans doute cette 
parole dtoit linedre. 

Le roi d’Elpagne ne fe montroit 
pas non plus ft liberal a beaucoup 
prds fur h "chapitre paruculier de 



Lives Ci'fQUxixs. 149 

fltarennc, extent dc tons les articles 
lc plus rfduit. On ne vooloit ricn 
ajourcr 1 la pcnlion dc treote mlllc 
kvrespar raoU. Oalulaccordoicpour 
lui, A ccUUmplcment pendant qu*il 
feroitcnpcrfbnQcdansl’anncc* deux 
mille fantaffins 6c an q ecru cavalicn^ 
qu girdoitunprofondGlcnce fur tout 
lc rede. A IV sard dex pLeexqu on 
prcndrolr, l’Elpagnc confemou que 
lc due garddt edict doot il tVmpare- 
roit, pourvG quVlle cn fit aurant dc 
foncotd Ellcncfedepanolcpasdcla 
dcroande qu'clle avoit faita ae Soif- 
fons , Sc vouloit abfblumcnt avoir 
ctxtc vdlcpout gannuc dci ayanccs 
qu'clle fauoit dans cettc guerre die 
promettotafculcmcnc dc L rendre 
apris IVlcflion du roi. Cettenoramtr 
non paroi Abie encorc-douteufei I’H- 
pagne, qui donnotc 1 entendre que fl 
ellc ie faifolt dc ma mire qu'clle cAc 
lieu d’en Sire. fatUfaitc, on pouvoit 
alor* tout attendrq dc fa. gratitude ; 
man auparavaot on ne vouloit nen 
nfquer On lalflou pour cet effet fans 
iVponfc tootles autres articles; A Ton 
y cn ajootoic un nouveau c*c(lquelo 
due dc M aicn c clc ddferolt dc ccrtunq 
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5:5^2, de s’unir avec mademoiielle de Lon-- 
gueville.- Ik avoient pris le noro de 
politiques,pourfe diftinguerdesroya- 
Mes & des ligueurs ; & pour montrer 
qu’ils alloient au bien del'dtat & a la 
confervation des droits dela couron- 
ne, par-deflus toute autre confidera- 
tion. Leur objet principal &oit d'ex- 
clure ^galemenc du trone tout prince 
Stranger, ie due de Maiennedc le roi 
de Navarre. Le gros du parti n’en fja- 
voit pas davantage j mais les chefs 
qui dtoient les maitres dufecrer,fon~ 
geoient de plus a fe d^faire des deux 
derniers par le fer ou par le ( rp ) poi- 
fbn, apres quoi ne rencontrant plus 
de difficult^ , ils faifoient le cardinal 
de Bourbon roi, (20) & lui obte- 
noient une difpenfe pour fe marier 
avec l’inlante, afin de ne pas m^con- 
tentec touc-a-fait l’Efpagne. 

(19) Cette acctifa- fidme des fils dc Louts 
tionne fetrouvednas 1 . prince dc Condd } 
aucun'aucre dcrivam , Sc d’Eiconor dc Roye. 
die ell du nombre de Sea aurres freres ci- 
celies que I’auccur ne coienc Henri , prince 
devoir pas a v. nicer dc Condd, Francois, 
fans y jomdre la preu- prince dc Corny c 
ve. 1 Charles , cornu. de. 

( ) II s’appelloic Soilfons. 

Ciiiuics.Ii dcoic le trox*i 
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En comparant oc pcojet avec celni 1 591* 
de Jcannin dont on vlent dc voir It 
mdraolrc, on fcra furpn* qae dcj pid» 
ca fi contains les uncs aux autre* fc 
trouvaflentdanslememcpaqjcr Sana 
cncberchcr lanufondan* I cafe act dc 
la providence qui, en prdlentaot au 
roi du rudme coup tous la projct* 
qui fc trarnoicnt contrc u penonne, 
&rabloientl r avcrardctplla mcfurci 
qtfil devoft prendre poor lcjprdvenif, 

;e croisqu'on pent la trouyer dan* l’m- 
tdrdt dl (Fdrent dc touta ccs perfonne*, 
qui coramunlquant cnfcmble , & quel- — 
cua-uns dc fort bln, tel qu c lc ducEnJ^HEJf 
dc Merceur, fans aucun raoof com- JoLcaaii 


mao quc labaloeoulU ponolcnt au- nc * 
rol, cnfantolcnt raflle lades clumdn- 
qaa , & fc Iwrolenri toura la lueur* 

S uibnllolenti leurcfpnt, fan* avoir 
’objctCxc&ddtcrmlnd, queccluldc 
donnerl’exdufion au roi dc Navarre 
Dans cettc confudon dc fenuroena, 
il n‘cil pai dtonnant qn*il fc rencontric 
da an* fi oppofi* dan* la rooyent. 

Jc demeurai troii jour* & Compid- 
gne, fouvent en con lienee avec b 
roi, qulfcmontroStbnfiblcmenttou- 
cbd dcraiicntacqu’on miditoitconuc 
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J 5 ^ 2 . fa perfonne , parce qu’il fe flatoit que 
faconduiteauroit dfi en dtouffer 1’idee^ 

II me renvoya & Mante, s’appercevant 
que les efforts que je faifois pour par- 
ler dans fes-entretiens pouvoientrou- 
vrirmes bleffures, Toutes les marques 
d’une confiance entire Sc pleine de 
tendrefle, je les re£us de ce bon prin- 
ce. La derniere chofe qu’il me dit en 
-partanc, futde bien obferver tous les 
mouvemens defes ennemis de ( me - 
prdparer-en attendant qu’il prit lui- 
m£me le chemm de Mante, h lul don- 
ner debons avis quand ilyleroit arrive* 
parce qu’il vouloit bien me’ rendre le 
maitre de la conduite’ qubl devoit-te- 
nirdansune conjondburefi difficile. II 
tie demeura en Picardie qu’autant de 
terns qu’il lui en fallut pour finir quei- 
ques arrangemen3 , aprds quoi il pric 
la route de Mante. II choifit cette 
■ villepar preference a toutes les autres, 
parce- que par fa fituation elle lui pa- 
rut le fdjour ‘le.plus propreA Hdcou- 
vrir &ddconcerter les differentes ca- 
-bales de fes adverfaires „ dans un terns 
ou les pratiques du cabinet alloient 
vraifemblableraent fuccdder aux fonc- 
tions militaires. Son'confeily fdjour-: 
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noitddja, & il y avoir fait vcmr ma- ijp*. 
dame fa fccur Apr£s U ddeouverte 
que cc prince \ctum dc fane des en» 
trepnfes qu’on formok contrc fa vie , 

Jl y auroit cu unc eamhnc imprudence 
& ndgbger toares ]« precautions qoi 
pouvoient I'afl&rer II renforpa fa gar- 
de- lUogeadans Limay , qua eft com- 
mc un fauxbourg de Mantc , un corps 
dc troupes Angloifcs fore arfc&jon- 
nt-ei , 3c pnt )e card dc tenir tone 
1c mondc pour fiifpcfl , ne voyant cn 
efFet prefquc pcrioDnc dont il ne d&t 
fc ddfier-, depuu qu’il s'dtoit convalq- 
cu que des gens qu’il adenerrok dam 
fes confdls, i fa table, i fes plaifin* 
dtotent capables defe porter aux plus 
violcntes rdTofunonscontrc lul 
SI de couces les faveurs que peut 
accorder un prince aufB eftlmablc par 
les qualnds dc fon cfpnt que paries 
grandcs aiftions , les fenumens du 
coeur font cc qui touche davantage 
un bomroe d’hoaneur, je dois beau- 
coup I cc prince qui m'honora par- 
tlcmidrement de fa confuncc, dan* 
un terns ou finfiddhtd, fa noirceur* la 
trahifan , dc tout cc que peut Infpirer 
HotirSti des fujea qui ont plaqS 
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, cette idole h la place de l’amourd^ 
kur roi , fembloit ne lul laiffer d*au- 
tre parti 4 prendre que celui d’une 
r^ferve & d*une defiance g^n^rale. 
J’ai quelque chofe de plu&& dire, car 
pourquoi caeherois -je ce qni dans 
toute ma vie me paroit l’endroit le 
plus- p'ropre a nfattirer TefHme des 
perfonnes v^ritablement Vertbeufes ? 
C’eft dans cette conje&ure fi delicate? 
que ce prince voulbt bien s y abandon- 
ner a rnoi , & me confer fon fort & 
fa couronne $. ( 2 1 )’caj il ne s’agifloitf 
pas d’un- moindre objst y perfuad'£ fans 


fafi ) Si nous* erl 
eroyons M de Thou , 
.Gafpard Schomfaerg, 
const-e- de Nanteuil , 
Louis dellevol , fe- 
drdtaite d’dtat & 
lui-meifte eurent une 
grande part dans Fe 
parti que pric Henri 
IV. de changer de re- 
ligion. Aucun hifto- 
rien rfa pu nous d«F 
(igner —nomm&nenc 
ceiui qpi frappa ce 
grand coup. ILs ne pa- 
roiil'ent pas mSme 
avoir fongt? & M. de 
Sully. Ce qui n’ote 
rien k la force des 
greuvcs qui dtabliflcnt i 


dans tout cet endroic 
|de fes mdmoirc^, que 
jc’eft principalement >. 
’& meme en quelque 
maniere a lui feul »■ 

3 ue 1’honneur en eft 
u. Tacite a dir d’un 
des principaux minif- 
tre d r Augufte , que 
pe prince apfes lui 
avoir 6t£ la r<?alit£ de 
la’faveur, lui en laif- 
[fa, encore' I’apparen- 
ce. C’eft ici tout le 
contraire , le due de 
Sully en avoic deja 
tout Tellentiel aupres 
d’Henri IV, qu’on ne 
s’avifoit pas feule- 
raent encore- de Fen- 
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doutcquelcconfcild’unhomracplem a 
d’un finc^rcattacbcmcnt, m’cft ™ 
pcrrais dc me fervirdc ce terrae t d\ine 
anuod vcnabJe, doit I'cm porter fur 
U penetration dcfpnt 5c d habilcof, 

fcwp^onmT 1 fic ccipublique do a3aircj, 
qj ontrourcrade rlut le wm dc Rolhf n« 

ungulrcr dam fluf- fcuoufc point fie cc- 
tedre dc Pun fie dc lin dc Sully, li cennu 
r*nue^.'dl que fang- pour le* paloanej 
icmi iptcj que etne men inftrwic* , alki 
futeur C: fui ddclaific foremen! »fl lertr- 
pif kl pilndpiui foanafcc quiijoufi H, 
caiploli ficlrj preroW do >ulljr don* ics die 
rps plate* qu cn vlt le utf dojwc dexoufirea 
minitlic ex caper fie ancfic* dc Ji We dc 
inimc julquIUrawc ce prince Tout In 
dp Haul Ui detneu- compiitpaUblc que 
intent enlcmMc dun* pwou cct nr dc iC~ 
ter tame* dcU plm icffc fie dc injllfiic 
aide drcoafpcdiloo qo on citmlnc pro- 
par rappettau pubjlct l on meat U enn^on 
pendant qae din* Jc efrne doccj tcm* U 
puidcuilcr la fjnulH fie tree cela la tdi- 
ritd fie la con Sane c si on du due dc Sul- 
now pent -uie la- ip oad&ourilralatis 
mail hi poult* plu* peine k* Mo* qu one 
Ipm cm re un rot U cu cc red fic cc mini! 

Urn fulet. Vodl com uc d ca uHr dels Cu 
ment U eft amvfi que ce fie me me dc nc 
dun* audqua hluol- point fe dtfpana do 
re* ae Henry le ccttc conduit c Julqu A 
Grind done le* an- la fio. Cc n eft pa* li 
1 tcuxi fuu product undejmojndrci traits 
Jufquca dan* Jc cahi dc rbaHlctfi fie dc la 
net £e (oat contend* prudence <Jc cci deur 
dene rcprfiirmcr quetirand* bommcj J*al 
4 lace ca^tlcuxf ficjauoficctlalrc djruuo 



p' a ' fit i l 0^ oiK501 »s1oute»- 

ne* i “ n ,^e\q U es e°»'“L du f«* 

dtre B f ' $,«» ^ P efo ? arR et ; & l e ' 
-tier , f en • me fa** cbarg ma 

«emW» *“ ,ocrt n ffe d^- 

£ 0 \b\e^ e & A s nue\q u v a • ; e cr° lS 

® e0g o*no^. non r ? ons^ ft -To 
cbS Tans o ccaB ° toais an P«° ce 
que d r an (rp \ e ^° in 5 

Von r olt fu r w oU i s preca u " 

- i'etep 0101 -wMites l eS q. 


to utes 


tions f , nt£>? aT " 

tonne qj d ^ n0 et. Je , / ? t ofonif 
VaWois I" ns lc* ?“*X S e n Sf 

’pat 1? 'iTrovantnes v °" ance , des 

furtfeni J VaV deta t 4a *» . 
^fcj^tUven.on 

dances n®? 


' rt -^?s 1 -prir*r«gjss 

ce^ e r tott£ eS Si roi , con^ 


5 ^ > 7 ^*^ 


Li vhs Cis vuifi At tyo 

nc fut pome dc fiu cs mrroc inno- i jpj 
cemmcnt, fans mcntcr quclques rc- 
procha, il nen cfl pome qu’on nc 
a’atarc, lorfquc ccDcj qu*on y fan 
>lcnncnt dc cc qu’on sy dl corn- 
pond > itcc piffioa. Cette inflexion 
me pora i dtudicr profondiracnt 
mei penduos &. rad difpofinom , 
me convanquic de L ntceffiu dc 
coramcncer par Career mon eccur i fi. 
vainerc d*. A s’oubltcr lui mime Un 
rctour fdneux lur ma conduitc paf- 
£e, me fit appcrccvoir de llnjufltce 
dam les plumes frtqucntcj qui ra’d- 
tornt Ictiappccs contr. le proccdc 
du roi A mon fgard, &. A ccliu de» 
Proteflans* J’en cberchaije pnneipe, 
que feus bicn t6t trouve dans le pre- 
jugd ordinaire , qu'on nc fc rend dl- 
gOL de la religion que Ton profdTc# 
qu’en coroprant pom ricn la cruautd > 
la perfidie, le parjurc, pound qu’on 
la fade tnompher Jc me ddpomllai 
dc cettcld6e auffiiojuneufc A Fautcur 
dc la religion, que prejudictablc 
A la religion qul fc fen de ces indl- 
goes moyens , &. Ton mo croira alfd- 
went, Forlqae javance qu’il n’y cut 
rlcn dorfi je mo ddfiafle aulU fortes 
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15P2. ment, que des pi<£ges que pouvoit 
me tendre le zele trompeur de la re- 
ligion , fi Pon fait attention a ia natu- 
re du confeil que je pris fur moi de 
donner au roi. 

Lorfque je me fus ainfi affurd de 
moi-meme, je craignis moins de por- 
ter mes regards dans ce cahos impe- 
netrable d 5 inter£ts diff^rens, & de 
fonder un avenir qui n’offroit de rou- 
tes parts qu’un affreux precipice. Fal- 
loit iidcernifer les maux de la France, ( 
en mettant aux mains peut £tre pour 
plus d\m fiecie, deux partis de re- 
ligion alors a peu pr£s dgaux f Fal- 
loit-il qu’un prince qui mdritoit fi 
bien d’etre beureux, confumat fa vie 
entire au milieu des horreurs de la 
guerre, qui jufque-la ne l’avoit pas 
laiflfd refpirer un moment, & lui prd- 
paroit , fi je le determinois de ce 
c6td, des travaux infiniment plus 
grands encore que tout ce qu’il avoit 
, elfuyd ? D’autre part, devois-je ex- 
pofer le corps entier des Riform^s 
en France , qui cherchoit la paix & 
la juftice , & etre la vi&ime d’une Po- 
litique, toute humaine, a. les me 
^ux.pieds de leurs plus' cru els en trre 
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mis ? Dan* nnccratudc da fort del t 
anna , 3c d'un moment qul pouvolt 
tenmner tout d un coup la jour* du 
prince, devob-je amener la chofc* 
au point, auc ptut-3ue li France 
en pvoic 4 I'fcfpagnc Si 4 iou* (a vol- 
Gqti ou d<lduc£e par roillc t)ran», 
pcrditcn un moment la glolrc dc fon 
_nora * 1 £clat dc fa monarchic Sc la 
fucccffioa dc fes rolsf Qu c dc pdnl* 
'danj la guerre 1 Que dc pu*ga dans 
la palx ! Que dc fujcti dc cramdre de 
tour cOrds 1 Et comment prendre unc 
relation, frappd dc tanc dc danger* 
^prefqu’mdriublei 

Le plu* grand dc tour £toir enco- 
re lan* difficult^ dc n’en point pren- 
v drc. Enfin je cm auc tout bien £xa 
mln3> 11 falloic ptcfdrcr !e paru qul 
arrfitolt la guerre civile, rafonaglc 
lc caUpe 4 la Frapcc, la foumettoit 
4 qn bonirol, la mettoit en £tat dc 
fe veogcr dc* enoemU Granger* ; 
0*611-4 -dire, cclul qul ddtourncuc 
le plus dlnconirdnlen* prifeni. Sc 
offrok la reflbyree, du tern* pour 
rem£dler 4 ceux qu'on pouvoic 
cralndre. En l un’mot )c r#olus de 
l portir J le roi^ i| : cmbnircf h Rcta 
Iff ' "IF 
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15 gz. gioR'C 22) Romaine & de l’y pr^pa- 
' rer peu-^-peu. Je l^avois bien que je 
1 mdcoptentois par-la deux forces de 
perfonnes , les Proteflans voifins dela 
France, Sc les Calviniftes Frangois-: 
maispour les premiers , la France une 
fois unie , ne peut-elle pas fe pafler 
de tout fecours dtranger r Quant aux 
-feconds/ne pouvoic-on pasleurac- 
corder des avantages,quileur fiflenc 
voirce changempnt fans murmurer? 
A l’egard de tous les deux, je comp- 
-tois-furla reconnoHfance qu’un prin- 
ce tel que Henri nepouvoit manquer 
devoir pour des perfonnes, a qui ii 
avoir les plus elfentielles obligations, 
Voil& de quoi je m’occupai unique- 
ment- depuis fioflanc ou je partis de 
Corapiegne : dc/etois encore abforbd 
"dans ces reflexions, iorfque le roi 
arriva a Mante. La premiere chofe 
qu’il fit, fuc de me faire dire d'aller /e 
trouver avec les precautions ordi- 
naires. Jaquinot me condulfic dans 
fa chambre avanc le jour , & nous 
entrames aufii-idc en raati&e. Hcn- 

(,ODcndcduc dc auiantdavantngcpour 
Sully trouvoit dans 1 1 1c falur que dans la 
Religion CathoUquc(Pxoiclhntc» 
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W qal dt fcn c M a»oit flit tpdla ijjj. 
rdflexioni fur U Gtuatioo crobinf- 
faate oil il fe trcuTolt, comment* 
par m’en (aire on portrait au najurtl j 
lntfrtu inconaEiblo daM In prin- 
ce* & la grandi du tojiume, Halo* 
entr’eint & concrc tol . mutmerie &. 
difobcitfuicc dans tool Id efpnu . 
j pirefle dim le» dtnogett allid*. am 
[ mofitd flebnraode la pan do eo* 
t neratj, irabifimiau-deaar.J, violcn- 

1 to au-dchon, prfapicci & dcucdi 

l de tauta panel La fin do ce dlfcoun 
] patVdquc fut de demandcr quel rt- 
* mfdcjceonnoiflouiioutcela 

Je rdpondis an roi, que (am prd 
1 tendre luldonner aucun conGril, jc 
I toyola Gtopleraenr tron panoi pren- 
dre, forldqueljc’dtoiti ce prince 1 
fed&crminer le premier, de (atu- 
' falrc tout le monde 1 fci proprei dd* 

1 ptrj, ou plut&t auxdiipem de l’dnt. 

le fecocd , de ne faurfiire perionne , 

, en cherchanci emponeriout dehau 
a teluue le troUidmc qul dent le mi- 
j, beO entre la dettx , de faire lomber 
torn letobQadaqu’onoppoloitl Con 
ft avdnement HaCourronne. enfe fai- 
a &nq Catbobqus, Le rpl repnt la na- 
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role, Sc me dir que "ce que ]e lui difois- 
n*btoit rien moms qu’un avis. Ii me 1 
command'a 1 de‘lui dire nettement'ce* 
que je ferois , fi j’etois en fa placed 
Je cherchai k le lui faire entendre, 
en reprenanr Tun aprbs I’autre Ies trois' 
moyens que je venois de mettre en 
avant. Je lurfis envifager qu’en fui- 
vant le premier , il fe rbduifoit lui-, 
m£me a rien $ Sc que s’il falloic rem- 
plir Paviditb de l’Efpagne & des li-' 
gueurs Francois, a peine d’un fi grand 
royaume lui refieroit il un petit nom- 
bre de provinces. Sur ie fecond, je 
lui reprefentai que fi-t<k qu’il auroic 
donnd occafion de croire qu'ii s , cn 
tenoic uniquement aux droits que fa 
naiflance lui donnok fur la cotironne, 
fabandon de tous les Catholiques i 
Sc le dechainement d’un people d’cn- 
nemis au - dedans Sc au- dehors du 
royaume, lui atnrcroienc un orage ter- 
rible/ I/mconftance de la fortune Sc 
les revers ordinaires de la guerre quoi* 
que ce prince ne ies euc point cprou- 
v6s , trouverenc leur place dans cet- 
te reflexion. Je ne parlai du troifie- 
me parti, que pour> dire au rot 
quVtant Proteflant mqi-m2me ? je 
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be pouvons lui rica dire fur cc fujcc. 

A mefarc que je parlois , je voyou 
gue I’cfprit du rol le fnppoit dc plat 
cn plus de l’cmbamt ou la tonjonc- 
turepr^Tcntc le jcuoiti&tc m’atten- 
dois que ce fcroit la vac dc toua ce* 
obfiaacs, qui lc mcncroitau point 
oii jc voulpis quM arrivSt. J'^tols fur, 
quant aox premier dc cestrois p»rw # 

S ue Henn n’ypenfojt fcolemcnt pat. 
e Ic connoillois trop blen , pour 
croire qu r d fflt capable dc fc porter 
h un accommodcment , qui ne Ic lal£ 
feroir roi qu’co pcinrarc , fujet ou 
dependant ac 1’Efpagne , ou rtfdult 
enfin i unc petite partle dc la Franco ' 
aufli Ton embarm nc rouloit que fiu; 
lei deux autre* JD’un c6t£ , dllbit U , 
cn demeurant dans C» Religion , il 
voyoit bgu£s contrc lui lei pnnees 
de ion fang , tout lei grand* du 
royaume , dcceux qui Volenti la rfi- 
te del affaires & dcs finances , com- 
roe MM. d’Epernon, de Never* » d^ 
Longueville • de Biron , d'O , de 
R]eux(i 3 Jde Villcroy,de Alanou, 

(»j)Rendde Rlcinr f Jc Manou fi-cjc du 
fitur do Sourdac.|&r-fmencianf Loult 
Jaw SO J fogneuxldu Coir 

Hdj 


t 
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de CMieauyieux , deVitri d’Et^ 
tragues*, de Sourdis j le detail en fe- 
‘roit trop .long. II les voyoit prendre s 
le parti i ou de faire un corpscontre 
lui 'indbpendant' de la Irgue, ou ce 
tjii i broic plus vrai - femblable Sc aufH 
plus dahgereax", de shinrravec la li- 
gue t Sc de concerter enfehnble les ' 
moyens de lui fermer tousles chemms 
au tr&ne. De Pautre, ll s’obje&oit les 
plaintes'des ducde Bouillon Sc de la 
Trimouille &les cris detantde Pro- 
teftans qu’il alloit abandonner ; eux 
quhl avoir tant aim£s, Sc dontil avoir 
tir£ Ci long- terns fon unique fecours! 

IP fe 'les reprbfentoit paflant du‘ m£- 
, coptenternenc a la rbfolution que‘ fait 
prendre le defefpoir d’etre facrifies 
par un prince ingrat, fe choifilfanc un 
chef, fe cantonnant en France, Sc 
l’obligeant k tourner fes armes con- 
ire eux : Sc il finit par ces paroles : 
»_Nori, je ne fgaurois les maltraiter^ 

- »' ni lepr declarer la guerre ; je les 
» airoerai tohjours. « 

Je roe fentis p^nbtre de ces paroles, 

de Vicry , Francois del cotibleau , marquis de 
Balzac , fieur d’Entra- Sourdis , Joacbim de 
gues, Francois d’Ef-j Chateauyieux- 
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qul jnirquojcnt an naturcl fic ao rc jjp* 
tour G rarci dim 1c axur del (bavc- 
raltu, Jcl’cn rcmcraii au nom detouJ 
lesPtoteftani, cnmercmtungcnouca 
icrrc 3c ea Itn-baibnc b cnain. Cc 
qac cc prince oppofoiti fern cbangci 
meat de Rcbgion , 3c b manlcrc done 
U lc faifok, ctok pxcalcmcnt cc qul 
dilGpoit an cnintc , &. me confirmoit 
qu onnetrouvcroitpointadleurilerc 
raide aux raalbeurs prefenj Jc rcptl* 
la parole 3c ic lui dii, que MM de 
Bouillon 3C de b Trimoiulle , fie tout 
cc qu*U v avoir de perfonnm de md- 
ritc fie de diflmdUon dam Icjpanl cal 
vuufle, ne ferolcnt point aflex derat- 
ion n able* pours*armcr centre lul,pour 
un parti crabralfd par b feule neceT- 
fitd, lorfqu’on conanuerok i Icj trai- 
ler avec tom 1« dgards ddj i leura 
pcrfbtmeifici Uun Tctvicet, fie ache- 
vaDt d’expbquer au rol tout cc qac je 
pcnfols 1 cc lujer, fajodrai, que Ic fond 
de toutci lei Religions qul croyene 
en Jelm-Chrift dunt cflcntlellcmenc 
le m3mc,c*elH'dIre,bfoldc3m6mea * 
Myfteres, fie la mimecroyancc fur la 
Dtvmitd, il mcfcmblovtquedcvcm? 
Catholique de ProtcfUnc qn'on dtok 
Hiv 
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)z. auparavant r ou Proteftant de Cathey 
lique./c’dt©it moins changer dereli- 
^gion^que fuivre pourl’intir^cdeCi^' 
la religionim^me } ce queda-politique 
a jug£ Apropos d’y mettre de'diffd-"_ 
rence r'raais que quand }e me trompe- 
rois dans cette idde > ii droic tou jours- 
inconteftable , qu’embraffer la reli— 

‘ v.l ' . I * . J 

r (a*) Jpignez a.ce^fia confidence & de 
paroles du due" defla droiture narurelle: 
Siilly ce q’ti’il'vienc de « dans la cr^ance oi> 
dite quelques pages »il fe trouvoki dic-il, 
auparavant , & ce qui » parlant deM. deSul* 
eft marqud plus hauc, »ly, que Ie roi pou-' 
lorfqu’ii parle du de- *> voic auffi faciiemenc 
voir&de Tautened des »faire Ton falur dans 
rgis en matnfre dere- » noire Religion com* 
Jigion • vous conclu- »me dans la fienne , 
rez qu’il dtoit Caivi- » ce n’a pas tftd beau- 
nifte mitigd , indiffif- » coup haz^rder fa 
rencatoutes les Reh- ^conicience.'quedelui 
gions qui convien- >? perfuadec ce ‘chan- 
jpcnc dans les articles »gemenc , 6c c’dtoic 
fondam'encaux. C’eft » au concraire fervir 
ainli qu'en parle Tau- »fdrat» voir route la 
teur du difeours ma- » chrdridntd tres-no- 
-nuferit que j’ai cicd •» tablement , fans in- 
dans la preface de cet » tdrelfer fa rdputa- 
ouvrage.&c’eftmeme »tion. « Heureufe- 
la, prmcipaie des rai- menc Henri lc grand 
fons par lefquelles ii ne pne point de fori 
juftifieM.de Sully d’a- miniftre cefentimenc 
voir don nc'aHenrilV. d’indifFdrence , com- 
un confeil, qui fans ce- me il 1’avoue lux- 
la s’accorderoit aflez m£me tres - fincero* 
jnal avec les lobt de/ment* 
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glon qftlQliquc n’cntralnc pome la ijox^ 
ndcqtlitd de perfdcutcr toutes Ic* au 
tres au contratrc, que peut-£rrc Dicu 
amenoitlcroii cc changement, pour 
donneri I’Europc un (pedicle nou- 
veau &p1ui drgne do la Religion die— 
rafeme quM ^ avoit atfex long terns, 
qpe la difference dcs rcbgioni don- 
noit en Francelci Scdijc* Icj plus tra- 
mques, quelle doit unefourcc dc ca- 
lamity & de d^fordrej, par lavef, 

Con qu ’90 Jnfpirolt au people cpntrc 
cqu? quL do.qnt d'unc enhance dif 
ftt^ijCjAe la jCenncj ce qui fg pra- 
tiqyWi4^Wn>ent la part deaCa- 
t^ol[qaet fle da Proicflans, qu*il pou- 
volt rcmdiicr 1 un raal fi dan^crcux , 
c^anlfTant ceox qpl profefifpicnr lej 
deqx,rc|jBJcmi.par ( 1« liens dq 1 ami-, 
ue, $ 4f ( la chantd chr^enne, ou U 
gettg ,gntregrd$ dtolt Jnjpofllblv, cn 
leu r prefer} va n t efu moinj dcsr^glet fi 
)utUs , que let deuxpamt fuffent cotK 
^entdgcqqui|cur feroiticcorddl J*au 
igqdnj ce pnqce par la fculc idde do 
repdjefa mdmolrg ^rq^llc, en ^ta-j 
bl}(Tai}tdant un royau me difold lc cal- 
tppr la fecuntif sc^l'abondancc, & 
^mfmqr par Pyfcgede* talena qaU 
H v 
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Memoirbs de Sully, 
avoitre^sdu cielj i’honneur d’avoir 1 
rendu laFrance heureufe, apr&squ’on 
avoir d£fefp£r£ d’elle , & regardd fes 
playes corame incurables. Jefuis f&r 
que ce motif Tintdreffa plus que ce-' 
lui de fon repos. Je ne 1’oubliai pas 
pourtant j, & je fis-con venir tacicemenr 
Henri , qu 5 apr6s avoir a pour ainfv 
dire, £puife la guerre, fon coeur rede- 
mandoic de lui - raeme une fituatiorr 
moins bruyante 3c plus tranqurlle* 
Lnplusforte preuve qu’en cette oc~ 
cafion je parlois pour la raifon. &la juf* 
tice, c’eft que le roi , qui par un heu- 
reux cara&ere d’efprit fentoitd’abord 
tout le vrai 6c le faux de ce qu’on lui 
difoit, m’avoua que toutes mes paro- 
les lui'avoient'^t£ jufqu’au fond du 
coeur. IHiouta qu’il vr^fldcbiroit en- 
core proronaement; mais qu ll croy oic 
qu’il ne-fuivroit point d'autre confe’iL 
JEn efFet au bout de trois jours fon par-- 
ti fut pris 5 3c d ne s’appljqua plus qu’a 
applanir les difficult^ qui" reftoient.' 
Les unes le regardoient'lui* m^me : car 
comme la droiture & la finc£rit£ fai- 
foientrle fond de fon coeur, de m3mb 
qu’elles (itoient dans routes- fes parb^ 
les, je fuis perfuade que rien n’auroifr 
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4i6 capable lui falrc erabraflcr unc jfn x , 
religion qu*il cflt miJpnfce Intdncurc- 
raent i on dont il efle leulemcnt dou- 
tL Un pnnee qui n’avolc jamais trorar 
p 6 les bomraes, <froit bien £loignd do 
vouloir iroraper Dicu 
Les autres obllaclcs rcgardolcnt 
les prindpaux chefs du parti Protet 
tant, que cettc fcule propofiuon dc 
roanquerent pas de rcvolter, autanc 
par cralnte que par point d'honneur 
II les firtous aflcmbler, & adrcflanc 
la parole aax plus diftinguls d'entre 
ciu j qui Solent MM de Bouillon, 
deSancy, du Plcflis,deSal)gnac ,dc 
Morlas, dc Conftansdc Safeties, (a j) 
j*dtois auffi pnSfenc, il leurdit, dans 
l’lmentlon de lei fonder i qull l$j 
avoit fau aflcmbler, pour fpavdlr leur 
fentiment far ce qu*il avoic 4 leur com- 
munlqucr, qu’il avoit xcju'dcs'avi? 


(if") N SiJcttea tirem unu deux. Hen - 
&olcf»t*{»deftcdupax» cl IV apytentnt La 
icmetu do Pew dc more de Moil a, , cpd 
ConfcLBer liTAac de ^ok an boromo d« 
Nituie MorJaucftoit grand ®&lte diir»T*i 
tba &i» natural con- » perdu un deameB- 
fejBctduconfdl pxl*4 *»leori cntcndcmeOji 
Ud'hx: fle fur I men • de mon royaome. » 
dam dca raagafin, de drtMtl Novf>u» liv 
Franc* Ua fecocter- ;,pay S*Z 

HvJ 
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1 5P1, & je commensal par L’abbd de'Bella- 
,zanne. Je,f$avois que la jaloufie le 
rendoit l’ennemi fecret des Durets, 
Je crus qu’enle prenant de ce core, 
en fordfiant fa haine, & en le ftatant 
d’un premier role dansles affaires , j’en 
,viendrois & bout. Je ddbutai par lui 
dire > que je venois le remerqier de 
la parr du roi , de ce qu'il s’etoit 
gdndreufement oppofe en’ fa faveur 
aux entreprifes des Durets : ce qui 
lie pouvoit partir que, d’un fond de - 
droiture & de bonne volonte pour le 
rot, dqnt fa majelle,. quoiqu'ellc le 
connutpeu, lui renoir tout 1c compre 
qu’elle devoir, jufqu’a ce quelle f&c 
en dtat de lui donner des preuves plus 
.fenfibles de fon affe&Ion : ce qu’elle 
.fcroir certaincmcnt^ cn lui procurapc 
lq chapeau cfe cardinal, ou du moins 
en lui dormant, un des plus t richqs 
benefices ,c(n royaume, fi t6t que ces 
graces feroient en fon pouvoir , par lc 
,changernenr de religion auqucl cite 
^ouqhoitdc fort pres. ' _ t 

4 ,{ ,Ce, debut qui flatofc extremement 
Ja vjmitd/Iu perfonnage , me donna 
fujet d’ent^er comrae fins delfemdans 
led fccrettcs demarches des Durets, 

* t - * 
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que jc faignots dc f^avolr fort oofiti- ijpi» 
vcmctjt , afin dc la apprcndre af luL 
m&nc, 5c dc lc porter i **y oppofer 
cncorcpIaironcmcnr.Encflct Jpdnc 
e&s-je Uch£ quelques paroles lur cc 
fujet, qae mon boramc cedant i fon 
penchant, toraba fur lea Durcts, 5c 
endittaot derail, qifil mejertadans 
I'autre cxtr£autd dc crolrc qae & 
hainelcilai faifoitaccufcrfaufleraent. 

L’idic da chapeau 5cde I’dvechd pro- 
duifant fon effee, BeUozanne feigmt 
dc fendr poor 1c rol le zelc que jc ltd 
attribuoia mol-mcrae par pure felnte 
il ne tine pas h lul que jc nc cruflo 
qu*ll s'dtolt oppoffaux violences rdfo- 
louonsdes Catholiques, dontllra'ap- 
pne chemm faifant route finingac 6c 
le bur Je me flacai quelquc terns 
d’avoir gagnd cet horaroe au rol 
roais lea fourbes reviennenc blea-tte 
d lear caraftdrc II nc rn’en eut pas 
C- t6c fait la protcfhrion, quMalla 
en fa ire qne route contralrc au car- 
dinal dc Bourbon, enfuirc i Villc- 
roi 5c *Jeannip, auxquels il redic 
d/un boot i l'autre route la conver- 
fadon qu’il veuoit d’avolr avec moiy 
£11 fc troqva bwu dc fa trabifoq, parlq 
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» nouveau ddgrd de faveur oii elle le 
xnit, je crouvois de mon c 6 te qu’elle 
fervoit peut-etre mieux le roi , que 
ne l’eftt pu faire Ton fecrer. Outre que 
par-la j’avois trouvd rooyen d’inftruire 
ces Meffieurs de la difpofition pro- 
chaine du roi 4 embraffer leur reli- 
gion : ce qui les ramenoit intdrieu- 
rement vers ce pririce fur-tour le 
cardinal plus'epris de la religion que 
dela couronne, Tindifcrdtion de Bel-, 
lozanne produifoit encore un autre 
efFet, c’elt de leur donner envie de le 
fupplanter les uns les autres dansfac^ 
quifition des bonnes graces du roi. Je 
pardonnai done de bon coeuraBello- 
zanne fa duplicate 3 & j’en tirai raeme 
un troideme fruic par rapport aux 
Durets. 

Ceux-ci fentant que les nouveaux 
fecrecs dont Bellozanne s’dtoit fair 
bonneur aupr&s de fes patrons , lui 
avoient donnd une nouvelle pointede 
faveur , n’en furentque plus difpofds 
h ^couter les propofitions q^e j’allai 
leur faire enfuite. Je leur dis , que le 
roi piqud de la fourberie de Bellozan- 
ne C ce qui ne lailfoit pas d’etre , pares 
qu’ilPayoit pouffde jufqu’4 donner de 
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Uombrage aux Protcflans, ) nc von-* 
ioic plus entrctemr aucun commerce 
avec cet horarac fans fol , Sc qu*U 
^toitdifpofti faire par leor canal too* 
tea let dtfmarchet qu r il aoroit i fa Ire 
Manila (tore. JeleurgardolsuDepi^cc# 
dontfdtou f&rquela communication 

f irodulroit un mervciUcox effet , deft 
e projet d’accommcderacnt de la Iv- 
gue avee l’Efpagnc, Sc la r^ponfc cn 
confluence, dontlL n*avoienteuau- 
cunecoBnoiflancc , Sc que jeleurroon- 
tral en cc moment. Cc trait lea terra fla 
11a fe crurcntic^pnfes. 11s jagercntle 

C ecaflez raifonnable, pour avoir 
de enundre qu*il nc a’dx&utflr. 
Sc n’cmponSt )a difoflon dca affaires, 
faoi quits y cadent contribuifen rien 
ce qui eft pour ces foncs de gens le 
coup le pluxaccablant lls ne balan- 
cercnt pas 1 m’of&ir avec ardeur leur* 
fervices poor le Rob Le chan gem ent 
de religion que jc leur avon auffi in- 
, Gnud,Teur parolffant applanir toutes 
lcscblcanetqu’on faifoit ice prince, 
1 Us fore n trivia d’etre I esentretnetteurs 

d*un projet, dont lls trouvolent lln- 
venrion plus heureufe, quecclulqui 
avoit propofif 1 PJEfpagne par Ic 
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ducide Ma’ienne. Pour mieux dire , it 
ne l$ur en reftoit point d’autre a fuivrp 
apf£s la vi&oire que Bellozanne ve- 
noit de remporter fureux. EfFe&ive-, 
roent ils garderent mieux le fecret , & 
s’employerent afifez utilement. , 
- Je me tournai enfuite du cotd de 


du Perron, (2.7) qui par Ion. 
cara6lere jfa reputation , fon dloquen* 
ce , pouvoic plus aupr£s du cardinal, 
de Bourbon , lorfqu'il s’agiffoit de lui 
faire prendre ou quitter’ une refolu- 
tion, que toutes les fmeffes de^Bello- 
fcanne& desDufets. Nous nous con- 
noiflSons depuis long- terns , & U 
nfavoit quelque obligation. Je con- { 
certai mon difcours , comnpe ayant 
affaire a un bomme pour lequel Elo- 
quence , les grandes idees & les rai- 
fonnemens (2-8) profonds avoient de 
puiilans charmes ; & j’y jfis entrer au- 
tant & plus d<? politique &-de vbes 
Bumaines, que de religion. Mon frere 


-(1.7) Jacques Da- cardinal du Perron, 
vy, du Perron, dcpuis paroic plus jufte que 
£veque d’Evrcux , & ccluideJorcpbScah- 
enfuite cardinal ,i| cn ger, qui ne le trauc 
fera encore parM. que dc babiilard , to- 1 
’ ( »8 ) Ceiugcmcnt cutulehts , ou Jociiat- 
du due de Sully fur Ic lew. 
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le goavcmcur de Marne > fut prdfent 
Recite convcHation', ouaprls atoit 
gbffd jugs' difcourt ordinaire* fur la 
fum vc abjuration du roi , /cnircprudc 
prouvee a du Perron qu*i L'Eipsgac 
prtsdcquetques bromUoruen France* 


hntdrfit & 1 avantagenon feulcment 
dc la France, razis encore dc ton 
te VEurope , droit que le rol dc 
Navarre fut dlevdau trooe, dc qull 
potfddJc le royaurae dans la memo 
etenduc, &. aveclc nifime poavoir 
qu en avoleoc joul les rols fes predd- 
ceffeurf. 


< Je commensal par Icpapc. Jcdis 
\ du Perron > aue lul qt» avoit une G 
parfaitc connolflancc de U cour dc 


Rome, (cavoit inleux que perfonne, 
quel Clement VIII aul Gdgcoic 
alors , ' l n'dtolt nPfi violent que 
SItt(clV‘»m fi changeant que Grd- 
golrd XIV, Que ce pape conCddroIc 
fesi affalrei prdfentes dc l’Europc 
firde la ChrdtJcncd, d’un efpncndt 
8c Impartial j que fbn intention n'dtoic 
point qq’en rorapant Pdqutlibrp nd- 
cetfalre entre lei deUx malfons dc 
Bourbon^ & d'Autriche, W France 
fcprouTitaflujetuc i fEfpagnc , paxco 
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ijp 2 . < l u ’^ n’ignoroic aucune des vues de 
' i 1 ceUe-ci pour la Monarchic univer- 
fellej qu’en cela, outre l’int<£r£t de 
pere commun des Catholiques le pape 
trouvoit Ton int^r^c temporel en par- 
ticular, parce que 1’Italie & le pa-<. 
trimoine ae faint Pierre fuivroient de 
pr£s le fort de la France & des 
autres royaumes ; & que le pape cour- 
roit rlfque un jour defe voir rdduit ala 
fimple qualite de chapelain des rois 
d’Efpagne. Que fa fainted penfoit 
d’ailleurs trop fenfemenr pour ne pas 
tendre les bras auroi, d£s qu’il t^moi- 
gneroic vouloir le raprocher d’ejle , 
Ians fe foucier de ce grand terme de 
relaps, dont on cherchoit h. £blouir 
les fimples. 

Mapropofitionfouffroicbienmoins 
<de difficult^ encore par rapport aux 
autres t£tes couronn^es de l’Euro- 
pe. Je ne m’y arrecai que bien peu, 

. pour mettre la converlancfn fur i’E£ 
pagne. Je demandai a l'abbd du Per- 
ron s’ll ne croyoic pas aufll-bien que 
. moi , que ces fins politiques qui dtoient 
Punique caufe des troubles qui agi- 
<oient la France , commen$oient£ d<£- 
felpdrer de voir rduflir ce brillant pro: 
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jetquMj i^toknt tonni dc eonqad- ijpu 
nr wore la France 5cccU furJa coo- 
1 noifluncc qu*iU avoicnt, taneda rot 
5c d« Prottilans mu lul dtoicnc «• 
ach£s que det Catnoliqaes frangou* 

Le rot d'Efpagne avott-il jamais pu 
I le mettre fcneufcmcntdansUtEtcae 
fuire dc U France une province cf-* 
pagnolc ; 2c fc flatcr que fa domina- 
tion pfo jamais cue du gout d\jn peo- 
ple. de rout temi 1 2roulc 5c l'concmi 
dc I'ETpagnc l Sor-rcut ceU on avotc 
alorsbicnplusqucdefiraplcslbupgonr. 

Le roi d'Elpagnc agtfloU vifibl emem , 
commc fenunt parfaitement que le* 
daade MaTennc.de Guile 5cdc Mcr* 
coor chercbolcnt \ le prendre pour 
> dupe dnepcnfoitpasmieuxdcsaucs 
, t de Savoyc 5c dc Lorraine , qu*il 
t , voyoic fc fcrvtr de Cct troupes 5c.dc 
. fon argent , Ians en avoir plus d\5~ 

^ gwds pour luu Uno preuve bien 
rj contaiaqaantc que Philippe dtolc 
, ' dans tons ccs fenumens. cioicnt les 
. propoduona Peer cues qiTil avoir fair 
j 1 “Ire 2c renoirveller rant defolsauroi, 

P 3 * D Bernard in de Mandoce. Ic 
t commindcur Moreau 5c le Comte d$ 

| Taxis e’eft qu’au fond ce pnnc$ 
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1593. voyant que tout ce qu’il pouvoivpr^- 
tendre des troubles de France fe rd- 
duiroit au plus & deux ou trois de fes 
provinces, il lui importoitpeu de qui 
il les obtint, du roi ou de la ligue. 
11 eft vrai qu’en partageant la France 
avec les chefs de la' ligue , il fe dorj- 
'noitde gran des efperances d’attirer un 
jour tout a lui,' en attaquant fdpare- 
ment rant de petitsTois : mais il ache- 
toitadluellement bien cher cette efp£- 
rance, par i’^puifement de troupes & 

' d’argent oh. le jettoit l’aviditd de la 
ligue , & pour peu que le roi foutmt 
lorig-temsla' guerre, Philippe fentoit 
qu’il fe verroit peut-£tre obligd de re-, 
tirer tous les fecours qu’il donnoit en 
France, n’en ayant pas trop pour 
Iui-raeme en Flandre, ou la guerre 
re faifoit' que s’allumer de plus en 
'plus. 

f Comme je ra’appercus que du 
J Perron m’dcoutoit attentivement, & 
fembloit tomber interieurement d’ac- 
cord de tout ce que je lui difois , je 
ne quittai pas ft - tot le chapitre de 
FEfpagne. Je lui dis, qu’il n’y avoir 
aucune apparence que tant de braves 
gens , ft amateurs de leur libertd , 


Li /as Ct , quiche iS; >T ^„ 
de leur gouvcractnent , dc leursloiK jjjj 
& de lean coutumcs, putfenc s'ac 
comroodcr jamais d’unc fcrvuudc 
dtnngdrc , Sc fc rdfoudrc i nc rcm- 
portcr pour pnx de lean plus belle* 
adbans, quc ITtonncur d’etre lex fu- 
baltcrncs de* grand j d'hfpagnc > ou 
tout au plus ftlpendiaue* ti’un joi* 
qui n'avoit jamais eu de plus grande* 
obligation* i perfonne qu'au prince 
dc Panne, Ccccpcndant l’avolt laiCTd 
attendre jufqu’J la more la rdcora- 
’ penfede lcslcrvicei, que tout le but 
des feigneurs Francois cn paroiflant 
t*attacber au rol d’Efpagnc, n’dtolt 
cucdcfe fairc accorderdc plus gran 
acs ricorapcnfes par Henn , pendant 
qu’U dtoit encore eng^gd dans la re 
Hgionprotclbnte, aptdsquouUaban- 
donneroiencbns peine ce reproebe 13 
t'cbattu de relaps , aufij-bien que le 
ddtein dc choUtr I’un d'eux pour roi, 
le mariage dc llnfantc, 3c unt d'au* 
uei project aufll vague* 

Je produlfij & 1’aobi pour preuve 
de cc que je lui difoi*, le mud quo 
la bgue avoit fait propofer i Ilcnn 
par Villcrol & Jcannin, ddsaprdsU 
levdc du. fiege dc Rouen, done jc 
Tome II, I 
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i 5P 2> n’ai pas pa parler a fond dans fon 
terns, mais que je vais expofer dans 
un moment. Apr£s cela me tournant 
avec ^vivacir£ vers du Perron , je lui 
demandai s’d n’&oit pas de ftint£r£t 
de tous les bons Franpois , & de lui- 
meme 'tout le premier , d'emp^cher 
de pareils deffeins de s’accomplir ? 
Si la politique de Tetat vouloit que 
d^truifant en un moment un edifice 
qui avoir tant co£it£ aux rois de 
France, & que quelques-uns avoienc 
ciment£ de leur fang, on revit la 
France pleine de ces pents tyrans 
cruels & ambitieux, qui pretendoient 
faire la loi au prince , & toujours 
prete a £tre accabl^e par les premiers 
ennemis qui l’attaqueroient? SM ne 
convenoic pas que le gouvernement 
monarcbique , par lequel tous les 
‘membres font unis & fobrnis i un 
chef unique, eft le plus glorieux & 
le plus avantageux de tous , 8c en 
particulier pour la nation Franpoifef 
Je tranchai court fur ce tiers* 
parti de politique , en faifant ob les* 
ver a du Perron qu’il falloit qu’il ar- 
riv&t n^celfairement de deux cbofes 
Pune, ou qu’il fe reunit a laligue, 
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« qul fail'd t pcrdrei ccllca left- lI55 ,, 

C 0 “n de 1 tfpigne , oa qo\l mJrc bl t ” 
fepardroentde U ligoe 1 ceqallccom- 
proroeitolt avcc cllc, 4 . I’cipofoir, oa 

acntireddmiu, ouibdetruirc Dim 
tour ca cu , i| ne pauv olt ric-i arnver 
quinctoumiti 1'avinugcda roi 

rqur finir p 3r cc qul rc fJr doitb 
penonne mr*m» 4.. 


— vt- ^ui rcparaoitu 
perfonne mcme du roi , ,[ ne me 

fat pis difficile de fane avoucr 1 


Ubbd, qaceecnnce 60, t tc | qull 
leblloit pour r/gnerfm lei Fmnroil. 
U i£??? n l“ er .Ve ft rdpun- 


&ri' b i n -V criin ^p o «ft 


1 ' * eramare pour Ji 

.f'i t encw « iP!“« poar ce licit- 
din, les 


proving ^ 7 / ^ uc d3ns >« 
aufll iv« ° n nc ** c ^ lvr0lt P-s 
caprice, ife.T' e d - n,P i nl 


aoricM J* 1 f, Tle “• nl ‘ ln! 3 uk 

S£ ii & * V C i 0n ft !««»« 


foufi^o l^' U,cl “ ceux ')“* one 

coicnt d'dj? w" lrov,oce * ooramcn- 
leur mfrT.ift °'S ncr ““'cnement 
Se „ u ntc ™ cnt - * ft n, toot 

MaVolc . Ie " dc '“>» ft ne 

poaroic-J pu CTCOrc ( oltcnir j 
T I. 
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guerre avec le fecours des feuls Pro- 
tefhns francois dcetrangers, brave 
Ik expdrimente commc il d r oitj & tb 
renanr en garde centre les attentats 
domefhques ? On Pavoit vu avec 
moins dc dix viiles dans Ton parti , & 
fray ant qu’une poignt'e dc nionde, 
tenir contre toutes les forces du 
roynume Je conclus , qu’au lieu de 
donner ?ux ennemis de la France le 
plaifir de la voir fe confumer de b\t- 
neantir dVlic-rntme , il etoic d~ l'*n- 
ttrtc gcrcra! de favoriler uij prince,, 
qui fe monrroit cipnble de i.u redou- 
ncr fa premiere tranqtullue, k de i’d- 
l.\ era un nouveau degre dc jpler.de rr. 

L’ubbe du Perron n’em ricn a r w - 
pondre a toutes ces radurs. fl fit 
cent me u de I err force; c‘c t wnmc 
jenfy .urerdoL bicn, il K ^ : e 
emnere ie cardin il de Ilourhou , cn 
y joijiemt i n;e, etd } > q u i: pe, C~ 
ir.H’on let rdp.rs Cc tpe’d nctum- 
qua pis d’orncr de tout le 1 - Urn: 
a p pared tie IVloquoue. Le rdlcde 
cctte .iir.ee k le c^mmeJ.Cva.^n: dc 
h ilmcnce, turent curded. dc ft 
part dc do li r: ferine cn .dlt k w 
nucL> dc <S‘i poureader.. decjtte eL 



LlV&S ClSQUlA.dE. 189 
pice. Dei qu’on fe fuc toum^i U 
negotiation, on cur plus dc nigo- 
aateurs qae lVi ne voulur 

Jl ctoitvraiqucVi!lcrot.5w.LaaE n 
avolencprdentc aurui ily avoition^ 
terns unprojctdvtnmd de la liguc, dL 
qu’cllc otfroit dc lc recormoi rc pour 
roi , i ccrtainc* conditions. La piJcc 
eft aflex cuneafe pour cn donnrr un 
pr<?d«. Lc veritable cfprtt qji fatlo t 
agir h liguc » y fnontr* rout caucr 
Dabpiration du roi dcoit i la leu, 
comme U premise & ta pnncjpale 
condnion.OnvouloJtnu’jIrcDgagcSc 
i faire ptofeflion publiquc dc la re- 
ligion caihollque dam tron mob; 
qu*il la reubht dam routes les vilUs , 
o’oh U fup£nom6 des rlformfr l*a- 
voir banme , qu*tt lc ddgagcic dc 
tou c alliance aveceux, quIU n'cuf 
fent aucune parr aux dlgnitds , char- 
ges , ambaflades & cmplols dc 1 <£car, 
dc quelque nature qu r »U fuflent, cn 
un moc quill itc dcmeuralTcnt cn 
France qu a litre dc ftraple tolerance* 
Sc pour un certain temi , fauf i pro- 
rogcrle termc, fuivanc lVxigcncc dea 
cas Plulleufs autres articles fem- 
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der au peuple que les chefs de fa- 
tigue* entraitanravecHenn, avoient 
pour unique objet de fervir la reli- 
gion & letat, Telles dtoient la claufe 
' de nommer aux bentfices conforme- 
raenc aux canons,celle de tenir les erats 
de fix enfix ans, & plufieurs autres*. 

Toutes ces conditions dtoientlpe- 
cieufes ; mais on y a joutoit , & c J t- 
toit-la le point efientiel pour les au- 
teurs du projer, que le roi reconnoi- 
troit, autorifieroit & (outiendroit la: 
ligue de tout forv pouyoir j qu’il lai£* 
feroit en fa puifiance certain nom- 
bre de villes^ oil il ne pourroitpas 
illume mettre de garnifon, c*efb£- 
dire, qu’il ne devoir rtgnerque fous 
elfej qu’il parcageroit tous les gou,- 
vernetnens de France entre fes prin- 
cipaux officiers qu’on lui dtfigne- 
roit; que de plus, xl entreuendroit 
dans cbacun de ces gouvernemens 
les troupes fufSfantes & y maintenir 
la religion romaine ; qu’il ne pom> 
roit y difpofer des tallies , impots & - 
autres revenus royaux , mais qu’ils 
feroient tous employes a eet ulage, 
fuivant une repartition proportion- 
ate a la qualite Sc aux befoins de ces 
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gouverocmcns , qu*il cn fcroit deWJj?* 
nuhnc de routes 1 m garmfonj quc 
Ion mcctrplt dans Ici places du 
royaaaw Suivoit U ikllnailon da 
cm goavememens, U Provence »au 
duede Nemours, le Languedoc* au 
due de Jo^cufc* le Bourbonnou 6w 
b Marche , au due d Elbetif, b Bre- 
tagne, au due de Mercoeur , les dcu* 

Vexins, a ture de gouvemcracnt, \ 
d’Alincourt; parnc deb Normandie, 
i Villars , I’lllc de*Francc , au baron 
dcRolhv, l’Ori&noiS 6c le Berry 
1 la Cbltrc , la Picardic , au due 
d Aumalc , la Champagne , au due 
de Guifc, avec la charge de grand- 
Manre, 6c comei let digme^s 6c bene- 
fices qux avojent & 6 dans fa maifon 
Le due de MaTenne 6oIt le plus 
richement partagd, comroe de Ju(H- 
ce Aycc le gouveroemen: de Bour- 

f ogne on unUToic pour lui ceux du 
on non, ForCc6cBcau)olou, 6con 
lui donnoit dans routes ecs provinces 
un pouvoir qul auroit an^antl celul 
du roi, le droit dc dlfpofer commc 
U jugeroit bon dci goaverncmens . 
Iteurenances do roi 6c anirts cro- 
plois non-fculemenLraUItaircJ , mall 
X vj 
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a 59 a »~- encore de iinance & de judicature; 
& qui plus eft, des digmtcs bemffi- 
ces & places eccldfialhques ; & pour 
mettre le comble a des avantages 0 
' extraordinaires , l’on y ajoutoit la 
charge de conndtable ou de lieu f e- 
nant-gdndral de la couronne : il n’y’ 
avoit que celle-la qui paruc digne 
de M de Maienne. On retenoit en- 
core in petto quaere batons de mare- 
chal( 2 p) de France, dont la ligue 
nommeroit en terns & lieu le s fu- 
jets, outre des penfions confiddra- 
bles aux plus diftingues d’entr’eux. 
On avoit poud£ Fexces jufqu a preA 
crire au roi d’acquitter les dettes 
des perfonnes de confederation du 
parti qu’on Iui nommeroit, au nom- 
bre de vingt. Enfin pour achever de 
lui Merles mains, on ajo&toit, qubl 
foufFriroit que des princes urangers , 
au choix des Catholiques , acccdal- 


(29) Ccs quaere ba-! 
rons de mactchal fu- 
rcnc donnes F.inncc 
fuivancc i Rofnc , h 
Chdtrc , Dots - Dau- 
phin < 3 c Samc-Pol )J 
iera park' de chacun 
d euxdcvns htuice.Qn 


rapporreu cure occ.v 
fion un bon mot de 
Chinvalon, qui dli un 
;our .indued' M t uri- 
ne « Monficur . vouj 
»avc* f urdcsbamrdj 
^qtiiferonc 
33 a voi 
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Tent au traltt, &fe rcoditfcnt garanj,. 
defon cxdcuuon. Lc dom du papc 
^coitllc fcul marqud, fan* doute quc 
Icblancdevoit £trc rcrapli cntr'autrcs 
dc celul du rot d’Efpagoc* On rccon 
nolc tct trop daircmcnt IcivtCj cf- 
pagnold CharJwS Quint nc dcman- 
doic pat autre cbofc, lorfquM difuic 
qu on avoit tort dc l’acculcr dc haic 
U rol dc France, putfqu au lieu d'en, 
llfoubjitoitqu-’ily cneOt vmgT 
Perfonne nc croira quc la blue en 
trutant avee ie roi I dej condition* 
fi injuncufcs pour cc prince, pAt fc 
perfuadcr qtfil Py foCiracttroit- II y 
a done toute apparcncc qu*cllc nc lc 
faifoit, quc pour donneri Too refu* 
unccfpccc detortdan* l’efpnt dc la 
plus vile populace Auffi Ic rot loin 
dc trarrer cet £crt ferltofcrncnt , &, 
d’y rdpondre fecrc.tcincnt, commc 
d auroit fate sM avoit era qifd pAt lc 
conduirc i un a ccoramo dement , lc 
faenfia tout d’abord aux Proteftao*, 
donodent i la pnfee toutci Ic* 
qualification qu’cllc mcritolr Ella 
idvolu jufqu’aux Catholiques mfirao 
dc U fuite du rol Ceox-d trouvd- 
rent quc tque y doit raal arj-angd $ 
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155)2, quelle ^toitpleine_d J articles qui n’d- 
rant pas nets deviendroient une fource 
indpuifable de difficult^ qu^il y en 
avoir certains , dont Pexecuyon etoic 
abfolumenc impoffible. Ils cbiEmu- 
loienr ce qui leur avoir fair le plus 
d’impreflion 5 c’efl que par la difpoii- 
tion des graces & des faveurs, il n'eu 
reftoit plus pour eux. 

Le roi n’ayant fait de cet £crit 
d’autre ufage que de s’attacher plus 
fortement ceux qui le fervoient, fir 
une r^ponfe fore courte & fore f^che 
' au pr&idenc Jeannin; elle <£toit-datee 
du camp devant Caudebec, II n’efi: 
pas befoin d’en raporter le contenu. 

Les guerres civiles, fur-tout celles 
oh la religion fe trouve rn£lee, don- 
nenc un air de licence & d’edronte*- 
rie , qui dn route autre occafion auroit 
bien de quoi furprendre. Jeannin 
icandalife de ce qu’on avoir traite fon 
projet de ridicule 3 rdpliqua par ecrir , 
& en s’adrelTanc au v roi lui-memer 
Qu’il s^tonnoir fort du ton fur lequei 
on ie prenoit avec lui. Que fi l’on exa- 
minoic b«n fon projet, on trouveroic 
quM n’y ayoit pas encore aifez b'en 
jrait^ h iigue. Que la feule crainte 



tivan Ct i ps 

qullavoitcacenlefaifant* dcokdcn 
Ctrcdufavoud, fur-toutduduc de Nc 
rooa rt, aai au Vicu d’un gouveinement* 
sMtokdJjjifoniii unc pnndpauti daru 
1c Lyonoois dc I’aveu dcPEfpagnc, te 
encore pluj da duede MaTenne > dent 
Ittitu&cts) £toientalTc2Ddglig&. La 
moderation de Jeannin n’eu-clle pat 
admirable? Qo’il luiGemWou* avoir 
aflex blcn fem lc rol» en ncpatlwv pit 
delul fairedonocrdes vdlcsiUli 6 uc 
pour la forced de lVxccunon dc & pa- 
role. Comme fi cellcs qu’on y accor- 
doitauxgomerncurt, oefaifoicnipat 
le m time ciTct,qu1l avoic encore <lu- 
ddpoucfaire pUifirauroi, laqueftion 
de I’hdrddkc d« gouvcmcmcnf. CcU 
eft vrai , rant quelle difficult^ refh'c- 
ft aux gouveroeutt dc (c I'aunbucr, 
apria toui let wires droits doot U let 
ievfitou ? 

Jemma marauovc cnfuue au rol 
avec one bberto que 1 on peut bien 
nomroer une impudence ouirde, que 
let arme* des Caiholiqoct comre lui 
dune juftes , non-feulracnt il re de- 
voir point fe fervir avec cur da cer- 
met de crime &. d'aboUtion, malt 
quilt dcoienc tout cn dxoic dc traltcr 
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avec 1 lul Adgal k £gal, parce que ne? 
devantpoint £treregardes comme des 
ennemis vaincus, niluicommeroi db 
vivant du cardinal de Bourbon, le feul 
roi reconnuen France, non plusqu’a- 
pr£s fa mort, a caufe de fa religion , 
c’itoic ici le corps de la monarchic qui 
traitoic avec un prince Stranger: que 
par la m£me raifon, l’acceptation que 
le roi avoit faite ne devoit point s’ap- 
peller un ddit de pacification accorde 
•par un roi a des fujets, mais une con- 
vention amiable avec un peuple qui fe 
donne librement un roi, apr&s que les 
xaifons de le refufer ont 6x6 levies. 
■Toutes les autres impertinences de 
cette lettre ne m^ritentpas d’etre rele- 
ve'es. Jeannin finifloit par rejetterfor- 
melleraent route entremife de MM, de 
Bouillon, du Plefiis, &des autres R£- 
formes dont le roi avoit fait mention 
dans fa reponfe 3 & ii declaroit qu’d 
ne vouloit avoir aucune communica- 
tion avec'eux. 

Pendant que le roi deiib^roit fur 
le parti qu’il avoit a prendre , les 6xztz 
fe tenoient a Paris. ( 30 ) L’id£e de les 

C30) IIs furent ccn-lvier, ma's i’oincrture 
voqudspour le 35 Jan-jn’en. fuL fiute qace 
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convoqucr vcnou du pnncc dcPar- ijpj, 
me, & ilfautcoavcalrqucpar U m** 
ni£re dont )\ dock s’j prendre poor 
amver i fes Cos, on nc pouvoit pas 
prendre dc refutation plus rmneufc 
pourbcaufcdutouCegutculdcto c 
les indiquer i Reims, rdumtTinc 
tous fes cdbro pour le reedre maurc 
des deliberations au dedans, pendant 
qu avec une. anndc fupiJricure il con- 
ucndroitle peuple dans fun parti , < 5 w 
les grands dans IcordcvDir, ils'aiTdroir 
deparvemri une <J!c&ion enticement 
dugofkdcl'Efpagnc, flede faircaaflj 
tdt aprex kcrer lc rol dlu.Tour cet ar- 
rangement itoitd'unc profondc politi- 
que (31) Un pen dc promptitude > 
bujucoup dc libdraiicc, une occaCon 
blen cholficrCir tout cell une atmee 

Icndrrailn dans (e it V lUrtrf , rwa. 4 
Joaire ptipaif pour cun it S nxrj lem 
“ter tfler Lcj hiian- a \Jahtn itnr a 
Icj*tlcj&rou (% 0 roi bn**M.Jtuj 
Cta lea c^c'manicidc iff, U\ y 

cotc>LlIi3nbWc,{cnoB Sujrt Mfiif?/ O •( 
vent dan pludeuta ifcjJ } Vo^ct la ki- 
ll Klorienj Vujcipar rre <}*ie le dut de I’m 
ifeufitjxjnrntflu "li-Ta OK dcilvlj i cc fbjtc 
Uv ior Djt//j In autoid£‘p ^ue Cluir 
n >nfm dtUlsfat nef Vvttrtf In 4> 
icm. y aSau. a c <*t it Jai j 



-MeMOIRES DE-SuXLY/ 
de Nemours, de Mercosur, de Guife- 
'*593\ •'enfin les ‘princes du fang qui avoienc 
aufli' chacun un objec C 33 ) different,' 
quin’y ^coienr pas moins-attach^s ? 
Tous ces partis, Ji-tot que les etata 
furent ouverts, confident que c*6 L 
toit la- ie'coup de partie, eurent re- 
cours chacun deleurcotd a mille ftra- 
tagemes qui fedetruifoient mutuelle- 
ment ; & fuivant 1 ’idee de t ce qdon 
appelleda fine politique, s’envelbp- 
panc & fe' dcfrobant fous de faufles 
marches pour tacher d’amener les au- 
*res a leur but, ds joignpient a ia mul- 
tiplicity des avis deja fi embarraflans y 
un dux & reflux dd pinions qui |et- 
toient dans undabinnthe od perfonne 
nede connoiflok plus- Aucun ne"dit 
d’abord ne-ttement fa penfee. Jl fem- 
ble qu ? onole fnc'donne de-mot' pour 
feideguifer fbfenyi,-& pourfaire de- 
yiner font objet. * j o-f ,1 < - ' 

'1 dLes-Efpagnbls ne fuivoienE-en cela 
que leurs maximes” Prdinaires &leur 
cara&yre particuher, ou'cherchoienr 
peut-dtre a fonder les efprits, pour 

, (j^ccLaljgnea^oit]'’ que chacun f vou~ 
icela de bon pour ia » loic commander, £c 
yt-Franee, die k Gram, » nul dbibr, « - 
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d^vOoynrfilcj Francois vctrolentdc 1393 
bon ail un prince ftnnger regccc 
fur cu*. LorK|j'i!i virent ou’co tern 
porifmc leur but fuyoic loin d’eur, 
dsvmtent enfin 1 propoler cc qtTil* 
avoicnt dc plus mfonoiblc » 1c ma- 
nage de l’infinte(|4) »vec le n! 


Ci 4) Cltjjc Eogjnlc qu oo lul defttau C 
d’ \umche fe wvde pc r tfpcjx nc Jut 
/Lie de PfatBfpc II dfrUid u icccanui 
Le due de jjrolc null jc dc-utc Jut 
attfc tfmU Outer! quelariltdc dc emo 
ne FaWe Cc ne fur fnnetfle 1 Parit cut 
quaptit acoir cflijd «rrlatd toucileidJP* 
uWfcmtm far le mi- finJifx. Sriero "M de 
nillAc du cardinal Thou fa btf^uccn fa- 
de PUIfanct Ifpt 'reurdoduc deGatfc 
da cardinal dc* relic Cc ncu*a un leer fl 
ri de foumoue La forte par Fool on dc 
FraofclunedoJbrna fETragnc u dotlagd 
Don fuiemeni Efpa de France que (ini 

K ale par Je m*ria t ,c ( J oppcCilcn qay mix 
cette inlinte ivtcifcaettcracnr fon pro- 
le fVnteErariLcd Aie rre antic le due do 
tridje Tamddc* fre* Mnenne dtUddcLa 
rej de T cm per cur Let ratten que Jc rul de 
mdmauea dVtac de Naranc fit femer } 
Villa cry Impotent i propoa rn/il funt 
la exit de Madrid, rdfolu d’emoraflet U 
comae une fatuc qul nttgkm CaiKollque, 
fit manouer U coo- il y artHueappartnca 
t ronne de France i <joe ce frincc *Uort 
i TErpagne » de n atrolr arc mxlamd roJ 
pai roulu fklic partlr n On louc le doc de 
XtUe Infante future »GuUe ditJapercao 
rdne qae le prince Quloc* lUflurt dt 
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159J. dinalde Bourbon. Tous les feigneurs 
Francois ayant a leur teteles Guifes, 
attendoient que les Efpagnols fran- 
chiflent ce pas, & concouroienc tous 
a un point commun qui dtoic de fe 
fcrvir de cette propofition , pour met- 
tre entre le rpi Sc le cardinal tome la 
haine qui peut animer deux nvaux de-‘ 
eidds ' 3 Sc confequemment entre le roi 
Sc' les chefs du parti contrarre, M. le 
eomtedeSoifions, les dues de Nevers, 
de Longueville Sc les amres. On laifla 
prendre a cette propofition affez de 
force pourqu^on en vintjufqu’a dreifer 
les articles qui furent envoyds au car- 
dinal par le canal de Bellozanne ; 
mais tous- les feigneurs fe rduniflant 
enfuite , ils fjurent bien la faire tom- 
ben. A quel delfein f On le pdndtre 
facilement ; ^fin que , ce que ces fei- 
gneurs otoient au cardinal & aux au- 
tres princes du feng , retomb&t fur eux- 
memesj comme les princes du fang 
en paroiftant s r oublier pour le car- 


f ] ranee , tom. 3 . pag . 
a.57. apres Mathieu , 
» d’avoir eu cant de 
» moderation en cecte 
os occaGon . qu’il ne 
33 lailTa par 01 tre au- 


ijjcune marque qu’il 
33 fe ftatat d’une c/p«J- 
3 > ranee aufli douce , 
; 33 ni aucun emprelle- 
33 ment pour une fi 
,33 grande fortune- «• 
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dinal , nc lc faifoicnt aufli-que par an t 
retout' veil cux-m£mei, qui Icur fit 
eavdaecr qu*aprii lui la couronne 
paurrou plus *faalemcnc Icur vcolr, 
quefi cllc pafloic furuac ictc£tran- 
g£re. Les Efpagnols compnrent tout 
ce manage dts ptwcet Lorraint , £c 
on j’attcnd blcn quill do Icur par- 
donn&cnt pomu 

Cct mtlrct commun des grands qul 
I« uoHTbit contrc 1 Efpa^oc <5 c cor.trc 
lanruiccsdulang, venoitenfuiici fc 
divuer cd autant do btancbci flulU 
Aojent dc t£tes , cbacun croyolt U 
fienne proprc k porter lc diidbne. Lo 
d£plt 3da jaloufiefe rairem bicm&tdc 
Upartle f flclonen vine i fcdifputcr 
Ucouronnc* pourlefcul phifir de fa 
Tarrachcr c&ott la confolauon dc 
ceux qui To vojoient cxclus. Tel dc 
ces parpj n’en vouloit qu*4 unc fculo 
perionnoi & fc confblolt dc nc pas 
r£u£Er oour fol mfituc, ill pauvoitrcft- 
drclaoneuc loanle* Dc cette datfc 
&oir lc cTcrgd, qui fans pouvofr d£« 
figner perfonne nomm&nent, s’oppo- 
foit feulemcnt dc toutc* fes forces & 
Vdedion du rot dc Navarre Tdautrc- 
cntrcprcnoudc iupplantci deax # tioil 
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15^, oudavantagedescontendans; &il ne 
s’en trouvoit aucun par tous ces mo- 
tifs, capable de former u,n parti affez 
fupdrieur pour entramef tous lesoppo- 
fans. Le peupie quoiqu’aiTez ordinai- 
rement efclave de fa prevention en fa? 
veur d’un fujet, ne fe determinok 
point a caufe de la multiplicity des fu- 
jets 5 & il lui arrivoit en cette occafion 
ce qu’on a fouvenc experiments, que 
prenant le ton de Cette forte de per- 
fonnes indifferentes Sc ddtachSes qui 
fe trouv'ent toujours daris le public, il 
tournoit err fpeSlacle pour lui une af- 
fair e de cette importance , & ne faifoic 
que rire des malheureux fupplantds. 

Mais enfin'ce'jeif, ce manSge de 
tromperiesne pouvoient paslong-tems 
durer. Les paffions fe font d’onner erf 
ces rencontres les premieres delibe- 
rations Sc les premiers mouvemens. 
Si le concours aes caufes les empScbe 
de l’emporter, da raifon lente a fe 
montrer dans les affemblSes tumul- 
tueufes, fe fait voir a la fin •-&’apr£s 
1’avoir long-terns combattue on h 
fuit par nSceflitS. La premiere de- 
marche qu’elle fit dans cette occafion 
•fut par I’organe du parlement, qui 
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15P3. ravant, mais par une vue plus hette 
Sc plus ddtindle du vdritabie avanta* 
ge de Pdtat : vue qui devint des ce 
moment cede du parlement & de tout 
lepeuple, dene loufFnt plus d’oppo* 
fition, que cede quM plut encore a 
quelques feigneurs d’y apporterpour 
leur interet perfonnel. 

LesducsdeMaienne, de Nemours 
& de Mercoeur, furent ceux qui td~ 
mo2gndrenrleplus d’opimarrete, com- 
me ll droit naturel a ceux de tous qui 
s’etpient le plusflatds j maisavectoure 
leur mauvade intention ils ne purent 
empecher qu’on ne propofac dans les 
dears , & qu’on ne fit pafier h la plura- 
lite des voix une confdrence avec le 
roi. II etoiedu moins en leur dilpofi- 
tion d’en romp re ou d’en fufpendre 
PefFec, & ils ne manqudrent pas de le 
'faire. Pour cela ils remudrent ciel & 
terre Ils firent agir ieurs dmiflaires.Ils 
profitdrent du mauvais fuccds du 
roi (38) devant Selles. Ils firent 
avancer Mansfeid qui prit Novon. 

(38) Le voyage que viile de Selies en Ber- 
Henri IV. fir du core r y, furenc regards en 
de Tours, & Ja ce cems-la corame des 
^ceffic^ ou li fe mu de fauces confid^rables. 
leyer le liege de la 

Ils 
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t»at ;a<; cUO MM daOt.iniie, i(it> 

d: 1 ) Li i /ti v . fit on, It, 
nVatcs . liiii In 't 

fir. 1 da tli , i f-i dfi'J \ 

1 .it ;oda II 7 nft— an r t*- 
tftcijjtlf^j la-in, &—>t ,t t* f- i 

utartd aetral i-H.tr A)*«£t Ida 

te.tl. <( It, (t &£ tO.U* „ Jt full 
mtr l.i f) rep is* t£cct l , ill *i 
t i, tiai J c It rut d. ti! f. *. del 
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fri-ft i. Je r t iffttttiJ M !<i 
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teem 'e caid-rtf da . ttie-i 

tdcl. at d'Aisi.-t U ic SJ-OVa , 
i'jtiiUallltx'.MM dO r JcVvin, 
da Lux. Da PIsiTu, U Vttt no, ic 
FWrr, Ic I'abfci d: Clu ft, tala- 
to.? dratt cl foal dcarc-nviffon- 
d it diet lifialc, ij.oi-jiMo'yto t.t 
patia d’cat f ji re »"»i!ailt<;iet1> f 
tone f tilenrt uajoarde 1.5 toaaao 
dcctl-d tfad nro-t fn, j c leaned too p. 

Jc compul un jaw tu i-l rir lcatj 
r-omiplar de cent dc cat ctifonnagct, 

Au tcDe oa prcfcetccon lei uoe belle 
ddcuratioo, fi I’onpoutwt oayrnic 
<4* ) l^KFcxinciMFxjJ »» 4*A»oi>i 

E<l^i(C ri4a^ia,»ii<i Arr.lL. 
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35^3, montrer pour un moment le coeur dfe 
tous ces confeillers fi ardensj. vamtd , 
defir de la favenr, bas intdr£ts> vite 
artifices* jaloufie, fourberie, trahifon^ 
c’eft -14 tout ce qu*on ^ d^couvriroit* 
II y en eut qui ne quittdrenr pas 
sn£me au dernier moment le mafquef 
qui leur faifoit abufer du privilege 
d*aborder le prince pour le trahir plus 
furement , & pouf lui tendre ties' pi£~ 
ges que tout autre n’auroitjamais dvi- 
tes. C’eft 4 regret que je norome en 
cet endroit Villeroy C42) & Jean- 
,nin : mais le fait efl titop eonnu , & la 

(42) Dans le prc- fur ce point touterint- 
miet tome' des m£- dul£ertce qii’itdemin* 
moires d’&ac de Vil- de^ 11 convient encord 
leroy ^qui n’eftgu^res avec id m£me finc&i- 
qu’unejufhfication de t^ de fes liaiibns avec 
foutc la combine d£ Id iigue Sc TEipa^de, 
td fecr&aire d’dtat , ll 8c du pfincipe poiiti- 
avouefir\cdrementque que ou ll dcoit, qu’en 
rien n’eut'^cd capable faiidntiapaix, ll <?coic 
de' lui faire prendre le tres-avantageu5cde f£- 
parci dece prince , s’ll parer le roi d’mt&ec 
ne fe fut pas conver- d’avee l’Angleterre& 
ti , & fi avant rout de l’unir avec 1‘Efpa- 
on n’eut pris toutes gne- .Sur cet aruclc 
les mefures n^celTai-ffes radons , quoique 
res pour rriectfe ia reli- fans douteelks nefe- 
giort en fiket^. II n’eft ront pas goutdes de 
pas befoin de rappor- ceux qui penfent corn- 
ier les raifons qu’il en me M. de Sully , font 
doane j il trouvera pouttant encore plan,' 
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cil |3 iluuauu I f-Mfcilvifnfi dufjc* 
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foit en perfonne, foie par procureurr 
po.ur ies dues de Nemours & de Mer- 
coeur abfens , dans Iaquelle le ld'gar 
fir jurera tous fur la croix, l’evangile 
& memed’hoftie, de foutenir lajigue 
juqu’a ce qu r on vit fur le tr6ne de 
France, j’ai peine & le dire, un roi 
agrdable al’Efpagnej & fiir-tout de 
ne Jamais reconnoitre pour tel le roi 
de Navarre , quand m£me ll joindroir 
aux droits de fa naiflance celui d’une 
abjuration finedre. Ce ferment fiplein 
de religion & de charird fut enfermd 
dans un paquet lignd de toute l’aflem- 
bide & envoye I Rome. C’eft par 
unejettre que le'cardinal de Plaifance 
dcrivoit a quelquesmembresduparle- 
ment , & dont le porteur fut arrdtd & 
Lyon par des foldats du roi , qtfon 


inent 8c par ordre de 
ce prince meme a le 
feparer de la ligue. 
Mais ce qui eft: plus 
poficif encore , e'eft 
que Villeroy faifant 
honte au due de 
Maiennede cette cri- 
minelle demarche , 
Maienne lui r^pon- 
dic en propres termes. 
=> Je ne vous ai rn.n 
s> voulu dire de ce fer- 


33 ment, nf ^u pr^li- 
33 dene Jeannin , tanc 
33 parce que j’avois 
33 donn^ parole au Id- 
33 gat & aux Efpa- 
33 gnols , de ne vous 
33 en. rren dire , que 
33 pour n’ignorer que 
33 ycus n’eufliex ia- 
33 mais approuve l’u- 
fage de ce remade.. « 
Mathieu , - pag . ijs*. 
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m'cmrrtcnir* po-rcf p-r nSi/l*rlci 
Lattali^jei, mnpUsq.uIrtPicuf 
wbi, qj\ par ji'wufic n-c HaiT^ni, 

r icut Cue cscorc pbiqucoclufo ert 
c% pr mlcf* par ivciGai niurcjl* 

Aprb* q*M Tc f-npUni Jw cctic lo;> 

k / 



■ ■ ■ ; *l8 MbMOIRES DE SVLLVf ~ 

1 <593 t cra * nc €dansdes termestout4*faic obli- 
geans pour moi , il me paria des affai- 
res qui occupoient alors le tapis , & du 
manege des courtifans pour fe donner 
• 2’honneur de ia d&nfion, J’avois dit,. 
& on 1’avoit rapporte au roi , que j'ap- 
prehendois quefafacilicdneluifit ac- 
corder plus qffil ne devoir, Jeconnus- 
que je m’etois trompd ?/ par la mani&re 
done ce prince me repreffnta I’dtar 
des affaires , & me peignit le different* 
caraff^re de tous les foilicitans. Si je 
fus iurpris de la jufteffe a vec laquelle 
il ddmeloit du premier coup d’ccil la 
vdried, au era vers des voiles, dont on 
robfcurciffoit, je ne fus pas moins char- 
me , lorfque foumettant fes lumieres 
aux miennes, il voulut que jeluipref- 
criviffe la manure dontildevoitache- 
ver une affaire-, laquelle, pour I’a- 
vouer , avoir des rifques jufqu’au der- 
nier moment, J*eus beau m’en defen- 
dre, je ffobtins qu*un delai'de trois 
jours pour prendre ma r^folution.C’eff 
dans cet entrerien que le roi me paria 
pour la premiere foisdu deffein qu’il 
avoit demecdhfierunjourfesfinances.. 

Apr&s trois jours d r unemure r£8£-; 
sion , j’alla retrouyer le roi avec le 
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vet uucci.&'V* It* {-J-4** 

fc£t &lct B-CUt 4C-Ct» ^X~ >L> t (4 u* 
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«ii^*cctuiiu/uj uU* 

C4X m p- a Iiu %. 1 diet i c fr*~c I u t ^ l- 
w.jwtiJci* \ Jc l*<ii*Ut> 
aifaiiiaLttla^ U*L4t-r, 
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p 3 . des uns & des autres , & l’on rompoit 
fecrectement ce qu’il pouvoic y avoir 
de haifon entre eux > jufqu^i ce qu’il 
ne tine plus pour une. entiere conclu- 
iionjqu’idonnerquelquesfatisfadlions 
a ceux qui dtoient rdellement en droit 
d’en demander. Pour amener les cho- 
fes heureufement a- ce buc y je ne 
voyois rien de meililbr & faire que 
de fluvre containment la conduite 
que le 101 avoir tenue jufqu ’4 ce mo- 
menta bien recevoir tour ie monde , 
promettre peu,paroitre dbfirer de finir, 
remettre toure ia faute du retardemenr 
fur les obfhcles> & travailler aflidue- 
ment a les lever.. Cell avec une con- 
duite ferabrable qubl me femble que 
devoienc fe craiter prefque routes les 
affaires politiques un peu bpineufes.- 
On fjaicalfez* que la difference entre 
la precipitation & la diligence, ell 
que celle-ci ennemie de I’madhon & 
de la parelfe audi-bien que Pamre y 
ne fair pourtant aucun p3sfur lequei 
elle ne conluhe le jugement , Scce- 
pendant on les confond dans la prati- 
que prefqu’^ tous les inflans. 

£n parlant de la forte au roi., fa 
conyerfion etoir toujours le fond-v- 



Lit** Cni<jui*xr. m 

rncniqueialapfdfoJ. kSa MajcCf ijjj 
cn ne coBUcdiur.t (mo. tee Cl coo- 
coltie quc ecu formalin! re 1 -fit c- 
roirpai.Jena;eji»l pluiqu’utea cha- 
fe , c'dt qje pear re pal tanJcf df- 
gfnerer cent nfgooirloi ca cj_c»ellc 
bo argeo (i U ca p.iUnvcan^e , cere 
me faifolcncfci adrerfairct, d hl'.o.; 
rcorreraclcrdcqucIquccipediriGna.- 
btaire Y aTjntbrjtccapd mutt rat 
foci 1 joindrc 1 celtoci.j’ctlM ia t tide 
lei Id roctire par icr.i. Ce prince ree 
rfpondlc quM n’ca ftoit pai befom , 
qdil croyoitcomprendtc toorce quc 
je pouvoii avoir 1 Id dire. U quc 
quandil aoron Ic icrei Id-refme, tl 
m'entrcilendrolt fur un fyfUree par 
lequtl il Id ferabloi; qu aprli I’cne 
om aux Catholiqacl . il n’ftoit pia 
ropoffible dc let rfcoadUercux me 
maav colei Reformer 

Pour exdcurer dc point cn point 
ceue rdfblurlon , To rol 1 (bn retouc 
1 Manic, aprfi la ruprurc do la coo- 
IfrcnccdeSorinOrCO Ctfalre d’autrci 
puretnent de religion fqj) cntrelea 
dofleura caiboliquti ti lea mlDiflici 

(41 ) A U ViUruc . a Pocicllr iUuut 
<5c ilutu*. 
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^ 3 • proteflans , auxquelles il affifta regu- 
lierement, & d’un autre cote, il fk 
fes preparatifs pour ouvrir la campa- 
gne dks le mois cL\Avnl par quelque 
coup d’importance : plutdt pour fou- 
tenir fa reputation parmi les peuples, 
que dans l’intention de continuer fe- 
rieuferaent une guerre, pour laquelle 
les fonds lui manquoient abfolument. 

Cette expedition fut le liege de 
Dreux pour lequel le roi He un 
emprunt confiderable fur la yille de 
Mante* II partit de cet endroit au 
commencement d’AvriL&vint paller 
la riviere d’Eure a Serify , pendanc 
que de mon cote j’allemblois & con- 
duifois Vartillerie neceffaire. L’ami- 
ral C44) de Biron inveftit par fon or- 
dre ia ville , qui fit peu de re'fiftance. 
Toute la difficult^ confidoit dans le 
chateau, & lur -tout la Tour Griic 
qui etoit & Tepreuve du canon. Je 
promis au roi de Pemporter sM you- 
loit me donner quatre mineurs an-* 
glois & ecoll'ois 3c certain nombre de 
travailleurs. Mon encreprile ne man- 
qua pas d’etre biea frondte; dime* 

(44) Onrles dcjrcunl, nomme >n 1- 
Gcatauc , fils du nu- |c.d par Ic roi. 
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cnvieux fufucnt avidcmcm cctrc o 
cifion de me rocrttficf Lc roi Ita* 
mane doato i (an de la t^ulfire f (a 
perdant d meet idU cc que je Li 
a^o^deewndf Jccondalm trejmL 
neurt &. met piormcrj m pled de la 
tour, oa pear Id garartir du fru (c 
dci efforts desaffilgdt, jeld couwU 
demintJcrt&.dcfcrtapiccidcbctf. 
Cch fur* jc lei fh iravisllrrasccrm 
dirdcur,<juedoircfiic UxPioonlcrt 
qucfaroit* it n’y cn avoir que cniatfo 
qui [portent fttvaillcrl la fort* la dare** 
td de la picric Ice tjutfaot de force* r 
tz lei couvrant de wear prefquc dar $ 
lc moment qu’ils corwccnfoicm l car 
travail Auffi-tdnli dto'cm iclcvft 
parcpatrcaotrei, &. I’oavrage ncdif 
commuoir pat » qoolque ccax du de- 
dant cbcrchatTent i lc detnriic cn pr£t 
cjplrancdc grot carrcaox de plcrfCj 
& fa dint un fort grand feu 

Lorfquc je vu que roalgrd cette vl* 
gourcufc ddfcnfc fa volt fait die 1$ 
premier four unc ouverturc de dnq 
picdtdebautcur, de mrisdclargeur, 
(z do quarre de profondcur, jc tint 
le fuccct prcfquInfaUhblc Six jourt 
fo paflerent dans lc mcme irayatL 


ijyjt 
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conference?. Cette alternative^ de 
guerre & de (fonfdrencesdurapendant 
route la tenue des dtats , 8 c jufqu’au 
jour ou le roi fit fon abjuration. Je 
trahirois la vdritd fi j.e laiffois feuler- 
ment foupgonner que la politique , les- 
menaces des Catholiques, l’ennuidu 
travail, l’amour du repos, le defir de 
s’affranchir de la tyrannie des dtram- 
gers, le bien du peuple raeme, quoi- 
que fort louable en foi , ayent entrds' 
leuls- dans la dernidre rdfolution du 
roi. Autant qu ? il m’eftpermis de juger 
de Vintdrieur d’un prince que je crois 
avoir mieux connu queperfonne, ce 
fut bien h la- vdritd par ces motifs que 
lui vine 1’ideede fa converfion, &j’a- 
vouequemoi-meme jenelui cn infpi- 
rai point d’autres , fortement perfuadd 
eomme'jePai toujours dtd, quoique 
calvinifie, fur 1’aveu que fen ai arra- 
ehd aux minfftres rdformds les plus 
fgavans, que Dieu n’eftpas moulsho- 
nore dans l’dglife catbolique que 
dans la proteflante; mais dans la 
fuite le roi fe fenrit amend nu point de 
regarder la religion catholique (45) 

(4r) C’cftla apon-jde Ptfrtffixe qu’if fit ^ 
fc qp’on volt dans M.jun miniftxc , qiu c. 



Livnc Ct'fQUtix*. *19 = 
«mnjc U pliuftrc LcciraOcredc , 
camlcur 6c. dc fifteenth quc j*ii tea- 
joun rcmarqui dan cc priccc* kc 
fait ctoirc quM auro t n*il fouxcu 
pcndaw tout lc rdlc dc fa vie ui pa- 
xt\\ diguifccwnt* 

Au refte qj’on nc j Jgc point mal 
dc Vavcu que jc fm icu 11 n'dl p* 4 
lurprcaacc que Henri, qui r^o.t 
umaii aaunt tntcodu paiJcr dc re- 
ligion que dan eel coefdrcnceJ 6. 
£.a coairovctfci coouautUcj, (qi) 


dlfptuai *»ecta *4o*I *■ JocuC/wul, ii 

<UoJI Cakvi^Kl 1(1 f, C.MJ4 ll JIJJU 

Lx vld it lie i-flTt >f^vi U 

Bit J$_at ji-^t it C a- 

IcnitM fc fuitr fc»« ( <i4» Ln i»i *mc jkc 
r *. M- JcS-jl/pw4 U pi?e, (+ 

104 fae nrta m'|» jimxJx Jc I ^ 
pw<uJ/ Gw Te»rj SiU itruc , f nimLa 
twtiei Pm/ i\iL pi(ciiciu 4 UU.nc« 
(*i) Tool ici dif limcU *ctu* cn»f ic 
cooxi Cju infbuilJi lv««(ie.A p-c-nfc U. 
Lit lii fi + m do ot' ic ici uAxcIduic 
dime* <t jiflid dellenujli^cde Mn-r 
lienee i4i rol fe;*»ct Ic J-c dc B-ir 
vcirol dim lc iWjte ti-uicuol Jc Fll*** 
J 1 u if* Uf is UVa4 dc U S\a:/, Ic 
UlHJti dm rJ Oat d*«^M i i/d]/ur»»lrqc 
Ftco*e »ufi h Goti UjiUufdie fiJ/ftr 
liti de Ii coQTtiGvnhicn pouf Ic Ufokie 
dc fit fllflcc fifi 1 elide n-4it Striocwf U 
rouquci fulitmcj Jlct taifUi lifuj U 
bon tefpeti po*r !cl|i>lc <)u U ufoiol^m do 
pipe , ici uiditojiiU tivlttiiC lunpuUo 


Memoires DE r S ully f 
i"5P 3. c’dtoit un avantage pour eux que ce 
prince catholique fuc celui-la m£me 
qui les avoit affe&ionn^sfi iong-tems 
'& fur les dgards duquel lls pouvoienc 
compter j lls s’dtoient flatus de voir un 
prince de leur religion fur le trbne & 
le Calvinifmedevenir la religion domi- 
tiante dans le royaume ; ll leur paroif 
foit dur d’etre priv£s de cette avanta- 
ge,, c’eftuneperte quel’amourpropre 
fait regarder comme irreparable dans 
toutes les religions (48). 

Le roi elfuya un de ces acc£s de 
mauvaife humeur , lorfque quelques- 
unes des principales villes du royau- 
me , laflfes de gdmir fous ToppreUion 
d’une infinite de petits tyrans fi- 
renc une premiere demarche auprks 
de Sa Majeft£ Sc lui ddputerent le 
comte de Behn pour lui demander 

la 

^43 ) Si je fuivois » France. Jc defirc 
=5 votre avis, rdpondu »donner lapanatous 
3 > Henri IV. au mini <> mes fujets , & ie rc- 
lire la Faye, qui Ju* > pos a mon ami. 

35 faifoit dts remon- » Vo'jCi entre vous cc 
3> trances de la pari uqui cfldcbefomrour 
w du parci protcftanc, » votre lurac^ie 
3 ? il n'y auroic m re »tousours pretdevoua 
3> m royaume dam » f lire concenter <c 
"ptu ue tuns cr.l Chronol. Noveim. <£»*L 



LtVSB AJJ- 

labbcnddn commerce. Hcoii&olt 
i Manic ou 1 Vernon , lorfqjc Dclln 
vlni lul faire ccite propofiuon , quM 
nc repeat qu'en prdience dc true Ton 
confab 11 n'y cut pa* un Proteftant 

S ul fc montrlt d'avis dc 1’accordcr 
l eft encore plus fingullcr qu'cllc 
t roa vat unci gale oppofui on dcupart 
dc* CaihoUquc*, (ant quils puflen: 
cn rendre unc ration Icglunc* oj 
fettlement plaufiblc. '1 cuici c c* per- 
lonne* i'cmbanatToicncdanilcundd** 
bWradoni, fiefcntoicnt bten que leur 
atisneportonfur nen ,miispourcc- 
la it* nc cbongcoicnt point. Lc roi 
roappcrccvaot cn cc moment h Ec 
m vous, monficurdcRofny , mcdlt- 
» U| que faitet-vous 11 reveurf Nc 
m nou» duea-vou* ricn d’abfol j , non 
» plus que ie* autre* t « Jc pm U pa- 
role , £ je nc cralgm* point de me 
declarer comre tou* let opinanx , 
cn fou tenant qae l’oa nc devote pat 
balancer 1 acbcvcrdc meure 1c peu 
pie dans let intircis du rol, parun 
trait dc douceur qu’il fcroit facile 
dc rdvoquer , ft ron t’appcrccvoit 
qu*ilcrtabutit Cette opinion futaufC- 
t6t relcv^c dc tous les confctllcrs avee 
Torn IL L 
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j un cri’de blame , que j’ai coujoursrc 
gardd comme une recrimination d 
confentement que j’avois extorqu 
dans le confeil dont il a 6t6 fair men 
'tion plus'haut. II fallut que le'roi ce 
'dcitHeur importunity, ’& que le comt< 
de Belin s’en recournat fans avoir rier 
fait. 

'Henri ne manqua pas de faire fes 
reflexions fur ce refus , & jugeant 
qu’il n’en'falloit pas beaucoup de 
cette nature pour eloigner les peupies 
fans~retour & pour faire prendre un 
dernier pard &Tes ennerois , il refo- 
lut dene pas differerplus longtems 
fa converfion. Il fentit bien qu’il ne 
devoir plus' s’attendre a vaincre les 
repugnances de certains Proteftans , 
ni a obtenir jamais d’eux un plein 
confentement a cette demarche j ( 49 ) 
mais quhl falloitleur faire un peu de 
violence , au hazard de quelques mur- 

(49) Henri IV. acc fera Dlmanc'-c 
1 trouva coujours que » que jc fcrai 1c f.tuc 
Ja demarche de ion ” ptrilleu'c A l’heure 
Abjuration pouvou ’’que jc vous tferis , 
l'txpofer a dc grands »j\u cent importuns 
rdques. C’di cc qui iur les bns qui me 
lut f.ufoit ccrirc a ma- ferone hair font 
dcmoikik d’JEftrdes ,l 5> Denis > couunc 



Liv*s Ci^QOii »t. »JJ = 
irarci qul n’litcjJJT'C- 1 1 tt * A. 
qu'l Wcmd da Cj>-. ! h- £ ' ^ f /- 3 
n.ni , u C£ >'»;jTar dc 
la crJtnicqoUi 4>o n , 
lei K„:nijct test: d.i (ViV*n 
doa ii don Elf , il P* •'v-jCJ 1 iM 
Cjtr da liUci ca l-a diP *ia 
' io !M la grioa. il dfc6r» d •*< 
f y.bUi-t'ac*! c-Jia q c tr )o.f 5* 

] fca 40 ;jri«aa f mi , f- tu f— a* 

1 bl* , Ic jo J-.l'er i K tax-u 1 E* 

gli& i- 6,-1 D.iui p.r iciucd- 
reroaic, 

Cc-c <!ocltrjton ife-an* l» 
Ipsc.&KtOfCt ic lOjirrr-'f'cvC 
la CKtotiq«i royilitta. 6» 1’i-a* 

, trilin , qjoipj’dl ty mini di-l , 
namiticBC, fciufKrent )r* vpijlri 
66cnipojrl» fcrrcctoji (j qAsc 
I 1 pHc=Uecan}ooa»redcn>Bde i qj’di 
. flfecijiDJiilUcclonjreri pt-r iit 
bona dc I'obfiduicr Tea la cc 
I dffiifliqua Mcojn-icri , »f)ct 1 
>, [ leiinctcM duPciroa,qut»eis)prfo.c 
ii deCon momphe. OntcoiprriJi, ir.t 
tJ Umondo'.oalulpuiidpajcc'leero- 


jaJsrtsj Mu /MlltiVlIl, 

"«.*■& utUnctiSi i 

ki Utmi lurid 


1 


M 




Memoikes de Sully; 

V 

vre. Du Perron pour lequcl j’avofe 
obcenu rdv£chd d’jEvreux , crut ne 
pouvoir rnicux me tdmoignejr fa re- 
connojlfance , qu’en exer^ant fur moi 
la fondlion de convcrtiflcur. II m’a- 
borda avec route la confiancc d’un 
conqudrant , & me propofi d’ailiftpr 
A une edidmonie , 06 il fe flatoit de 
fe montrer avec tanc dc lumidres , 
qidil n'y avolt point de tendbres qti’ej- 
les ne difilpafl'enc : » Monfieur , lui 
35 rdpondis-je, je n\u quefairc d'dtre 
» prdfent a vos ciifputcs , pour fyavojr 
35 de quel c6cd feront les plus Forres 
3) &les plus valables railons. L’dtac 
33 des allaircs, votre nombre 6 c vos 
33 ricbelles requldrenc que vos dif- 
3» tindlions prevalent. « Hies prdva- 
lurent en efFet. La cour fe trouva 
tres-nombreufe A faint Denis, &touc 
s*y pafla avec beaucoup d’oppareil 6 c 
de pompe. Je fuis difpenld de m’ar- 
reter fur une defeription , que les 
liifloriens (50) catholiques feront 
avec autant d’etendue que dc com^ 
plaifancc. 

( jo) Vo>cx, outre M/. ^ A Ijf, <lf 

les KiUoriur. cict?s cl- hi Billiot, il't r*-i > t>u 
dciluj , Ahz^y, U lone encore rjppot- 



Li vbe Ci ,<»u i£itr aj7 
Jc nc nVanendoj p*i qa cn ect 
ItiRint on iurolt encore bLfom ds 
moi Jc roe tenon rctirf , enforce 
un homme aai n*a aucuu Inidrt: au 
fpefhclc qui fc donnoit, loifqae jc 
vis arriver du Pcttoo que !c cardinal 
de Bourbon cn oya sert raoi, poor 
sppaifcr one denture tfifproc qui a’d- 
tofr dlerde, au fujcrdci rerrccsdanJ 
lefqucls la forroalc de Profclfion de 
foi do rol devote £trc consue L« 
petres is. let dulcurs cathoiicati U 
cbargeolent commci Pcn\l aetou- 
rcslcsmrmmci donuliccoicrtcplcinrt 
&lb cn allolcnt fatre au-licud’u-i 
nc p<dcc grave , un dent ndiculc. Lc* 
nuotllrci Proteftanj U le rol lui- 
mdme ne gofltoicnr (yi) pa» <l uc 
ectic fornralc fit farcie de bagatel- 
les G padnles , &. U droit nd 1 J4dTu* 
unc contclhtion qui (ulnt 4 tout 
rompre- 

f/c» la letuc tpjc If ' ‘ 
icl fcritU Cftfultc a 
C* Salmctd h fro- 
cut ii*oa doftn-'c 1 

M. da Perroa »1- 
J»nt i Rome prliti 
rob^Tffuice mi rape, 

U d£clu«uga au rol 

Lhi 


Uf let cm fi de U 
tenter Con Ux. 

( ji ) *♦ Sc pitloai 
»• poior de Btju! r* , 
*• dft lltnrl lV 
>* ue fail pit encore 
u men ** 


ssssss * 3 3 Memoires deSull y ; 
l S9 3* J’allai incontinent avec du Perron 
chez le cardinal de Bourbon avec 
Iequelil fut conyenu qu’il ne falloit, 
rien omettre dans cetane des points- 
de foi controverts entre- les-, deux' 
dglifes j mai's auflFqtFon devoitfup- 
primer tout le relie comme inutile, 
ljes parties y-confentirent , &la-for- 
mule (> 5 - 2 .), fur drelte de'rpantre 
que leroi y reconnoiftbit tous les* 
dogmes romains,fur Pdcriturelain- 
te*, l’dglife, le nombre & les c£- 
rdmonies des facremens , le facri- 
fice de la Meflfe , la tranlnbftan- 
tiation ,.la do&rine de la Iufti.fi-'*, 
cation , l’invocation des Saints , le - 
culte des reliques- & des f images i 
le. .purgatoire , les indulgences-,, en- 
fin la primaut & le pouvbir du pape*» 


(, 5 a.) Voyez-en I’o- 
riginal dans les an- 
ciens m^moires. Du 
PJeffis -Mornay , & 
M^erai d’apres lui > 
reprochent au roi Sc 
aux Caiholiques, ap- 
pareinment fans au- 
eun fondemenr , que 
cecte premiere profef- 
fion qu ? on fuppnraa, 


fuc pourtanc cells 
qa ’on envoy a au pa- 
pe , comme fi Je roi- 
jil’eut faite , £crite , 
aj figntte de fa main , 
33 conrrefaite par M. 
33 de Lorn&ne . < c Ce* 
font ces cermes , liv. 
i pag. ip8, liv, i.pag, 
S07. 


v 



Livrb Cii^uiAje. 1 . 1 a ■ 

(tj) aptci qjoi li fioXiilion fa. 
giSncralc. { 54 ) 


(jj^ l ft fttmd *t * foil r4 ICj Q*t J,*- 

ce Audi lut ptr k-‘ •• n-i* 'i c t nit Jt 
q.dHcnntV iccooJ**dcmjjdc Jilicte* 


na lawtoni^ du p- 
pc cfl it d^clacticn] 
quit 61 i;i<t Ca con 


turca 1 «2<ie <c n<'Ht*nut»c Ia 


q e pic cittsJUi *<! 
Uajc t It icmi t;»*U « 

t 4 l aMI Union dj, 

p cjud fruucAVtm; 
<tUe a i-pctc* Cct ; 
iedldiutLnc.1 rt£* ; 
pvtfl<e dint |c tr i 
firru luu Jit «4n 
J'eut Jt VilUrtJf , f 
<1 

( u ) Ce fur cw/t| 
k* nuinidcRnvuJ 
ou flnnoiJ dt Ucj j 
nt dc SimbUnqil 
MfiKetiquo dc Bcor 

? ci qcc Ic ici fit 
jpi Ebjurailoa Lc 
cudiml dc Bourbon; 
qul a dolt pitpitue 
U ncif turret hi 
qvri altUfamUicpr^ 
lit. Hcnn IV s dint 
pi^fcm# pour entree 
diru rt S h(c dc Wntj 
Dcnlt r*»tbeuque 
JotdJnQnJ//ri \uut 
* Henri t/poodii i Jc 


N(g |g dc IV* 
m f ite t4bj<pc 
« tpUlUlc«c U 10* 


Mtuai / a U,U U p 1 ** 

■ U< Oji icU ’UuE 
t#«lt k difi it t 

r*u 10I, qd » UA'H 
MXifG ivC m 5 r a fid* 
r*ruut d»i t |c po* 
m tede (< Jure dc* 40 t 
mIa Ct~a dc L)irj 
t* (UaI r-dtwt dc m 
m tie A «k moot It cn 

■ It RcLffOrt cilbcll- 
rat tfuflvMiiC U 
romdne dc It per 

ui/firt A: denude ccn 
men uaji tu pdid 

■ dc men firfi dt dc 

■ m TJ« JCtUAVCABt 
u (OUlCl Itl LdlCtlC* 

■ ccnrrsjci 4 kcBc 
u d^llfc cuhoflque 
oipulltilqcs dc ro- 
ar line •* Enfulie il 
mil cent mcme fvT- 
molc dcrltc entre let 
emu dc laicbcci- 
que qul bl pdfen* 
U bn trvntiu i Luu- 

LIv 


\. 


< 


1 




44O Memoires ue Sully;. 


fer , lui donna h hau- 
te you 1 ’abfolutlon » 
Scentendiffa confef- 
fion pendanc le Te 
Ileum , See. Voyez. 


toute Ja fuice de ce ce- 
remonial dans les hif_ 
toriens. Cayet , Uv. j. 
fag. 212. O' fttiv. illi- 
rhietij O'c, 


Fm diLcinquieme Lwre » 





MEMOIRES 
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LIVRfc SIMfiME. 

A tWmonlcdc rafyoraiion ss 
durui fat fmvlc duncdcpu- i 
otioa (j) du due dc hc\cn 
i Rome i pour Lire au jape 
conplntcroent avee Ic cardinal dc 
Gondy fle 1c marquis dc ViGn) 1c* 



( i jCUmcnt Vllf I 

jefuUde lcconno^c' 
It dc icccTuIr lc due 
de Ncrcri ecawne 
imtudT*dcar u tau 
lut oblige r lei px£Uti 
fitofou »»lltr ft: pif*l 
fern e r de vara le gi and 
jnqal£fcur it&ca . 
tbm <jac ici ^uq-ici 1 


dc Fruuc nATolcnt 
pu abLodiclt id M 
dc TLja bUmc »vcc 
miatdcndlan Li Ju* 
tcid dj pa^c cn ctua 
cctiftan flu’ll I cmc 
Ufamcid U pruden- 
ce tuuic U coodu|t« 
I tiu due dc Neva i Xj v 
tel Vcyts IUS 9 
Lv 



V 

— 24 £ Memoiees de Sully, 

1593. obdiflances d’ufage en pared cas; 
Quoique ce changement fet un coup 
- mortef pour la ligue , les Efpagnote- 
& le due de Maienne nefe rendirent 
pas encore. Ils- tacherent de perfua- 
der a' leurs partifans quM leur reftoit 
des resources capables de le rendre 
inutile : mais ils parfoient tous en ce 
moment contre leur lentiment 3 6 c 
cette feinte aflurance nd tendoic qu\\ 
obtenirduroi des avantages plus con- 
fiddrables r avant qu’d fun bien afFermi 
« fur fe tr6ne. 

Ce n’efl: point U une fimple con- 
jetture , du moins quant au roi 

des rnim. de Nevers roirles lettfcs d’Hcn— 
Mjf. de la biBl. du roi. 11 IV. Le P S&aphin 
Sc dans les hfftortens qui dcoit pre'fcnc , St 
ci-dcflus, ie'd<?cail des qui s’apper^uc bicn 
ambaflades du due dc que cette colerc du 
Nevers 8c deLuxem* pape n’etoit qu’upe 
bourg Sc les ndgo- reinte.lui dir agre 1- 
riattons du P. Sera- blemenc . « Saint pe- 
phm Ollvari , de la »re, qunnd ce feruit 
Cltclle , des abbes du » fe duole qui vous 
Perron & d’Oflat ,au »demandcroiC au- 
pres du S. pere. Le »ditnce , s’il y avoir 
pape fic encore long- « efp<francc de le con- 
tcmsatcendrc uncab »vert’r.vous nepour- 
folution qu’d avoir »riez pas en conf- 
bien cnvic d’accordor, »> cicnce la lut refu- 
se re^ur fort mal la »fcr. <c Ceqm he Ibu- 
Cliclk qui Jui prt'fcn-Jrir fa (auicctd. 



Li vru Si vibiiff 34 J = 
d!£(pagno , puifquM. cfl dctucmd , 
confunt quil fic crfoc aa rqi pj^ 
Tixj Jc,StunIga» u» fcccuo capa- 
ble dc r£dutra toov, les chefs dc U 
I guc Sc le parti Proicftane, fin&mct 
tre a certs o5ra d'-utre condition 
qa’unc 6 roue alliance eoirc Li deux, 
cujronnei, Scuno con enuon qua 
le roi nc dancdfCRt aucun input au< 
rulsellei dev Pa)*-llaj Philippe II 
jugcoit d* Henri par !ui n;emc> &- 
o'covjL^coii Ca coivcrfion que com- 
roc Ic prmape d'uo nouveau f \ Qinia 
poLUq-Jc, c^iu dcmindoit qu'iltrihic 
Tea pluj anoeni engagement U n’cfl 
peut itrepaj inutile defaire let uac 
rcmarqu-lurrEfpagac c clique quol- 
gu'clie alt fall joucr , (bit du vivaot* 
felt dcpuii la more dc Catherine dc 
Mddicnnutlc rciTortidnTdrcni^qu'etlc 
a*t changd de parti Swd rotdet routes 
lafoisquMle rajugd expedient pour 
profiler dcs divifions aul oat afliur 
ce Royaumc » le corpk ad iWfbrmdj 
eft le feul ven Lqual die re fc 
tounu jiroau Ellc a foovent Se hau- 
tetneot proteflu qu die n’avclt jamais 
ea la moindre peofiJe dc rcehercher 
m dc foulFnr icur alliance C’cft gar 


I,, 244 Memoires de Surly, 

l -5S3* une fuite de cette m£me antipathies 
que les Efpagnols ont conftammenr. 
ferm£ l’entr^e de leurs etats tlla nou— 
velle Religion $ 6eon ne f 9 auroit Rat- 
tribuer qu’aux maximes republicai- 
nes , dont les religionnaires font ac— 
cufds d’etre Imbus. 

Le roh convarneu de plus en plus * 
que pour dtouffer dans fon royaume 
route femence de fchifme, il ne de- 
voir donner a aucune des difftfrentes 
fadlions fujet de fe vanterqu’elle dif- 
pofoit de ion pouvoir , & que pour 
r^duiretous les partis , il n’en fallow 
£poufer aucun , rejetta conflamment 
ces offres de l’Efpagne , & cellesque 
Te due de Maienne lui fit faire a me- 
me fin : mais dans lexeme terns il 
fe montroic prer a traiter avec cha- 
cun des chefs, ou des villes de la li- ‘ 
gue > qui viendroient fe rendre a lui ,. 

8c de les r^compenfera proportion 
de leurempreffement 8c de leurs fer- 
vices. C’efl dans ce fage milieu quhl 
r^folut de s’arreter, Quoique fa der- 
nr£re action Refit uni de Religion avee 
ia ligue.fon averfion ne diminua point 
pour refpric de ce corps , 8c pour les 
maximes par lefquelics il sYtoic tou- 



Livtt $ i x t & x h 345 
jours cond a\u Lc feul nom dc U bguc 
fufEfolt encore pour all jrocr fa colcrc 
Lei CathoUques bgucuti v'etanuma 
gin ti aue I'abjurauon dc ee prncc let 
autonlou 1 abollr dam quclqucj til- 
lcidcleurdifpcndar.ee let edits favo- 
rable* aux Reformist lc tot let \ fir 
rlttbbr, & querqu’eo quclqucs cn- 
drolts ill cuffcnr obterm pour cell 
1 * confemexent do llyguenou Wf 
rocs , dlr-rromls l achctcr la pais a 
qudquc pru que cc fut , parte que 
Icpiru proteftanten rourraxa Herv 
rf calfa toot <e qut sVtoit fait i ect 
dgird , ( a ) J* ufmoignaquc foa in- 
tention {toll dc tcolr conluromcoi La 
balance Igale 

Lc due dc MaTenne vovant q-c 
ccttc dcmldre resource qoil aide 
cm inrailliblc , lui manqaon aprit 
routes Jcj auircs, joua dc Can rcfic 


( ») Lc mitW LneJWrt*. tan 

dc IHutl 1 1 Hi |ci 

Uru a MiOJC lc »j|) lifiDl & 5 i pJ^jcui 
LWccnbtcdeetltetn Jdt«vxLt»iUU»i dll 
‘M'e u y rtfitai* py-jqull rvt pytnvu e» 
Hnjiumcai coc lin 
<has|cmc(w dc Reb-j 
&loa n cn iftwicciuir 
i-Kun din i lei idu 
IC» del WlOiCilltl 


ilcui it c aider null 
kru’il lei tokt aotU 
lfukuu, ttm i l{v 
» ti* 



2^6 Mfir^orREs de Sullev ■ 

s 'S-9$r au P r ^ s des Pariliens fes anciens amfs*y 
&. ne negligea rien pour rdveiller leur 
humeur routine , mais- bien loin d’y 
rduflir y il ne puc ks emptlcher de faire 
. ticlater leur jole dece qui venoit de 
fe pafler a faint Denis. Ils parloient 
publiquement de paix & en la prd- 
fence meme. II eut ie chagrin d’en- 
tendre propofer qu’ii falloit envoyer 
des ddputtk demander au roi une tre- 
ve de fix: mois } & qu’on le forpa d’y 
donner fon confentement. La treve 
accordde pour trois mois & Sur£ne>( 3 ) 
ifavoit fait que donner dugofit pour 
une plus longue. 

Le roi donna audience aux depu~ 
t£s en plein confeil. La plupart de 
ceux qui lecompofoienc n’ccoutant 
que leur jaloufie contre le due de 
IVIaienne, quhls craignoient comme 
un homme qui tenoic cn main de 
quoi acbeter la faveur & routes les 
graces , opindrent qu’on ne devoit 
avoir aucun £gard a la demande des 
dtrpuks ; fe fondant fur ce que celui 


( 3 ) Oj ala Viilctce 
ertri. Paris Si 1 'aintDc- 
nis , commc Jc mar-j 
qucnc les mdriQiics dt : 


laJiiruc.Lndatc cn eft 
<ln cLru cr Juillct , 
c!Ic tut publics Ic Ictv 
demam a Paris. 



Lives Sixiejs, 34; ===== 
qai lea cntoyon , petUlloit dan & ijyj- 
rdvoltc centre lc roi, mtme depu4 La 
abjonuoo Malgfd la juiucr qu r I y 
aroit a cc paa confona c lc due de 
Maiennc avcclcaPanficnt* jc vli !j 
moment oi cct avit 1 allo;c craponcr f 
& ccrtalncmcct U nc pouvok produce 
cu’unfon grand nuL Jcpmlaparc lc, 
cc finfifhi ft fortcracnt fur Tavanta^e 
deTairegoOtet au people* d^a rtv*.- 
nj dc fc» prcmicrnfgafemcn*,U dou- 
ceur d’ucc paix qumaiLrctfitcnco- 
rc plus fortemenr, en faveurdu roi» 
que ee prince defelira qu’il accordoic 
la treve qu'on tut dcraandoir. man 
pour les moa d'Aciit , Septembre Cc 
Oftobre ftulcment, 

Dis lc IcndcnuH il fo fit 4 faint 
Denra un coacoatt nrodigicux dc la 
populace dc Paru, Lc rollcroontra 
plaficurs fola au people aflcmbld It 
atfifla pabbquccncnt i La MeJe Par- 
xout ou il ponoit fca pas * la foulc fc 
xrouvoic fi grande , qu r il &oic ( 4 ) 

{4) w III fuct (fifuujcaic J»r« 

» Hcrul dc 1 jnclimbliUc jmUoc 

wtolxuaro 1 *» LE wilctllc ferame agfc 
itilt iI/LTaWecj on - dc oome-fingt io» 
pUifirt lour i 1V4I1 »ra cilvenutfrcaiic 
lc /ciltcni il amide » rir I* i£ic it ma 
mcJillc dEliifi ca Jcocnaipii 



------- Memoires de Sull-t; 

•*5^3* c l ue l c l u efois impoffible de la percer. 
II s’dlevoit a tout moment un cri de; 
vwehroi , form£ par un million de 

, voix enfemble. Tout le monde s J ea 
retournoit charm£defa bonne mine* 
de, fa douceur, 8c de cet air popu- 
late qui lui etoit naturel. « Dieu le be- 
» nifle y difoit-on , la Iarme a l’ceil , &c 
» le veuille amener bientot en faire 
» autant dans notre dglife de Notre- 
»Dame.«Jefisremarquerauroi cette 
difpofition dupeuplei fon dgard.Tenr 
dre& fenfiblecomme il<koir,ilneput 
voir ce fpe&acle Tans une vive Emo- 
tion. 

Les Efpagnols eurent recours b leurs 
fubtilitds ordinaires.D’Entragues vint 
me trouver un matin , & me dit qu’il 
venoit d’arriverafaintDenisun Elpa- 
gnol charge de ddpeches importantes 
de Mandoce , qui lui avoit ordonnd de 
s’adrelTer diredlement & moi, comme 
aufeul homme qui avoit connoiffance 
des propofitions que luiMandoce avoit 
fait faire au roi il y avoit deja long- 
tems en Bearn, parlc Commandeuc 
Moreau &le vicomte de Chaux. Ccc 

w ri Ic premier , dc- Rccttcil. des Leurcs 
3>matn vousdcpollae- d' Henri iL,Ji 

» tez mi houchc, &<:,«■ 




Livm Sixti^r^ 
^pjgnoiqms’apptlloitOfdognbou 
Nugncj avo>i&£aon:cfljque dc d Eo 
nugucs, tc avoiipafliS tic cbtx !ulu 
fcrvlcc dc MacdoccJJ'Eniragucsco- 
trctcnoit commerce par Ton mojcn 
avcc I’aiabafljdcur Efpagno! prb dc 
la bgue. Vodiccquc jccorapm forlc 
chapitTc dc c«hommc»car Ic nfat 
vni ou fauxqucn/cn fiid'Latnjjuei. 
Jc nc me fion paj beaucoap 1 cctantf- 
falrc efpagnol , &. gu^tc datanugc i 
d’Entragucs, dont jc connonloul cf- 
pm brouillon. Jc le refus aflat ffeKe- 
meat, parcc auc jc nc dourai point qjc 
tour ccci nc hr un maD^gc aa Efpa- 
KnolimaaUd’Entragucspirutfi fcan- 
aahfdqucje foup^onnafle faGdclud, 
3c aioCira cant dc cbofa fur b bonne 
foi dc fon Nugnb, que jc confirniif 
qa*U me l'amcnlt le fair dc cc rotmc 
jour Le roi i qut jc donnai avis dc U 
tiGtedc d’Entragues , ca cut U incrac 
opinion , it. m'ordonnapounant d'd-j 
coutcr l*cnv«yL 

D’Entragues nc manqua pas dcrc J 
vcnlr accompagnd dc 1’cfpagnol , quf 
aprbblcn dcs difcours affex vaguei 
fur la jolc qu'on avoit cu & la cour 
d Lfpagnc dc l’abjunuon du tol » ic 



2 $ z - Mehoibes d£ Sully,’ 
plein de vanite. Le roi a qui j’expoP 
fai mes craintes , crut fauver tout ap- 
parence d’engagemenc &dfrnegocia- 
tion avec FEfpagnej en ne chargeanc- 
k Varenne d J aucun dcrit; & en fai- 
fant fervir de pretexte a fon voyage , 
1-e reglement de quelques limites fur la 
ffonti£red , Efpagne,La Varenne n’euc 
pas plutot reju fon conge , qu’il fit 
parade de fa commiflion , tranoha de 
FaraSafiadeur, & le fir recevoir com- 
nte tel par Manaoee j qui de fon co- 
re ench&it encore fur les honneurs 
qu’exigeoit la Varenne. ce qui pro- 


rres de nobleiTe. la 
Varcnncaj ant mis un 
HCntilhomme aupres 
ae ion fils. » Corn- 
sj menc , lui die ce 
» prince, donner con 
» fils a ungcndlhom-j 
33 me , je comprens 
31 bicn cela, mass don- 
3 >nec un gcnt’lhom- 
=3 me a ton fils.y'eft ue 
»que je nepuiscom- 
3 ) prendre* « On ra- 
contc encore que la 
Varcnnc a^anc coto- 
nu certaine grace du 
roi , lur laqucl'e 1 c 
cbancclicr de BclliJ- 
vre lui fit quelquc dsi- 
ficuitii. La Varcnnc d:c f 


au cbancclicr. 31 Mon- 
33 ficur, ne vous cn fai- 
3 > tes pas tint accroirc: 
31 jc vcu*c bicn quc\ ous 
i> iqachiez que ii mon. 
simaitre asoicvingt- 
33 cinq an* de moinsi jc 
« ne donnerois pas 
33 mon emploi pour 1 c 
i> votre. J'oyez d'J.tli- 
ge.ie iL dt Suin'- 
u v tie. M.>.\ Je a. /.* 
dird\ Ingcii '1 n.e jii. in, 
de d t Ph(Jis. n cn.i'h- 
,u , err. Ci)tr , tcid. 
tun. $. p tg 17^ rarle 
dc I’amballadc ue la 
Varenne cn Elpagnc 
tout d’tfcr>.mn.cr.t de 
nos mdmc.tr s. 



LlMtS Slll4.il 

dmGfl'cdct qoelciEfpagnolr avo <«t t ,y j 
cn vue-Oo crutqeclqae icmten An- 
glcterrc 4. cn allcmagne, qae Mcnit 
avoir rechercM I’lrniui da rol d'Ef- 
pagnc, Srroropa I'jIUjocc avcc l.t 
paiffircct pro c&antei d’ca l'on aa- 
role pcot-d ire ruden fsivre unc ruptu- 
re dcilatinte , C lc roi n'avou prompte- 
menc prit ler devatm pojr lea perfoa- 
dcr da contralrc 

Uoc dcniierc redburcc fur laqsctL. 
on comptoic dint U ligue, 4 4 at 
faifoit tju’on rccutoit toujourr l‘ac 
comoaodemcnt 4. rdlolgncmcnt det 
Efpagoli , rdcil l'komblc refotuuen 
dc poignardcr le roi, q-i’elle avol. 
fju inlplrcr S un pear nombre dc 
geni dttcrralndj, donr clle avoir rerv- 
verfd I’cfpnt par l’attraj del pbi 
grander rdcornpcnfea, rill veroientl 
boutdcleurcnircpnfe,4tdilr j fuc- 
comboicnt, par l'cfpfrance que leur J'®' 
jdbon leur rafrixroir ta couronne du 
reunyre La narure fc revolre fi vio- 
Icinmcnt, lorG^u'cllc voir quo ccux 
qul fc vanroicr.r d'eue le» fouuenj 
dc L Religion , font un abui G monf- 
treux dc ce qu'clle a de plut faerd , 
qu'il faudroit officer cc trait dc tou- 
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I 5P3* P 0 ^ a ^ ans con f e ffi°? fon deffein & 
un pretre , qui effraye -de cette fre- 
odie, en aver tit un gentiUiomme de 
Lyon. Celui - d partit- predpitam- 

menc 

Coyer, liv. S'?- a-fo.jdanc au premier pr£- 
& Mezeray , li __ eft! fidenc de Harlay , qui 
-cercaiu que Barriere reprdfentoic que ie 
appliqud a la quef- parliament avoir pel— 
cion , pour declarer ue a verifier l’Edic du 
ceux quii'avoiencfoi- rdtabliflement dcs jd- 
licite a accenrer a la fuites , les juihna en 
vie du roi , ne nom- parricuher fur i’arti- 
- ma point le pere Var- cle qui rcgardoit Bar- 
rade II elt encore riere, difanc qu’il dcon^ 
certain qu’on ne fit laux qu’aucun d’eux 
nulle pourfuite con- cut Ipu 1c dedlin dc 
rre ce pere , qu’on ce parricide. mSmai- 
ne le rechercha point res CInouol. c* Bog- 
dans tous le cours de matiques four ferytr 
cette procedure , qu’U a Thifloh e de I'Eglife , 
demeura a Paris apres tom. t.fqg.zS. 
mcmc que le roi y fut C’eft done une dnor- 
entrd. Quand l’annde me calomnie dans 
fuivante 1554 > An- Meflieurs de Thou , 
tome Arnaud d.ins Cayct & Alczcray , 
fan pkudoycr pour d’avoir a/ancc que le 
rUnivcrfite , repro- P. Varrade avoir con- 
cha auxjefuitesle pr£- IciUrf a Barrerc de 

. tendu attentat du pe- tucr 1 c roi. Ce fut le 

re Varrade , ceux dc pere Seraphin Banchi 
ia compagnie s’en d£- qui deVouvric cc com- 
fendirent forcemeat, plot . & le gciuilhom- 
ise l’avocat nclc prou- me qui particdcL}cm 
va point Hsjh de VU~ pour enavernr Henri 
riverfite de Tarts , IV. dc qui rcconnut 
tom 6 p. 834 . Enfin Barriere i Alclun , 
leroi en 1004. r£pon- s’appclloit Branca- 
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went poor prdvcnlr lc meunrer, 
Uddugniftbicn jvjfoi, furteponriW 
que lui cn avoit fait lc p;dt/c, quil fut 
reconnu i Melon aa re lieu deli fcuL 
ilconfeiTafon cnn3cficcnrcip.i IccU 
ument. Lc roi dioit confus cour fei 
CBocrnli itemes, d'une mdcnanccte 
qol ddcouvrojt H bkn Ic fond dc lc-r 
coar 11 fctrouvoWgalcmcnialaroid 
de toutef c ci cotrcpnfc* fur fa cerfon 
ne, depend dcrpTfcjuticnsq-ril dio r c 
obilgddc prendre llro'cn fit (but cat 
Irf plajmeslcspluiinidref 

II fc (crow uouvd bcuicuic , ft U 
condulic d« Catholiques dc f» couc 
Veto du moms canfold dc ccllc dc< 
CaiboUquc* llgucurs, man Us n’en 
avoieni pas chan^d non plus qurlct 
autres, poor avoir vu Ic roi fc falrc 


(t)nn ChtK(f t 
d L 1 Jcaji IV r i 
Uri Jc <tr *ncmju j 
P Milica (vaLtlp- 
ricti )ul Jlr q«c re 
fififiM fenouT^noJi] 
full difl» J\xtartcn de 
Jc tucr 1 )« (hJo ( 
cn coeJJUfit de* Irolf* 
*fun aibre lc Anti. 
Ti&Ufc dc Silnt- D**| 
ole * 4uc HajrI6c 

Tom II. 


imJi U<n <juc C.J 
oum Vru i con tea 
wee hi coiarJltci 
j«Ttmclcfp**dan» fen 
*fw r *ikin uoc Wuo 

(i Jc f tiltonc* Iww 
ccnic* u m j-juu cu- 
ller p e/icuji plorei 
'Sc fn/ncun dc fan* 
cc. \JuJjrn ini, « 
\lh i f mo 

K 


, i ^o Memoires de Sully; 

1 55* 3 • ^ ame ( 1 °) Simiers , foeur de Vitry 
& grande amie de l’amiral de Villars 
Sc Paucre de Lafont, dtoient dentes 
en chiffres, & que la troifidme, qui 
dtoitd’un noinm^Defportes,deVerr 
neuil , ne marquoic rien autre chofe , 
finon que cet homme avoir a nfentre* 
tenir fur une propofition que je lui 
avoisfaite dans mon^abbayedeSaint- 
Taurin d’Eyreux. Le roi obfedd par 
JesCatholiques, neputfaireautrecho- 
fe en ee moment que me remettre les 
trois letcres, doncjelui dis enfuite le 
concenu.Defportes etoirl’agenr done 
le baron de Medavy ( i 1 ) avoir refolu 
defe fervirpourtraiter de fon accom- 
modement &delareddition de Ver- 
.neuil. Pourla lettrede Madame de Si- 
miers Sc celie de Lafont, die rou- 
loient fur certain es fa cilitcsqui fe pre- 
lentoienr de mettre Villarsdanslesm- 
terGts du roi : mais les choles chan~ 


(io) LaufcdcI’Ho- 
pical- Vlcry , femme 
de Jacques de Si- 
miers , graVid-maicre 
de h garde-roDe du 
‘due d’A!en<,on. 

(u) Pierre Homed, 
barpn de Med, ivy »] 


comcc de Grancey* 
lieuccnanc general en 
Nurm tncsie , ^ cou- 
feillcr d’etat, moil cu 
16 17, Il doit doud 
d’unc force dc corps 
fingulidc. 
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gfrcnt bicndc fate ifcacgird pa? U »)?j 
pcncdcfcfanip^qji futiifcfcublei , <lliWt 
ctfgo4vcrMC*-r,ijuiUcropUf0arcc • ^ ^ 

tcfomouiaccomnuxi~a}:oi» J’caJ-v * Ht*d- 
Jrfow^pirdcco-vcilcilc ucidcira l * x * 
6 isk deSIniicriisdeLafWc’i rcpon 
fciijxrai.noc*, diet Icaoc* cut < t ue 
j c m c difjxfoU a pi m r pax crdi c du i 
pour entretemr VUUn danfci b( n 
net difpo/tuoou Vosacc q-« i'c on 
paiTd j i cfcimpic’cflua trai.de fur 
diciTc qui mcmc de uojacr pLec >ct. 

Lcrlquc cc fort fui pm par B l ron 
furl a hguc, il y avoir darn la garni- 
fun qui cn sonic, on g,^ulbomrec 
nonund Bou Ko(c,<u) bomtnc dc 
dccccar5cdctfyc,qut reaurquaexae 
tement la place do j on lc cbaiTolr , 5c 
prenanr lc * precautions dc loin* He 
enforte cue deux foldau quM avoit 
gagn^cs furent reput dica la nouv cite 

§ arn>lon qu: !« rojaUUt eiaUUicnt 
ant Felcamp Lc cute du fort qui 
dorrnc far la racr , eft un rodicr uc 
tfxccni plcdtdc Haut, coupe cn prd- 
opicc,&dont lamer lavccoailnud- 

(i*)N dtGcnlif yg, (Z ItOirtMil ?»*• 
oilrdl coGoutmloU t wr u 

Geui dc IW*-RoI/4 

Mil] 
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ijp^. lament le pied & la hauteur d’envirorc 
douze pieds, except^ quatre ou cinq 
jours de l’annde, ou pendant la morte 
eau la mer laifle h fee l’efpace de trois. 
ou quatreheures le pied de cette fa- 
laile* avec quinze ou vingt toifes de 
fable. Bois-Rofe £ qui route autre vote 
dtoit fermee pour furprendre une gar- 
nifon attentive a la garde d’une place 
nouvellement prife, re douta point 
que s’il pouvoit aborder par cet en- 
droic regard^ comme inacceflible , il 
ne vinta boutde fon deffem. II ne s^a- 
giifoit plus que de rendre ia chofe 
poflible ; & voici comment il s*y prit. 

Iletoit convenu d’un fignal avec les 
deux foldats gagnds, Sc 1’un d’eux 
fatcendoit continuellement fur le 
hautdu rocher, oil il fe tenoit pen- 
dant tout le terns de baife rnar<fe. 
Bois-Rofd ayant pris le terns d’une 
nuitforc noire, vint avec cinquante 
foldats ddtermio^s Sc choifis expr£s 
parmi des matelots , & aborda avec 
deux chaloupes au pied du rocher. 
Ils’^toit encore muni d'un gros ca- 
ble, egalen longqeur a la hauteur de 
la falaife, & 11 y avoit fait de djf- 
taoce en dilfonce des noeuds Sc paC* 


Lxvbb 

fc d; courts biwns , pour pouvoJr *)>> 
s’appu) cr dc* milnt &. acs pled*, Lc 
foldat «jji lc taiott cn atten- 

dant 1c Itgial dcpiils fix mots, ncl'cue 
pas plunk re^a, quM }ctta du haut du 
pr<fc plcc un cordeau , auqucl ccu< 
d’eo bis hdrcncun groi cable, quifut 
gumdd cn ban* par cemoyco, iitu* 
chd 1 lentrc-dcux d’unc ctnbnfurc 
avecuafortlevtcrpaflcpj'uncagraiFc 
defer fiutei cc deficit! Bets Hole fit 
prendre lea detans 1 dear ferment 
done U connojflblt la rtffoluiipn, & or- 
donna aux dnquantcfoJdatsdei’aita- 
eber de ra£mc i ccttc cTpcce dVchellc» 
lean anew iJtrs autour de Jcur corps 
&. de futons i U file fe metrant luto 
mSme lc dernier de tons, pourGtcc 
aux Uchcs route cfpdrance ac rctoor 
La cbofcdevintd'aiUeun biemdtlm- 

f iofliblc, car avant qu*ils fufient feu- 
craem a moind cbemb , la mardc qul 
avoir raontdde plus de fix p ed», avoir 
empond la chaloupe &. hdfolr floter 
lc cable La ndccSitd dele tlrcr d on 
pas difficile , n’efl pas tou;ours un ga- 
rant contrc la peur , lofqu’on a autant 
de fojet de s*y livrer Qu’on fc reprd- 
fcncc aa uaturcl ca dnquantc bo mines 
M iv 


-■ —m 164 Memoires de Sully, 

fafpendus entre le del & la terre au 
^23* milieu des tdndbres, ne tenant qu’i 
une machined peufure, qu’un leger 
manque de precaution, ia trahilon 
d’un foldat mercenaire ,ouia moindre 
pear pouvoit les precipiter dans les 
abymes de la mer, ou les ecrafer fur 
les rochers : qu’on y joigne le bruit des 
vagues, la hauteur du rocher, la laffi- 
tude & l’epuifement : il y avoit dans 
tout cela de quoi faire tourner la tete 
au plus alfhrd de Ia troupe : comrae elle 
commenga en effet a tourner a celui li 
meme quila conduifoit. Ce fergent dit 
a ceux qui le fuivoient qu’il ne pouvoit 
plus monter & que le cceur lui ddfail- 
loit. Bois-Rofd a qui ce difcours droit 
pafle de bouche en bouche, & qui s’en 
appercevoit parce qu’oa n'avangoit 
plus , prend Ton parti fans balancer. 
II palfe par-deffus le corps de tous Ics 
cinquante qui le precedent, en les 
avertiflant de fe tenir fermes , & arri- 
ve jufqu^au premier, qu’jl effaye d’a- 
bord de ranimer. Voyant que par la 
douceur il ne peut en venir a bout , 
il l’oblige le poignard dans Ics reins 
de monter , &fans douce que shl n’euc 
obdi, il l’auroic poignardc & precipe 
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t£ dans lamer Avee ton c L peine &. 
le travail qa’on ilmaguic, enfin L 
troupe fc trouva aa haat dc la faladc 
un peu avant \i pointc du jour, 8c fut 
mtrodmrc par las deux folaau dans le 
eMteau , oucllc co romenja parrru tfa- 
crer fans mifdncordc le corps de gar- 
de & lrsfcntlrcllci. Le fomrocil Irvra 


prefquc toutc b garnifon a la merci dc 
i’cnncmt qul fir mam bafTc fur tout co 
qul rfififta, fie s’eropara du fort. 
BouRoftf doana aulH tfiravisira- 


miral dc Viltars dc cc (ucchprrf- 
cu’inaoyabl , A il crur nuc la iw/n- 
arc gratification 1 bqucflc il devoir 
a attendre, dioit le goavernement dc 
ccttc ciudJIe, quM avoir fi bicn 
achctfi. Ccper.daot i! lui revise que 
Villars, on plutfit le comraaodcur 
de Gnllon ( r 3 ) fongcoit i l*cn cliafTer 
Dans le premier tranfport de colcrtf 
que lul donna ccttc injuftlcc , ll re- 
nut IcchlreaudeFcfcarnpaaroj, done 
il vcnolc dbpprcndrc la converfion 
A ccttc nouveUe, VHbrs romplt L 
n^goaanon qu*il avoir permu i Ma*» 
dame dc Slmicrs fie i Lafont d'eota- 


(«i)’n , omAi Itaioo goavcrocurdcHan. 
Bear IVctc Jc Grill on. 

My 
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* 593 * mer en f° n nom ^ envoyainveftir 
Fefcamp. Bois-Rofequi fefentoic trop 
foible, appella a Ion fecours le roi, 
qui s’achemina dans Pinflant vers 
Dieppe & vine logerA Saint- Valery 
en Caux. Les rrois mois de fufpenlion 
^toient finis j lorlque fe fit cette bofti- 
lit £ ; raais le roi s’&oic porte A la pro- 
longerdedeux outrois mois ,furlare- 
prdfentation que lui avoir fair fair ele 
due de Maienne, quM lui falloit un 
reins plus confiddable, pour regler 
vine affaire auffi importance que fon 
accoromoderaent & celui de la li- 
gue. II ne raanqua pas de crier concre 
le roi A Pinfra&ion, & il fit parcir le 
conre de Belin , gouverneur de Pa- 
ris , pour lui en porter fes plaintes. 
Bdin vincA Saint- Valery , & sac- 
quitcanc de fa commillion , d deman- 
da encore au roi une prolopgation de 
trdve pour tcois mois ; terns ne cell a ire 
au due de Maienne pour fnire con* 
xioitre fes demises intentions A Rome 
& a Madrid , oil ii avoir envoy e pour 
ce fujet ie cardinal de Joyeufc ( 14 ) 

<i r ) Iran-ois , h 'c.Hcnn P«ff rcs.fi-ur 
fcto.uidcs fepr nisdt ds 
Guui.i,iruc dc Joycu- 


Live* Sixiltur 167 

&»Montpezar Lcroiqulvit qu’oncc 
chtrchoit qo*a I’atnuicr, rejetu le* 
propofiucns du Comte da Helm \ & 

Cms vouloirl'cntcndredavantagcfur 
un violcmcnrqui dcvoitctrc impute 
cn premiere caufc i fes control** il 
vanfi droui Fefcamp, obligcatlc* 
tioupw dc ViHm de le rctlrcr, &. 
pourvut afcondamrocnc ceite forte- 
refTc dc tout cc qm ctolr n£ccflaire 
pour fi furcti 

Detetourj At-nte,lcrci ippntque . 
le Marqm* dc Viuy 6oit difccfdile , * 

rcccvoirdarj Meaux Pour lecotjder aurqJt d« 
le* bonne* intention* deccgouver- 
neur, fimajcftcvintil-apny, outout 
futregUdenumerequ ellcfu unecn- 
tide lolcmocllc dau;(i))/ilcaux, le 

(if) Le due de ■ dca mf c cn g u dc, & 

Sjtfconc Jjaar fill , rcccurtwC* 

fiiic dc* irjrwhn 1 , laal k rial prep n{ 

Vltxf dacequTira- c*i|« j* luJ rcodoit 
vok UibJ ca llrtwu u li bount, Ac re fj 
Meau* aa rid t Vltrr M foU dclauoaqttao- 
u pend it * too «n tolcur qul malau- 
voy/t»Voiuracfi<f „ rmr ceohi i lmolt- 
*• fci nop vgijj joe 1 *ouc aril fut 
••feral U fin jarlci jQe maural* Ae do 
«*cn tciiir Je vaut irabHut J Afod ell 
*»dcnundc dun lix „il dc la tide da 
wrouarani volduflc 1 , Mcairr ftu r 

nb&urfi: me fa»oli fkirf dflrawc,/ * 

Mvj 
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r 5 £ 4 * premier jour de Pannee 15945 &cec 

l-iSScre? 6 exem P^ e ** ut &' w i bientot apr£s par ia 
Chatre pour Ies vilies d’Orldans & 
deBourges. 

La treve dtant finie , le roi alia faire 
Entre le fiege de la Fertd-Milon. Je voulois 
Vcaus. & profirer de ce terns pour achever ies 
01 ons * affaires qui m’avoient conduic a Bon- 
rin ^ mais fa Majefi£ me commanda 
dVller faire la revue de quelqucs bu~ 
Mome- ta dl° ns Suifles k Montereau. Je 
rcnu-tauc- mandai a Madame de Rofny de fe 
Yonnc, en trouver en cet endroit, d’oti je la ra- 
raenerois k Mante. Elie m’y actcndic 
inutilement:deuK jours avant celui ou 
je devois aller faire cette revue , ]e re- 
$us de nouvellcs depeches de Madame 
de Sinners S: de Lafonc, qui meirun- 
doientquc I’homine, ( c’etoic M. de 
Villars , dtanc appaife, rien n’cmpe- 
choitqu’on ne repricle projec rompu, 
Le roi jugea cette afFaire afle/ de 
confluence , pour ne pas d'licr^r 
d’un moment, Le comre de(td) CIu> 
ligny venoic d'arrivcr k l’armee avec 
un pafleporc pour Paris. 11 avoir prie 
le roi de Iuidonncr un guncdhumme 

( id ) Henri tic f orrmne . c.mtc ii- L- -i-* 
iny,dcULrv'C~cik.Mi.-) 
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dcconfiancc pour Ic conduirc dorj s$9 r 
ccttcvillc Sa *Majefld)ugca 1 propoa 

? iuc jcproEtafTcdeccttc ooublcocca 
ion de connourc plus paniculufrc* 
rocntlcsdifpoGuonsduducdcMaT n 
nc&dclabguc, Cede tac rendre fu- 
rementi Rouen 

J’accompagnai done 1c eoo’tc de 
Chabgny jufqu’iPam d ou *>pe* unc 
cntrevucavcclc duede M-Tenne* jw 
roc rcndis par Louvicre cbtz le Itcur 
de Saint- lioonct, a deux betel dw 
Rouen A)ant donnd de ccr erdroit 
avis de roan amvccauxentrerocttcun 
on me vmt prendre Unult du lende- 
roam & Ron rolncroduific dans !e focc 
de Salntc-Catlicnnc, o& lc capltaioe 
Boniface me rc^uc roc tralta fplen 
dideracr.r, en attendant Ramiral de 
Vdlarsqul vintlui m£roclcfoir, fuivi 
d’un feui la qua is, corome de moo cftt£ 
je n'avols qu'un feui valet de chambrc 
avee mob Nous nc nous ftparimes 
qu’aprc* un entretien de deux h cures * 

? |ul me laHTa enticement fatir&itdcs 
eotlmeas de ce gouvemeur Cette 
entrev&e fe plfla avee un fort grand 
feCTet Outre que les gouvcracum 
dcs prujcipilcs villa royalifici de* 
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1594*. environs de Rouen n'auroienc pas- 
manqud de traverier ia negociation 
par jaloufie ik par intdrdt, £1 que 
peut-etre ils auroient fair pis , comtne 
ils firent en effet, fi-tot qu’iis purent en 
foup£onner queique chofe, il y avoic 
dans tour ce canton plufieurs troupes 
ligueufes & etrange'res , done Vdlars 
n’etoit pas entidrement le maicre 3 dcil 
s J y en pouvoic joindre en peu de terns 
un aifez grand nombre, pour le faire 
repentir de {a demarche. 

Je paflai cinq jours entiersdans le 
fort de Sainte - Catherine avec 1 c 
meme fecret. J*eus de frequences 
conferences avec Villars. Nous tou- 
chames les principau\ points de fon 
accommodement. La plus grande dif- 
/tculte ne rouloic pas fir l’inurct, 
31 cherchoit moms a famluire des vues 
merccnaires, qu’a fe convaincrcqu’ut 
ermtant avec lui, le roi nc fotigUMt 
pas fimpleraent a gagner unc capkale 
de province; ma-s a satis tlv.r vn 
horn roe qui fc lent ok autant de dtf- 
pofitionquede talensa !c bicn fervir. 
On a vu ckdev.mt quelle idee Vil- 
lars avoir con cue du rui:Si-tuc que 
mes difeours fy eurui: co:.S;irJ> 
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Jc pta rcgardcr fon trarid comme fort 15^4, 
avouch , maU alon jc nc pouvou p 5 
aUapbilom, n’a) ant point parfant 
let pouvous Bccctuircspoar ccnIot>- 
ro er I'atfainr 

Pourachcvcrdcfairc conncmrc nr 
gouvcrnwr, tout cc qui paioitTort dc 
lul > avoit rappott i l unc 00 i L'iuuc 
dcs done quauuiqaidatnlnoicnt dan* 

Ton c iti&ittf 00 dtoit produit par 
leur m6Lnge^ Ccs deux qualitdi 
Violent U vilcor &. la drouurc La 
premiere rcndlc cccur ^levd, cdtd- 
reux, plcm d*unc £ert£ (17) noble dr 
nature lie , qoi n’cft autre chofc que 1c 
fcntlmcntdccc que nou* valonj fen- 
tirscntauinciicntncndcla bafleva- 
mtd & dc l^ficthtion i feperdre dans 
U (one admiration dc foi mime La 
lecondc fair qu’on eft finefre & vral. 

Incapable d'artl£cc&. dc futpnfe,pr!c 
i fe rendre i U raifon U i la jullcc. 

Cclul qui lei unit toutea deux » a ftre- 
ment d autre de'fauc que la promptitu- 
de d’un ore raknu oe Yemeni dc oolite. 

Tcldtoft Villart, fleona’cn apperce- 

(17) M de Tkoojifuncfftirdui&ba*- 
raxUiu dc rtm’nddcjtajn Uv 101 

VliUx* dinji/it 



-,. z7z Memoiees de Sullv; 

j vraailementdans tourcequi merelu 
a dire debt. Li nature ne ravokp~s 
fait pour etre long-teras enncrmd’un 
princs , avec lequel il avoir tan: de 
conformite dans lbumeur LUeule 
difference entr’eux c\oic quo Henri 
par de continueltes reile\tons fur les 
effetsde la colere, par Tulaged^ne 
longue auverlhe > par la ndcdiuc de 
fe hire de* partiiani , enfin par la 
trempe d'un coeer tourne \ers la ten- 
drefl'e, avoir cenvertt ces premiers 
tranfports fi bousilms on de limpks 
(i§) tnouvemens qui les marquoierc 
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Or fon viTigc, diction gefte& plsu 
nrcmeni dial fcJ pirolo. ' ‘ 


»<iecoUtcrrinfflpi -fhcrAtx fiiuulcn* 

•MicncC l oo ftu ndtfailc I4i»olcot 

"Juc CC JtiOCC nc ft m UnJj I Jl*TK G fa- 

»n]jit dc lYffie df »mc qy*U droit beau* 
« qmrlqu ua 4 q n* ».<Xp f i Jt /ruble 
*• u <n ftifpit un - Jc U «vkic«] C d« 
»»b mine ijUi lido fijifl ^>fcu 4i>f 

wltni Eftha itfuoi b.ji/ OnumJU'*u» 
m renli tfiis qut qucduim U ten* 
» GftUvft fu full L wUiUuoa da GtH- 
j»Ic rojttum du <it* *. 1-a lc ruifitbil dc 
»dei fdgatcJi *JJi » Bbon rcl le tiou* 

■ riiiudpjfcnCifftf . « ** ihci le ltd , fi< 
**v*qj»aTtcde Th a ♦.q-l r »t£» f-r 
**a>oItftI admit/ fi #ua Ctfiic Uifcot 
WDlUtntc iftCiUOCj Ctnblu-I do du- 
»biuuU< U illu. m evir qjc f!ji «Le 

■ r d e i 11 Icitt dU i *. * fitKidflo t Jt que 

maftr- ►*!<» hi( ifilmrcltnt 
> rr^f twfi c rrn-idc- wflui tl tAcCioit dc 
w f a 1 1.4* )C me <u\ dtaimr rtcfuvjfi 
*»rc T j ]c mefuritOL- -men Que*qutGid 
*»Jo"T» ttntf tn cud* M kn le lui di- 
»• cootie uoe F a ®oo - bud ifpotU dc 
wqu*ll eft lUrgotut » til jKM.r I'ln^uncr ( 
»uVcomcf J« (fill - fit qu’il lul tieaal- 
n pir eipfiiicnCC qire - ftcnicrU »a» tdtib 
»*ctft uoc BJ»u»3i r c u urt qnll nfitolt 
nconfamc fit [c -qu un chitn gdeue 
••fall bit o alfc d «>eic - fit bugntui La 
ndc (j botu t/mclm .awnraird* Cut pet 
» dc mi monition, (mite qu >1 n »*o»t 
»»ll til cettiln que „ wTtd/ ce ptofenj 
** fbn tcmpt'iuiciu - fommeil quifiodc 
m Icj fotlguei cowl- w oc l* powt com 
UQJtUci uC !ci illf H muucivcc UA cm 
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*z?6 Memoires de Sully, 
menc de pouvoir raccommoder les' 
deux princes de Con Tang, quo cette 
confiddradon 1 ’emporta fur cello du 
trai 16 a vec Vdlars. Elle n’euc aucun 
£gard a mes infhnces, ni au danger 
que je lui faifois envifager dans le re- 
tardement ril fdlut que jc me deter- 
minafle a entreprendre cette difficile 
reconciliation , conjomtement avec 
l’eveque d’Evreux, fur lequei h roi 
avoit dbsbordjette ies ) eux > man. quM 
ne trouvoit jus capable de faire rcuffir 
feul une affaire fi delicate. 11 ell vrai 
que je nfetois toojours confervd une 
grande part dans la confidence de At. 
le Comte j mass je connodlbE lea ef~ 
pric hautain 8 c dedaigneux , que la 
leule craince de paroitre defc'rer a un 
rival qui lut tcoic fuptrieur, porurotc 
rion-feulement a fe roidir dan> fo* pre- 
tentions, naaia peut-urc encore a cn 
former de nouvelLs. Je n'ewiuyera: 
point par le reck de nus contelLt.on >, 
des refus 8 c de* rrnuv .sites liunuurs 
que noui climes 1 etfuycr : nou» t-'.m.i 
plus dfinefois pretea efubandonner U 
panic. Cependant a force de fjfft?’ - 
drees de la volonte 8c dc la fj.* -ac- 
tion du roi> avee be.sucoup h 
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ticncc, dc pnercs £v d’impomsnuc » 
nous parvinmtsi fairc conbnnr lei 
dcuxpnnccsi fc voir fiti % cmbrailtr 
Jc nc garantu pis cue )e cocjf lk 11 
mall cu bcaucoup dc part 1 ccttc q6* 
rnarchc jc roc donnai bicn dc garde 
dc dtfeuter Particle dc 1 amejr 6c da 
manage, quidcracuranumbcjUilIaic 
cnireuxla principals fcraceccdcdl 
viCon ; roals qut roc parut un obllidc 
ahfolument jofurmontable 

J’itols fort Citlifast d’avoir nJufli 
£aniioucher cctamdc,& jc nevoyois 
( plus nen qut m'cmpCchltde roc rendre 
' 1 Rouen- Jc n’en £tdx pai oh jc pen- 
Gns Lcroln’avottparufiforreraprcf- 
& pourlcraccoromodcrocnidcj deux 
pnnecs, que pour armerh un fecond 
point qu H il dcTiroit encore plus paflion 
n^ment; flccc fecond point doiiprd- 
ederoenr cdui que j avois era devote 
rnettre G prudemroent i chit , b 
mariage dc Madam e fa fixur pour 
combTc , cc fu t encore mol fur lcqucl 
la Maielld **arr£ta pour amcncr la 
chofci fon bur Jc fus done charge 
dc nouveau dc rctircr la promciTc ao 
manage dont jl vlent d £trc parb, 
afin que cct obllacb <5tanc bvd , !o 


iSIM- 


ttMM 5—178 Memoires db Sully; 

155)4, roi refoiu dc grander en tout le due 
de Montpent er , employ It enfiwe 
fon autorice pour lui metcre la pnn- 
ceiTe entre tes bras; &: par-b (e \ic 
eniin ddlivrd de ia craince de voir con- 
clurre un manage , qui tout clandel- 
tin qu’il efit <*te, ne l’en auroit pas 
moins embaraffd : le comte de Sojf- 


fons fe rendant fon htritier malgre lui, 
& fe fervant contre lui de fes propres 
biens. Si de ce manage il provenoic 
.des enfans, corame on ne pouvoit gue- 
re en doucer, autre fujec d’inquietude 
pour laAIajefte qui n’cnavoit point. 

II me pnt un fremiflement lodque 
lc roi me donna un pareil ordre. Jc 
voulus encore lui rappellerqueVillars 
alloit ^engager pour toujoursavec lea 
ennemis, aufli-bien quo* Muiavy & 
plufieurs nutres gouverncurs de fton 
mandie, H je n\iccouroe» prompte- 
menr k dans roas cls cniroit., Ceroit 
une cliofe refolue : le roi ne mV- 


cotita point ; & il ne m\:ccorda que 
ce qut }e lui demandai pouf pouv . ir 
rcufTir 5 je veux dire , quM nc tlonre- 
roit aucun lieu dc ioup^cnr.er q fil 
mV&t charge de cet cmploi , <U qa'il 
me b dfe roi t lechoix dcs mo) 
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Lcrfpic je lai fcul , i*. q-t g it !t- 
flcuuna U cus.u£va g \cs.-ti 
dc rcccicif, f*vc.c qjcjcc*. ttv. 
vaidmtlc detour rxim is. D. llo- 
mctf iui)e£oncji^j.uiiimj Ct 
tbtnne, a qauJ ragdda datadaj 
cct dent, )£ Union baa q a e I —.r it- 
loqiettcc burnt jtc 11044 pit 0,4- 
ble delm fjBCgOi.tr lodciTcoada 

ra far fi pofcaac. Q^llc j, ? uit4 f 
d’tUe r profufcj list fcmmr 
ptincdlc, dc rraoattr i ta imot 
qa’dleumrpir fcLucrl _a j„itr 
■pi'dlc hot Ml at uil„ i d__t dr 
rtdtrirce qj'ea Utiacfiri p wr 
«U ic ttcduiookmiiveit^iclitc 

n'aoit pu felon foa orur yie g (» 
uompou c can di tcciat poir f (t 
ini&ctt, fle pour ditooscr lo otl- 
traa que IWguluud dr ft eor-dui s 
pouiou tcarcr lor | c tojiime e* li 
perfonne du rci , quelle men 1004 
on jour obligation die name | qae ie 
1 cmpfahoa pir ua rac0C£a , 

He ptrdre U fotuoe net VunHSd d 4 
roi fqn aat Milgif loticeqtecd 
ruJom ardent de fpfckitr , d filku 

tonjoinqu t |e cony iniTe que it o'r aif 

6 i.pu»« cUedeboL fol/l 


•laV 
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■.280 Memotres de Sully ; 

cette idde me faifoic de la peine. Si 
je m’y determinai, ce fut par 1’inipof- 
fibihte de reuffir autrement, Sc par 
I’efperance qu’un jour /en obtiendrois 
le pardon d’elie memej en la faifanc 
convenir qu’en cela jc lui avois rendu 
un fervicereei. PouriU Je Comte, ou- 
tre que je n’avois point A m'adrefler a 
lui , & que jc ne lui etois que tres-peu 
attache, les egards que je devois a fa 
Perfonnen'etoientplusA compter pour 
rien, puifquMsdcoienc contraircsa l’u- 
tilitepubliquej&kequVxigeoirdemoi 
le fervtcc duroi. Toutecetcealfaircm'u 
dans la lutte caufe des chagrins , done 
il femble que ma repugnance Sc roes* 
fcrupules auroient du me prcllrver. 

Jc trouvai enfuicc une autre dtfl 
ficultC Jc vojois fort rarement tna- 
dame, A cauic dc mes occupnt'ons 
continuelles, Sc je 1 1 connoiilois alii/ 
pour ne p3:> douter que dc quclquc 
manicre que jc n/y pnli'c pour en ob* 
tenir la piece dont il ctost quell on , 
Paffiduitu qua je lui tanotgnefos* re 
nnnqt eroi: pas de Pure ru/tre .mfit- 
tot dans (bn cfpne naturciie.uen: de- 
fiant, des foup^on-. qji !an.e:;rob"t 
en garde contre cou: ce quc;e \ 



h \\ aE St* a5i 
Toll lul Arc cu lot fil C 6-te Jc clef- 
chat ifatre cnfcrtc qAlIc tr*cp tb Jrt 
clle-mcme Jc me Icon pent <;tadn 
dco* da Perron , qac Jc ffavcri life 
iPbuncur, fur-teat ic }»src, i lawc 
law cour ux grjndi »i dilpc-id un 
feercc* Jcohvtuipii ancat-lfi ^uzis 
liaiJbo me cdot-ci ejahvcc Pdvcqac 
6'Errca* , mill on nc nfqac I'ca k 
compter far U bonne opinion ^c,t 
1031 Li bommrt dc leur e^it: , far 
ect article ils commcflCvOt 
parette leutdupe icat-mc nn- J’iU 
hi done iromcr le jcjpc d j Parco , 
jclefljui l jero’infiaoal dmkflcfpm 
par d« fa-aOcs confidence* , it fe re- 
garda commc ua lommc importar r # {*, 
crotpjrvaDiidroutceaucjcIuldifoii. 
Lorfcpis jc le vit cny vre dc fen imour 
propre, jc lai dli ircc to res Id mar 
qjd dc U plji park te fiectmd , it 
cn«lgeantm3mcavcc fertrentunfe 
crcc que j aurots ctd bicn flcbi qj >( 
ro'cEit gardi , que le roi mhvcm cun 
fid let intention au fuj t d, Ma lam** j 
qtfil ^tolc r^folu dc la fairc dpo jfer i 
M. le Comte ; quc quclqucs pallet 
i diStcultit qjlrcUolcnt encore iappli 
nir,avo»cnt cmpechd SiMajcftcde 
I - Jon* U N 

\ 



= 5 = ; 284 Memories de Sully; 

^55 4. voyage de Royen, & je pris congd <fi 
la compagnie, qui attendic impatient* 
ment le terme que j’avois marqud. 

Je retournai pomfiuellement au 
bout des trois jours, Je me fis encore 
preffer long-tems ; enfin feignant de 
odder a I’importumte de ces deux da- 
'mes, je leur dis , qu’ayant plufieurs 
foisfondd le roi fur le mariage en quef- 
tion , ll m’avoit d’abord montre quel- 
que dloignement d’y confentir, fans 
vouloir s’expliquer davantage avec 
moi que je l’avois tant prelfe de 
m’ouvnr fon cceur iur ce fu/er } qu’en- 
fin il m’avoit avoud que loin de lenur 
aucune repugnance a conclure ceite 
union , il la trouvoic bien alfortie ; 
qu’il auroit etd ravi qu’au defauc d’en- 
fans de fon cote, j 1 pftt en avoir de fa 
foeur& d’uh-prince defon fang, qu’il 
regardat comme ies fiens propres ; 
que le caradfere douK de paifible du 
comte de Soiflons & de Madame 
dtoit fort de fon goftt : mais qu’il fen- 
toic toujours qu’il avoit de la peine a 
oublier que M le comte efit cherchd 
a le tromper, deaobtemr fafoeurfans 
fon aveu.Ce difcours dont j’avois con- 
ce red toutes les paroles, fit fon c Set. 
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Cei trol* pcrfonrci comrocnctrcm 4 
conrcnirqti*clIcs aurotcmpu J£r ao- 
uctncct qu'ellc* n'a\olcnt Cut * Jci 
s’cntr accuferdu confcilqumoitcon-- 
dultcettc aifaircax count d inddpcn- 
dincc- Jc pm cc moment qjc j'ittcn— 
dol* poor leur l4 T rc conrci re qae je 
act) on cc mal tout i fait facile ) rc- 
parcr , quo le rol dtant natmcllcmcnt 
bon 6c tactic i oublier le part'd , il nc 
^agiflolt qoc dc temr a\cc lul une 
conduitc toutc oppofde , le Kchcr- 
ch r, paroi^e difpcndrc umqu.mcnc 
dc IjI , lolanfer lemaure dc lean per- 
lonnci , cfcfio, ft. deto t 111 le grand 
point, Lri ftcrdicrPencagcra-nc par 
dent que lea deux araani ^Violent 
doan£i , commc dtant cc qal I'avolc 
leplusaigri, &.ncpai crairJrcdc IjI 
donner unc declaration mEroe cente , 
par laquclle ill renonyoient tout le* 
deux i aVpoufcr que dc fon confcntc* 
mem , que ;c cro) ol* pouv o»r leur af- 
futer qu’aprb ccitc corophifacca dc 
leur part , il ne fc pafleroit pa* trou 
moufani qu’iU le vilTcntpnSvcnlr lul 
rofime leurs defir*, arocntcrleur 
union 

On n*cat aocqnc pcin- i mpj^oirc. 


2%6 MeMOIRES DE SuiXV ) 

15514. &le facrifice dela promeffe de maria** 
ge fuc arretd far fheure , peut - etre 
parce qu’on regardoit cet dcrk comrae 
inutile, tant que le roi devenu maitre 
abfolu dans fon royaume, ne 1’agrde- 
roic point* La comcefle deGuiche dit 
qu’elle i’avoit lailfd en Bearn , & le 
chargea de le faire venir inceffammenr*. 
On ne fe rendit pas 11 facilement fur 
la ddclaration que je demdndai fcnfui- 
te ; & fans laquelle il ne fervoit en ef- 
fet de rien d’avoir retir d l’dcnt , que 
les parties intdreffees pouvoientreta- 
blir a leUr grd. Ce fut cette raifon 1 ^ 
rneme que je fis valoir j & je les fis con- 
venir que fans cela fa majeftd ne pou- 
voit m ajouter beaucoup de foi a leur 
fincerkd > ni dtre perfuadee de leur 
obdiffance. Cet article fut fortement 
debatu , 6c lorfqu’a force de remon- 
trances j’eus obtenu enlin cette decla- 
ration, par laquelle madame & le com- 
te annulloient toutes les promefles 
donndesci-devantjfeddlioientmutuel- 
lement de tout engagement, & fe fou- 
mettoienta la feule volontddu roi , les 
confluences decetdcritleurparurenc 
trop fortes 1 6c fon eut recours nun 
tempdramment, fans lequel Yrai-fcax- 



IhvK! SixiiJic* tS? 
thbWmcai U ch »fc cn Uto i dc^j i$ /v 
rtcli C* le-apcrw; m fvi qur js tw 
icodroli lc dtj jH jiK do h dtiUr** 
uon f 4.<p.c rofcJWc d^ 

nuraai«»fj* avPicpc ffitfcrdi^ 
c llcidur>i Heurc..farrat ca 0 4- 
puta pai^-c jc Lr.ndru laMadaRC, 
it lei chafes ajacTCta' 

q/cllcnc ccmfto t- Jc das n« m» j-4~ 
roled'lcnrcur, dor ton fcconcrta, 

& Ijddcbira^cnnicfuw r* fc ca bv O' 
nc tvnar, Cfiit do cuii-ae U dj 
comic i/ccdccde lean uan Lci*i» 
qjj */a\ot cf*. fr (1 cr cp-e {c f duiH- 

to JiUOJvaciMrun^u. oiitcupuri 
quJqoccfcofeaGkjoic, tintqj’.l a aa 
to l pj ect tCl«C CO (In t'CUiOU il 
taca Ctlplufi£JTicpnf:r>leif Lifct* 
tc& tnflancc j, £*- <1 rcc c radrmdcde- 
roanArr* qucquiod ll cut c«^rr;u j^r 
rati refus • que |c fjifo-i marcher r** 
parole avaat rahetflioco q ic jc lul dc 
voj Coramc i ciCt t»i t lei 

b:\lct efpcrancea quo j’avo t iLocc 
auxdcus anwnr, oai'aitcnd hen qu\U 
nc tnc pardoartrent pit la truapene 
queje vcnuadcl^if Jajrv Limited, 
cet mdmoirci cn jnllruira* 

Ap t l*conclufioadccett->iIV ^ 

N iv 


— - 2,88 Memoires de Sully, 

1 5P4* ^ ont ^ {° uven4r 1x4,3 toujours 6:6 defa-v 
grdable , je ne m’occupai plus que de 
mom voyage & Rouen. Je craignois 
avec raifon qu’un fi long retardement 
n’e&t entitlement rompumes premie- 
res mefures avec 1’arairal de Vdlars. 
<J'obtins carre - blanche ( 21 ) du roi 
pour conclure non -feulement avec 
cegouverneur, mais-encore avectous 
les aurres gouverneurs & officiers de 
la province. Defportes arnva comme 
j’allois partir, 8c m’arreta encore. II 
* venoit de la partdu-baron deMedavy, 
prier Pdv^que d’Evreux de lui prater 
pour.quelques momens la mailon de 
Conde & m’engager a pafler par cet 
endroit^pour m’aboucher avec lui fur 
les conditions de Ton traitd & de celut 
deVerneuil. Je partis de Chartres & 
vins coucher a Anet , ou madame 
d’Aumale me follicitoit inftammenc 
depuis long- terns d’aller la voir. 

. Cette dame plus avifde que fon 
mari , le conjuroit fans cede de quitter 
laligue 8c defe donner au roi. Outrs 
le devoir & la furet^ 3 elletrouvoit dans 

( a 1 ) M le due de ceux de plufieurs lct- 
Sully d’auiourd’bui , rres de Maximilicrs d$ 
jjoflede i’orginai de B&hunea cefu,er. 
de pkui pouyoir , & 
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ccttc d&m.rclic ion pm. f 6irJ M*+* 
Jci adai/cl dctacltipcsao dwc(i») 
d Aoaalcdtantfidajn^nqi/iU w* 
mtitiC^tTunc ru ccpcdukc, fv q /4 
re poo\o*t lYvUcfipVife fi~»M it- 
cordcr lef avar j^c- duct julICT?* ten 
cenc occjfwn teat rcftttt-t dn 
prem^ndjci! dtvcnr )cdc r st*Q4 
aAnctdariunc a-bcipc JLp r.^.a 
qu’on m') *p?u «i afospc , \x\ % h 
voirnuiaoicd Awiwtcfj»vid\mfc-1 
page joic vcUu hr 1 \ f £f ~£ 
cc tc Dame du qu'dlc m per*- 
£Uey a'ojuicutcilripf cciuVn c 
cu- 1 nrfcH-mt , ^ po*r tcpi-pxf ire 
un terns prca*ux, cllc ite pit I if !■» 
mam , &. rtc fid* nr pxrvcu’r at re 
cUc cesnUctfes Cccoboui jn\ v 
cjui funta AnctonheocneLjn *\ c L 
n-m’estrctintqacdc lap>lTc*i qwcIV 
a oh dc vtwr fon nuri dam l r ctsi> a 
cc due i Ton fouvettm , \ dc\ cGvdi 
tUDDS QUll VOulott ^ tflCtUC Jclufc 
tou cslct propofiuoniappr^j^cc* **. 
xejettifes entre nous denx Juf^ucs Li 
jcu ? *vohncn\&qm nciUhorccur au 
(*OCkuUideU« Inc iuj MjiIc dc 
ulat daeUAunne Lcimjsc. Mr Je Re* 

««i « uj» mU«!Wdut.d fclUuf 
fl-l^iuclkx. Sa faa i 

Ni, 



ipo Memoires de Sully , 
j y maitre d’une maifon vraimenr roy ale , 
Scfaurois ignore Ferae deplorable oa 
il e'toit reduit, fi la duchefl'e ne m’a- 
volt prie , &c pour ajnfi dire violent^ 
de demeurer 'a fouper & a. coucher 
chetz eile Apiksun repas attendu fort 
long-tems , 6c auffi mauvais que mal 
fervi,je fus conduit dans unechambre 
fort vafte & toute reiuifanre de mar- 
bre , mais fi denude 6c fi froide , que 
Be pouvant ju m’echauifer ni nf endor- 
mir dans un Jit ou de courts & etroits 
rideaux de taffetats , une limple cou- 
verture fort legdre & des draps moires 
pouvoient tranfir raerae au milieu de 
Tece,je pris le parti de me relever. Je 
comptois me dedommager en faifant 
grand feu , mais je ne trouvai pout 
tout bois a b'-uler que du houx 6c du 
g^nievre verd qu’il fut impoflible d 5 al- 
lumer, Je paflfai la nuit entire dans 
ma robe de chambre , ce qui me tint 
dveill^ de fort grand matin. Je quittai 
avec plaifirun fi mediant gite , &j’al- 
lai retrouver mes gens , dont le moin- 
dre avoit fait beaucoup meilleure cho- 
re, 6c bien mieux paffd la nuit que leur 
maitre. 

Je reparai cette fatigue a Conde 
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oujc muvauome U cjromoditd qui f . . 
fait rcifcai!cl dc U binrc njccpjcn > ** 

cn ) arnvant ja roc mu dam up fan 
bon fit, attendant Mcdavvqainc dc- 
\o»t armcrqtc fur 1c miaL McJav) 
cn ufa d’abord (invert Isdccuu Ion 
cft,qu\:n paretlL conionilare !cp!uj 
p*M lclgncur ell cn aroit dc fc lake 
valoir d x fou pljv nj il nc v aut U 
r.ra?ht parfmement fonperfunna} c, 
p runairdcfajflcdtfiarcc* Jcurclu- 
cCfiur u. air cue avee laqaclL il crut 
uicn wwnccrfls.dalrcr Jccor raflai 
*.vcc fa /aniid parunc fraocbifc qul le 
dcmoita Jcluidmom un raent auc 
kM at tendon aac lei \illcs cudent fait 
It jr accord , Ion facrJtcc dimruetotr 
toutd'uncoupdcplusdc lamoitlcde 
fon prl>r, luiqui n’avoitquc Vcmcul 
i propofer , &. que pear - circ on nc 
voudron plusaprci cell IVcomer, m 
Jui ricn accordcr du tour Ala finecrud 
for^a U ficnnc» 11 fc raontra pluj ral- 
(onnablc , & nous fiimci bicni6t d’ac 
cord Jl me pru fculcmcnt que la cbolc- 
* re fur rcnduc pabbquc qu’i U fin de 
Alan , parcc qu'il fc’ciok engage & AL 
dc Villars dc nc ncn*fa>rc que dc (a 
participation II ebargea Defpor** 

N vj 


2p2 MeAIOIRej de Sdlli*, 

1.55)4. venir avec moi b Rouen , pour rendrer.: 
, cette deference augouverneur; & ei> 
m^metems pour voir fi je fi-nirois aveo 
Villars, dont Paccommodement en- 
trainoic le fie n , Sc en quelque forte 
necefl'airemenr. 


Le lendemain je vins coucher ^ 
Louviersj d J oi ayant fait fjavoir mon 
arrivde a l’amiral de Villars , il envova 
cPIfencourt 3 capicaine de fes gardes, 
me recevoir b k porte de la ville. J’y* 


entrai non plus fecrettement mats pu- 
bliquement Sc avec une efpece de 
pompe.Lepeuple a voir remphles rues, 
& Pefpdrance a une paix qui alioit rd- 
tabhr la tranquilhrd & le commetce , 
lui failfoit pouffer mille cris dejoie fur- 
mon pafl'age Villars avoir faitprdpa- 
rer pour me loger avec raa fuite qui 


dtoitdedouve ou qmnze gennls-hom- 
mes, la plus belle hQteliene de Rouen, 
Sc ily avoir donnd tqus-les ordres nd- 
celfaiies pour que nous y fuflions trai- 
tes fplendidement: La Font qui it on? 
chargd de raa reception , m-’attendoic 
pour m’y conduire. Il encberit fur fon 
maitre. Il me donna le foirk mufique 


Sc fe fpedhcle des fauteurs 8 c aes: 
joueursde goblets , auxquels ilfunm* 


0 
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frtffiblc dc fai rc rcrcvo*r ni -rc*nt nl 

prifcnr J wc^ojaidu Pcrst v htrrdc 

ma par l aralral , readme dcS*onetf , 
&. 1 abbe dc Titon (a )) , qaj cut una 

f ra rule part dans tcJtc ccttc .df-rc. 
Is roc rendtre-i i ITicurc recroc roa 
civiltic par !e ficur de Pcrdr,tl , roe 
fircat dire cju'aprH que;~ roc fc/o t 
r pufd ce:tcjourr^c» on cnrercu lc 
Ladcroaincaroa:jt.rc Cc q„i r/ercse 
eba pas que 1 abfcd nc \ ret di s lc fu r 
m2roe me voir 60s edremome, *•, to j 
tc 6 condole co ccttc occaGon U 
pleiocd'ancdroiturcA. dunefincen 
tc , qul oc font pas fort commucci tn 
dc parcillcs conjonflurcc 
Jc coonuj par Ton dif court qu’il na 
s'en &oic prcfuue nen fallu que Ic rci 
neCuoc du VilLrtfaosrctour; Iluolt 
srrwt i Houen quelque terns awnt 
rroi, undtfpJiudc r£fpagnc,nommd 
dora Simon Antoine, & un autre du 
duede Maiennc, nomradlaCliapcIlc 
(i4)Mancau qai avoicnt fait tci plot 
belles oflres 4 cc gouvcrocur , outre r 


{,1 ) I’ll if re Dc r 
pttl ahWdcJtf*-| 
Tiion U da] 


tu) Mlikl Sfjr- 

if ju licLrdcUOu- 

r die, nuLicJii turn 
CCS 



2p4 Memoires de Sully, 
qu’ilrecevoit journellementdeslettres-’ 
des j^athohques 5 ,melme du parti du 
roi, qui tendoient &I 111 rendrefulpetft- 
tout ce que fa'majefle lui faifoit efp6- 
rer, Sck Je prdvemr contre une nego- 
tiation qu’on donnoita conduire a an 
agent proredant , motif tr^s-.pujliant 
furl’efpm de Villais, velepourfa re- 
ligion , Sc qui Fauroit jette lnfadli- 
blement encre les bias des ennemis- 


du roi , fi dans cette perplexity il n’a- 
voit 6t6 foutenu par d’autres ]ettres> 
du cardinal de ‘Bourbon, de rdv6- 


que d’Evreux & du marquis de Vury.- 
Ceux-ci lui mandoienoqu’il pouvoic 
faire fond fur ! la ’parole du roi, r 6c 
s ? affurer fur mia fmeerite,- Tiron me 


montra une ; partie de routes ces lec— 
tres , & crut devoir me prdvemr fur 
ce qye je verrois paroitre de Pamiral ? 
qui continuellement obfdde des de- 
putes de la bgue, St d’ailleurs piquy 
dela lenteuravec laquelle on agiffoit 
avecdui, neTortiroitpas de Ton irre- 
folution;fans que j’euiTe a eifuyer de 
fa part quelqu’une de-ces l aillies Sc de- 
ces fouguesmaturelles , dont avec an 
peu de patience il etoit facile de le 
faiierevemr. 



LtvrtK SrxiEHT ijj 
iroav-r ) Vill n, b ..a 
prcparf i loaicair teat cct p- T i> al- 
fauu , &. il aland je m 4 pp* >,irt b cn 
cbarcmcDi qu*. ma v uc tc\ ^ IL x dint 
foncfpi unpcu n ouo ft*dedd» 
fiance &dt fiend Jefi>e" <-1 cque 
cc nuage t ait diffipd t \ j Un pro- 
pofidcl nrJlu (cxordl tn yie* 
lc ftiiu/oiC j! -ax chc& lulva"! 'ta’il 
dcncur.ruit dc U cl -f b c d’-* 
mini , dont il a on die pC-r% j par U 
liguc,qu »l joJtfonderon gou ele- 
ment dc RoJen d'un pojvo’f md*.- 
pctviawdc A ledvcdc'Ao tpetfici, 
$pu crorerde la province » ducatuot 
pendant tton ans , &» que cc pcuiotr 
1 dtcndrolt fur let bailliagct dc Roacn 
di dc Caux , qo*il re le fcroir duns 
ccttc capitals , nl dant Tea environ i 
fix lieuet loin, aucun cxerckc de U 
religion idformce*; quctoui lev offi- 
cjctt mU par la llgac dint let vtllce 


(ijlM *1 VUhfi cfti 
Iti 

n^mUiti Jetc mu ! 
U , comroe un Kitn 
toe euiftnemau fift 
U. <mt>cn* 11 y eft 
icnmqa< qtie d< 
cojl eta* qul le mc- 
loutf de Iva uw# 


rafuinc n* put r 
ifuUlrqicM dt Rot 
ny rt/T pur thp 
it V(* ft ft>* • U 
cflanfli i> alf etec ihr 
jc deni M tie Thou 
Jit icp. de «ci nfaci- 
diilvtudeM deHeJ 
ny 


gprf MEitfOlRES DE SuELY' r 

j-g. reffortiflantes de fon gouvernement 5 \ 
• y. feroient confervas avec quinze cens 
hommes d’infanterie & trois cens de 
cavalerie, entretenus parle roi pour 
la furetd He ces memes villes ; que Sa 
Majefte lui donneroit pour acquitter 
fes dettes une.fomme de. centvingt 
mille livres , & une penfion de foixan- 
te mille j qu’on luireiidroirFefcampj 
enfin qu’on lui laiiTeroirla difpolition 
des abbayes de Jumidges .,'Tiron 3 . 
Bonport, La-Valafe, Samt-Taurin , 
& celle de Montiviliers qu’il defti- 
noit k. une fcenr de roadame de Si- 


nners.. 

Si tous ces articles avoient auffi 
bien ddpendu de mot que celui qui 
regardoit 1’abbaye de Saint- Taunn, 
qui dtoit a moi en propre,& dont ]e fis 
a i’heure meme une ceftion a Villars, 
le trand euc dtdaconclu fans plus 
long delai. Je dis la meme chofe de 
ceux dont le roi dtoit purement le 
maitre : mais quelque pouvoir que 
j*eu{fe regu de Sa Majefte , j’dtois ar- 
retd par ceux qui mtdreftoient foit' 
M. de Montpenfier, fokBiron , revdr- 
tu de la charge d’amiral & en pof* 
feflron de Fefcamp , parce qu’iLl’a*- 



&ivax Ssuf hs- 5$;— = 

ioicru.rddciaiJin»dc BjU Jofd f*.o* *4 

frcra.fic a’u» dcdomrw^c'cM qul 
pcurtimn’avoilpo-M crct cc1 ^ 4C * 
cordt, &je tc ctu pndoL f piLf 
ojtro Tint cn irdcffccr Ic re»* J t/jd- 
rc j que V ilbn £t£»icrv)i c; n.u ''fie* 

retot, d'luuat mltai <jvc ;c fia iJ 
desunde »ajcund<fhi LrUicwdi- 
i4oni qsj d^cffdcic-l d j tel 

t nent tr.J 4 cc £*.•»• cr*cjf ( fi>“t 
d ivec 6 >dcUl £*C 2 J 
mm cb|c \oa'*t Ijjktu tr tndic 
Citmi f oti ) j'cofi.trjdca:/ u.ib.vjf, 
auc cc petf d puctci prortufa 
d union enure mertcttrviU, »tjac 
»jc poncni ruep-rgrtr U pir.se do 
»lulpMlctdM.s,ugc,jMccq* >1 tc^» 
n lolt fur le cf ixp ctmueif dc tt.i , 

■* ou ten pro fur tcuu 
Qoo'qu'un ecu aca.di Jc cectup 
jmwifvu , je rcpcndit uanqullctrm 
iVHUfi Q.icjc »c tone kitiml 
Ic ro» lui occcrdcryi: lc» m> 1 nu- 
clei en qu ftwo , juffi b ca que it-* 
les autre* , ( celul dc Fcfoatp co hi 
few deux , parcc que UoU rote y dioif 
rotlc )QucctU nc devou point rout 
tmpCchcr dc drefler 1c Irani , & rct 
me de ic Ggner del cc ccgntcat c«i- 



i<>8 Mejjoiebs’de Suxly, 

j^p^ t me fi tout: ecoic accord^, avec cette’ 
apoftille en marge vis-i-vis les trols 
articles , qu’on en attendoit la r^pon- ■ 
fe duroij que pourluimatquer queje 
ne cherchois poirit a gagner du' terns 
avec lui pour le tromper enluite, je 
confentoisa d'enieurer entre fes mains, 
en attendant la reponle de Sa MajeftL. 
Villars trouva encore des difficult^; 
mats ll ne put roller & madame de 
Sinners, a l’abbe de Tiron & a La- 
font, qui parlerent rous comme moi. 
3e me hatai de faire le rrait^ , nous 
le fign&mes, & fe n envoyai auffit&t 
nne copie au roi , avec une longue 
lettre qpi le mettoit au fait-de tout 
ce qui s’dtoit pall'd. Maisavantquela 
rdponfe ffit venue & Rouen, il arnva 
un autre incident qui penfa la rendre 
inutile. 

La plus grande partie des gouver- 
neurs des petites places aux environs 
de Rouen , bien loin de les porter a 
rob^iflance qu’elles devoient au roi, 
l'es entretenoient dans lardvolte, par- 
ce qu’ct la iaveur des troubles , lls fai- 
fbient quantrtd de profits , quails prd~ 
voyoient devQir cefier avec la guerre. 
Les plus adroits fe rendoient nccellab- 



Sit ti ** 

pojr let tt^omfccf £ t itfmrtt, Da* 
roller > fpMCi&ttf deF.-*.*di ¥hi+ 
chc» dtoltnoiL tci*q» fcfcUit« 
raanvfcc la p'ii fufctitaiwst U ut-t 
fUt£ le to», Uyairnt 
qu r d ttcaVctOU !ct mop eta dt 14 
lm:r U rltede Re.cn &U p jC fcti 
da goartro tar t i 05 Jiu>3 qwV> 14 

dccncroit 1c gcafwi'tta'ttt dc t^e 

plice, qucSi MqtO^M I'tCi pro-* 
cai par ^ent i toat rdqj* 
tuif£yjfi3i-i arcestrcfnfrq-l 
fostCn force* , DatcUct fc catena 
h i£tedc fwe debeuer mi rf^x>» 
do*» l i.vocicommcRtn» j* jr u 
I\ mioaaa 1 ua cip ulae , c.o 
m6 Dupre , de fc menre a tu f-tc 
lorf^ae JcpiCTupu Pcai«d VAtW, 
&dcntrcfdintUoucn »\ct me i'c- 
tw at cm qae Dual! t n\ 4t pit 
fort bleu jnteauoncf , m> & pe*.r 
captulnc, jo oe pijuvoutc fev^c-t- 
tier dc rien, nUVaipScfeerdc m.f.l 
vre, kunechvrcquefte-ctut >b r > 
lumcnqc’cQoac Djprc&c tee mem* 
homrocdo'uDaraUct tc*cat fcoua* 
pamint pour abate dju Ucs^c. 


Memoires d’e Sully"? 

X 5P4* ( 2 ^) contre Villars.il n’y futpaspliP 
tdt rent re , que renouant fes connoif- 
fances il fe mit h. la tdte d’un parti dM-’ 
tourdis , auxqnels il fit former le de£~ 
fein de s’emparer d'u vieux palais, & 
de fe faifir du gouvern'eur , leur per- 
fuadant qu J il agifloit par mon ordre.- 
Comme ii n’avoit point d’autre bup 
que de porter ce gouverneuraux der- 
mdres extremitds contre moi , il ne 
s-’embarrafla pas beaucoup que la cbo- 
fe demeurat fecrette, & elle fut en ef-' 
fet incontinent rapportde &*Villars. 

On fe figure'aifement h quel exc^ 
de coldre il fe porta a cette nouvelle,- 
& tout ce qui lui pafla dans la tete 
contre le roi , & fur-tout contre. moi. 
XI n’approfondic pas da vantage. II- 
crut avoir une preuve fans rdplique 
de raa mauvaife foi. Il envoya dans le. 
moment d’lfencourt me dire de venir 
lui parler. Je dinois cbez la Pile ,, 
procureur -gendral de la chambre 


(kS) Pendant le Gi- 
ge de Rouen, Durol- 
let cherchant a fe jet- 
cer dans cette Yilie 
avoit dec pris & en- 
fcme. dans le vieux '14 


palais ;,ou il ne laifla 
pas apparemment de' 
continuer fes brigucs 1 
en faveur du roi. 
Cayct , liv. 4, pag* 



* !tv*» Smiat. 

dcicoa? c*,L.jc Uvcw. 

dcA lcturt ^ its ccf i »Jt dj fc-t 

boOQC hfclBiC-f Lc foi iCCw>uWJ 1 

YiUirt Id uoj imdn , 

&* iVngJgcoit a > ixjft coc&m i ltt 
parties mtfaftci ti|»& vhtttinl* 
cltJi ivoA&t tt-tf lis & e da I'vfv* 

: ginadaua tf<k«ijcU-*f«u •/»**• 
c eric Ln*at <Sr(Jc h 

. ocfaifoitun vulpLaUdcf-uptc-dtc 
VdUrsqtnn’avoiipi &Z\*nctiick 
, uaefip aoapiceapci usa. Jct-n tic 
j chctU PiU, paruoi lc u* tc 
y main , L. u amt Pi a .rc fcf ore <Ou.fc 
blanche qat j’ato i a fc ca r-a- 

I 1 chc,i<itncindcUi£T;ct*4C<,.id: Vit- 
im cnrcabnikntj&.tck^M aru* 
tal lc £oavcnvc-r del bJU-a^t dc 
Row n fic dc Ca-ix, Lc ccrrollcdr* 
i^Ocxioot avee IcC-JJcIla neat twj 
avjucontibrcrcocifc Fas del a-iicf, 
a je crolt epatUpje tWc dc far f obtf 
Je oc j»udai cu fon£-uc-t «*o» 
ar nant. Da piu* lorn c \ UUjt 
robppcrpur , il *'*vi np» 1 fctipdt pat 

ve» nioV-, Uvifj^c bo;iH U ctatbo- 
md « let )cu* duncclUM ^ rtpic- 
fcnuoc par twit fet tralu la plat vl* 
•>e eoldre. 11 cojstoensi fu th'm~ 



Memoires de Suixy ; 

15^4. M qui ne m’arriva ni ne m’arrivera fa- 
s’ mais.Je fuis crop homme d’honneur, 
» ces manquemens de foi ne fontbons 
que pour ceux qui trahiflent leurs 
» amis, &veulentles faire^ffaffiner.tt 
II n’avoit encore rien die d’auffi politif 
que cecte parole , & quoique je ne la 
compriflepas, je commen9ai du moms 
& pouvoir conje&urer d’od provenok 
un emporcemenc d furieux. 

Je lui demandai de s’expliquer, & lui 
protedai avec cec air de veritd & d J ad 
durance qui fe fakfenrir au pluspr^ve- 
nus, que je ne fgav'ois nullement de 
quoi il voulok parler , & que fi je pou- 
vois etreconvaincu de la moindre dm 
plicitd , je me mettois entre fes mains , 
& ne demandois ni faveur ni grace. II 
fe vie done oblige de me dire plus net- 
tement de quoiiLm’accufoit. II mere- 
procha devoir voulu le faire aflafliner 
parDupre&ra’emparer du vieuxpalais, 
cequ’il fit d fort en bacons rompuspar 
nn effet de fon agitation , que la chofe 
me paroiflanc depourvue de route vrai- 
femblance je ne pus m’empecher de 
foupgonner, & de lui dire qu’il s’etoit 
laifle eblouir par les piftoles d’Efpa- 
^gne , pour imaginer un pretexte aufli 

frivole 
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frivole dc tomprc avcc mot * Mqi « 

» rcotbtcu l tcpm-il encore » cn tou 
n guTantde nouveau, que tc c^fcHc 
ii que pat raanqucdcfol ft laud'd mud 
» IcrmcQt ( I atmcrois mteux racurir 
t » que d’avoir fair ccuc Udictc Par* 
n bleu l Monfirur , lui rcpliquJi u 
a* car%o-sra’apprcnrt> jurcr, tl lau- 
» dra bicn que xojs obferdez le mi 
»» ti, oa que vousle romp cz , ft que 
»par Uvousmcnriex quoo \ouxrc- 
» garde coromc un bomme > ral , 0 j 
m coromcun parjurc »» 

L'ccUlrcvllcmcmtircvi co tongucof 
ft i’dloigoolt au lieu dc Papprochcr, 

5 mdurc que dc part ft d aurre !a co- 
HreprcuoulcdcOur llfuib (cinque 
1 abbcdcTironarmdpcnda'ulacon 
reflation, fe mir dc la panic ft nous 
rapprodui Punde Pautre »C’cftfans 
» dome* MonGeur, dh-il i Vtilars, 
m que M. dc Tlofny n’cft point coupa 
f ble dcs detiems qu’on a projcttda 
conuc v out tl eft nop homme du 
n blen » ften ce cas wop nabllc , pout 
» veoir fe metire entre vos mains »* 
Ces paroles acbcvdrcnt de m'ouvnr 
lei yeux Jerae tournat tranqulllemenc 
yers Vtllari,^ en lui difanc que ]c 
Tome II O 
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30$ Memoires de Sully; 
aj le 20 mars oule 21 a Saint-Denis; 
m afin que vous aidiez a crier jw le 
x> rot dans Paris, Sc puis nous en irons 
ai faire autanc a Rouen. « C’eft que 
je lui avois mandd que fy croyois fa 
prdfence ndceftaire : « Montrez cette 
os lettre, ajoutoit~il$ au nouveau fer- 
35 vireurque vous m’avez acquis $ afin 
35 qu’il voie que je me reoommande 3 
3 > lui , quM f§ache que je Paime bien , 
& que je f^ais pnfer & chdrir Jes 
35 braves homrnescomme lui. Pardieu! 
3 > s’dcria Villars en cat endroit, ce 
33 prince eft trop gracieux Sc trop abb- 
35 geant, de fe fouyenir de moi & d^ep 
33 parler en ft bons termes. Depuis 
«e moment Viilars ne s’dcatta jamais 
des fentimens de foumiffion & d’atta- 
chement qubl a voit pris pour le roi , & 
fa majeftd put compter que parmi fes 
jplusanciens ferviteurs, elle n’en avoir- 
point de plus afte 6 tionnd.Il me pria de. 
me contenter:de fa parole pour i’exd- 
cution de toys les articles compris au 
traitd , & je Pacceptai comme }a meil- 
leure caution qu’il pouvoit me donner,. 

J’employai le refte du terns que j'a- 
vois a fdjourner a Rouen , 4 rdgler quel- 
ques 'affaires de.jn£me nature, de 
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pafToisIe jour avcc i'aroiral dc VUfarc, 1 
fie jc ra’eafcrroo’i la nujt pour donncr 
audjeoccaux pmicjpaux ojUcicniioc 
dc la vIUc &. da parlcracnt, auc dc U 
guerre, rcpandusdani la province, qua 
Vcnoient me irouvcr cn fccict ptuc 
conc.ner cafcmble let rooyens dc dd 
lacb-rlc* peoples dw la 1 ) 0 jc Mudavy 
futdeccnorobrc Jeconfororoailcini 
td i;cc 1 ji Vemcuil n’dunt pa* uno 
vtlfu d’aflcz gra/jda importance pour 
q j’on cir pour cite lea rocmcs egardi 

3 ucpDurKoj-3, le/cjordonnal \Jd 
avy da rendro foa triitd public , afin 
d. dormer I'cxcmplc aux autrcJgou- 
verneura. 

Comm- je n’avots garde dc man 
qu:r au r.ndcz vous qae fa Majefld 
ra’avort donnd, |c me bitai dc quie- 
ter Rouen, comb!dd».rctncrclmens&. 
depoliteflesdi. la pan da gouvemeur 
Je roe feparol avee unc dgal- fatrsfac- 
tlon dc l’abbd dc Tiron fie dc Madame 
dc Sirot«.rt J c tear promts dc rcvcnlc 
danspeu, ficiMadamede Simlcrsd'a 
rocncr avee moi 1c marquis dc Vltry 
fon frerc , avee un corps dc troupes qua 
pit metirc VHlars en dtac dc s^cxpiP 
quer Gins cralntc Jc leur avois aflex 
Oili 
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*59 4 - d’obligation pour leur rendre ce fer- 
vice , quand 1’intdrec de SaMajeft^ ne 
s’y feroicpas trouv£ joint. 

C’eft fur les intelligences que le roi 
avoit pratiques dans Paris, que ce 
prince fondoit fes efp^rances d’y 6 tre 
bientbt introduit, & il s’acheminoit 
de Saint-Denis vers cette ville* lorf- 
quefarrivai pr£s de lui. La partie e'toit 
fi bien faite, & tant de perfonnes 6ga- 
lement braves & fidelles s’en £toient 
tn^Mes, qu’il droit comme imp offible 
qu’elle ne reuffic pas. Depuis la jour- 
nde d’Arques oh Ie comre de Belin 
qu’on a vu qui y fut fait prifonnier, 
s’etoit (^onvaincu par lui-m£me des 
grandes qualitds du roi & de la foi- 
bleffe de fes ennemis , le due de 
Maienne s J eifoit appergu que ce gou- 
verneur dtoit fecretcement porte d’in- 
clination pour le roi. Sur ce foup 9 on 
il n’hdfita pas £ lui oter le ( 27 ) gou- 
Vernement d’une ville aufli conli- 
ddrable pour le parn que l’dtoit Pa- 

(z 7 ) He parlement pofer^i Ton expulfion, - 
rendtc en cetce occa- 8c a fornr piutfic de 
fiqn un arret qui fait Paris avec lui. Mint. 
bien honneurau com four I'htfi- d$ Fiance, 
tc de Belin 31 y exhor-irc?w. a mem. de la li- 
tVles bourgeois a s’op-lgHf, tom, 6. 
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ns, &. cbtrcbantun hcmme dont le 
d<lvcn.eraent pcnrlul ficpour la ligue ^ 
fflt conmi , pour fc rcracurcfor !ui del 
fom dc cc ttc granac villa, dans un 
terns cu U ndcclBtd dc fes allures da 
matrdoit cpfUponatfcspasfurla Iron 
tidrede Pica rale. »1 s’arritaiurBriflaa 
(i3) cnfil grarifii dc cc gou* crocmenr 
Celui-d repcrodit pulaucmeni & 
fon attente dans le commenccmenT. 

La ledurc da Pluflatfc romainc avou 
infpird 1 ccc ofliacr, qul fc plquolc 
d cfpnt &: dc p dndtraiton , un mojct 
finguLcr II m^diioitd'cngcr la Fran- 
ce cp r^publlquc , &. dc rendre Parl» 
la capltale dc cc noavcl ctat , dene 
il biuflou rous les fondcmcni danj 
fon Imagination fur le module dc 
Pancicnnc Rome. Poor pea quoBni- 
fac fdt defeendu dc cettc haute fed- 
culation aux applications panlculld- 
res , auxoaelles il ell ndeetTure d’a 
volrdgard dans le* plus grands def- 
fcinv ,Tl auroltvQqu v il elides arconf- 
ranees , ol le projec roCme le plus 
heureux dcvicnt par la nature dcs 
obrtades, par la difference du gdnJo 

(»•) ‘Ot»ilci do Co® comic de BtUic ' 
marshal dc France 

Oiv 
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*594’ & cara ^rs destpeuplqs, par Fa* 
trerape des loix qui y font adoptees i 
8c par le long - tifage iqui y a mis com-* 
me le dermen fceau , :egalement chi- 
merique & impollible^IL n’y' a que 
le terns. & une longue experience 
qui puiflent remediec 4 ce qu’il y a 
de ^ defedueux dam les coutumes 
d’un.etat dont la forme eft ddddde?, 
&.cc doittoujours ecre.futdeplan de 
fa premiere conflitiition.ifzp)' Cela 
efl fi vrai , que routes des fois qu’on 
verra un ecat fe cnnduire par des 
voies contraires a celles de fon eta- 
bliffement, on peut fe tenir afford 
qudl a’efl: .pas eloigae d’une grande 
revolution;; D’ailleurs - ^application 
des meilleurs remedes_ nfopdre point 
fur les malades quiy r£iiffenr. ■ f 
Bnffac n’alloit pas ii loint. il foe 


( 2 p ) Cecre maxime 
a’ eft entendu par le 
due de Sully , 8c ne 
doic l’ecre en effet, que 
dans Je, fens, qu’d ne 
iiut lamajs smarter 
que fe moins que Ton 
peu c de J’ancienne for- 
me Sc des principes 
fondamentauxdugou- 
a erncmenc, Sc non pas 


des abas que f ignoran- 
ce 'ou I3 necefbtJ ont, 
melds dans 'les djffif- 
rensdeabbifemens qui 
regardenr.fbic la finan- 
ce , fon la politique , 
police. See. C’eft fur 
quor il s’exgliquera 
iui-meme dans la ful- 
te de ces m^morres. 
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Ion£ terns Gas pouvoir eomprcndrc 
d’cu provenoit loppoftnon generate 
troavolt i let dcffclM car i\ fen 
ojvncauxic»gneurs& i tousltstnn- 
ctpar* pamfans dc U liguc llcralgnit 
$ la fin pour lui-mcme, (jjc rasdi* 
travadloit aiofi fans aucun fircond 
i mettre (on pro;?t a Ci pcrfc&ion, !c 
rot oe famfanuc cn semparam dc fa 
capitate Cette cralnte lc fit retoraber 
au-*x promptpment dc fes id£cs purc- 
ratni roma ncs 1 I’crpnc Iranian ^ 
ce terns II » dc nc traveller tjuc pour 
foi mtmc Lorfauctcraoufdcnntdr^c 
ert encore fonlfic par cdul dc qudque 
danger, tl n'y a prcfouc perfonne iju\ 
ne (e pone A trahir loo mcillcur ami. 
BnflacCjo^cn ufad*. m2me. II repnt 
ledcUem aucomxedc Bdm, malspar 
un motif bcaucoup moms noble, &- 
H nc fbngca plus ou'i raettre Ven- 
chfre au pnx done II vouloic vendre 


(|i») Lc doe dc 
Maicnoe fut a»ctii 
1 te <jua marque dc 
THoa pn lc Juchef- 
fe de C*ulfe fa mere 
dc U tnbUon da lirl 
l>c i rul* lb n cn »ou- 
loiciknaoUc Cua 


faittt fur care 
tlon dc ta tlllc Jc 
Piiit XJnkJfii t i*n* 
i lit \ rj ih La 

CLfiOil iity 

* P J C jij icauuc*. 
blftonetw, 

° 
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au roi la trahifon qu’il faifoit au due 
de Maienne pendant Ton abfence. 
Saint-Luc (3 1 ) fon beaufrerefut char : 
g 6 de n^gocier avec le roi, & lorf- 
qu’il eut obrenu des conditions dont 
Briflac eut lieu d’etre content , celui- 
ci s’accorda et faire entrer dans Paris 
Henri avec Ton armde, malgrdles Ef- 
pagnols. II dtoit le maitre des troupes 
de la ligue. Pour le peuple, il n’^toit 
d£ja plus befoin de lui faire k cet dgard 
aucune violence. 

D’O ( 32 ) prit auffi-t6t les devans 1 
&fe fit donnerles -provifions du gou- 
vernement de Pans Sc de Pllle-de- 
France. II y avoit ici un conflit d’int^- 
retqui embarralfoit ce fur-intendant,. 
au point que malgrd fa nouvelle digni- 
fy , la r^dudlion de Paris itoh une des. 
chofes qifil craignoit Ier plus de voir 
arriver. A Pentendre , cette cr-ainte 
if avoit point d’autre motif que celle 
de voir les finances en proie^ aux. 
gens d^pee Sc de robe, d'ont if di- 


( jl) Francois d’E- 
jiiniy , Hear de Sa'nt- 
Luc, grand- maitre de 
l’artiiierie. 

X 3 a ) Nos m^moi- 
ics ne marquenc j>as 


que M. d’O avoic 
d^ppuilM par la ligue 
de ce gouvefnemenn 

qu’il ayoic eu d’Benrr 
HI .Tfref. Z^Part, . 
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foit que leroiallo crc accabl£ fi tit *5 
qu*il fcrolt Ic roaure de Pans » pour Ic 
pijeraentdr-penfioa^appomtemen* 

&. grailficinon* , man ce difcoura 
n’cri irapofcit q j'i ecu* qut ignctolent 
de quel profit il iiQC pour lui d'enifc* 
temr lei cbofei dam Lor premtere 
confjfion, Sc a. cc quel fruit il y avo t 
travalUd jjfqu’alori. 

Lc roi mit.cn affion torn lei am.* 
du comic dc Belli t for Icqacl il 
comptolt bicn aatant que fur Bnf- 
fiie , 6c via: i la tttc d environ hue 
rtullchoromeife printer! dnqL t> 
tc; du roaila \ la Pone Naive, oi il 
trouva lc prdvit ( 5 ^) des nurchardt ** 
4. Its ^chcvln* dc la ville que lc re- 


pi) JeanT IjiL cr 
*aldtwc rcprlru dci 
outtluodi tdfon 1 
die i BtdTic qul lui 
JlC>lt , cull Cilioit 
• . i ar>r 


renire I 


t.qoi 


apratt'em a Cdfar 
» Il Cuu le til rendit 
nit non p« tc Jui 
n reedier Msn. p*a/-| 

Chilian il France Le 
Journal d t P da TE 
cwb doanc ca bon 
moc i licrurl IV 
L’HlUlcr fuc id*ocn 
pcatf June duegc 


de pdfiJenr dc la 
chamlre *r> corepu i, 
jit dc tcoftTUfr d t 
ur l it MtJtln Lon* 
|loil /chcrm I | 
,iait pd*i ft dci fnai*- 
'tlundj. LcGt*l*,t ( 

Ur Jam un <Lf* 
ctwri iti foil ct/“ 

<lt U iihiitt da rca 
<F>e Henri IV dtant 
cnird Jam Pub pu 
La Poitc Mcarc qul 
i dl deputt noromde 
U Porte de U Could- 
re acc cn rriliutlt U 

° ~v 
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i <04. 9 urenc comme en c^remonie. II alia 
^ aufli-tot fe faifir du Louvre , du Pa- 
lais, du grand & petit Chatelet, 8 c 
ne trouvant d’oppofition nullepart, 
il parvint jufqu’a Notre-Dame, oil il 
pntra pour rendre fes a6hons de- gra- 
ces a Dieu* Ses foldats rdpondirent 
fi bien de leur cot<£ a l’ordre (34) 
& h l’intention de leur maitre , .qu’on 
ne fe plaignit pas dans toute cette 
grande ville dd la moindre violence 
de leur part. Ils s’empanfrentdes prin- 
cipals places & carrefours oti ils fe 
rangdrent & fe tinreat en bataille* 

y entraplufieu'-s fois ,'deshuifiiers pour des 
craignanc malgre tou- denes que fbn pere 
res les aflurances de avoir eoncratt<?es au 
ces pr^voc & ^che- fervice de ce prince, 
vins, qu’on ne cher- & sVtanc aJlc* plain- 
chac a faire enrrer fa dre a lui de cette m- 
troupe dans Paris , folence, il Jui rtipon- 
pour Ja tailler en pie- die publiquemenc : 
ces , & fe faifir de fa *> La Noue , li fauc 
perfonne. ' » payer fes dettes,je 

( 34) 35 Le roi ayant|» paie bien les mien- 
» avift un foldat qui nes • « Mais qu’a- 
» prenoit par force un pres cela il le rira it 
3 > pain fur un bou- parr . & lui donna de 
» langer,y courutiui- fes pierreries pouren* 
meaie , Sc le vou- gager aux crdanciers, 
33 lut tuer “ Journal au lieu du ' bagage- 
de FEioile P^fixe qu’ils lui avoient iaifi. 
die que la None Pe'ref. Parr, a. 
syanc 61& arret£ par 
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Ricn nc branla , fie dk cc mime jour »S?4 
on vit Id boutlqjci c4iVcnc* t a\cc 
toutc la fifcumc qu’auro c pu donocr 
Iapluilongucp.iix 

II ne rcfloit aux Efpagnolt quc fa 
Biftdlc, 1c Tcr&pte *1 lei Quanlcrc 
dc Saint Antoine & dc Saint Martin » 
oil ill ictoacnt cantoned a u rerabre 
d’environ quatre roillc, •V^nt a leur 
tire le due dc Feria fie Uora Diego 
d’E;ora , tout fort furpni d urc ( 34 ) 
nouvcllc H inattcnduc , fie dart la ri 
folution dc fe difendre jufeju'i Pex- 
\t£am£ , f\ Ion cnVTtptcco‘t dc let 
forcer dant cci endrom avantageux. 

Le rol lei ura dc leur crabami , 
cn leur fatfant dlre-quMi pouvoicnc 
forur dc Pant fie fe retircr en tome 
afTOnnee II train avec la mime dou 
ceurlci cardinaux de Plasfaaccficdo 
Pellcvd 1 qudquc rcflemlraent qu r il 
cue pu conferver dc leur condultc i 
fon igird. Seldom fut l’endrou oli 
J erettrirem tom cci cnncmli du rol 

( 1 f ) L Erode mar |dc l bdlo te tomafne 
quc qua U noordlc; led jc de Telia i /cth* 

*f\ arant M poit/c pi/ deux ou noli foil! 

■ ux Efpijnolt que Ah fiand 10H Grand. 
Lanilaii amufeut cc id 1 Journal dt ? d* 
pendant pai dc* tuuu]f£/«fr 
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(36) a la faveur d’une bonne efcof- 
te. Sa Majeftd fit pubher un pardon- 

( 37 ) general pour tous les Francois 
qui avoient porte les armes contr’elle. - 
Lorfque ce facnfice n’efl: point arrachd- 
pac la ndceflitd, & qu’on le fait au con- 
traire dans un terns 06 tout flare la 
vengeance, on peut dire qu’il n’y a 
point de marque- moins Equivoque 
d’un coeur vraiment royal. Madame- 
de Montpenfier (38) s’dtant prdfen- 

t de pour faluer le roij ll l’encretinti 

' (3d) 33 Le roi lesli’hiftoire de France: 

vouluc voJr ioittr mais ii eft con rr edit 
m 8c Its regarda p&fiei pdr \& journal dumtS- 1 - 
33 d’une fenetre au- me auteur. , 3, 

* deflus de la porte ' (37) Tous les m£- 
» de Same-Denis. Us mdireS de ce cecgs-la 
3>-lo falu&ent tous, le fork pleuis de trdus da 
3> chapeau fort has & ci&nence de Henri 8c 
*r aVec une proforide de fes r^parcies rives 
3» inclination, J] r^rv & agr^ables - voyei 
» ditleialut a tou'S les les m&rtoires cuds ci- 
33 chefs avec grande deflus. 33 Un iiguemf 
33 courtoifie, ajoUtam 33 vefiaik le trOuver 
» ees paroles : reconv 33 corarhe il jouoit a la' 

33 mandez-moi bien a 33 prime * venez , lift 
33 Votre maicre , 88 al- 33 dit-il foyez Ip bien. 
3 »lez-vous enalabon- 33 venu , ft nous ga- _ 
3 J ne heure > mais n'y 33 gnons vousferezdes- 
33 revenez plus. « Te- 33n6tres. « Le Grain, 
ref . 2 Tart. Ce r^cit liv 10 
aft conforme a celui (38) Catherme-Ma.’ 
das m&noires pour ne de Lorraine , vei+r 
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auffi pollrocnt 5 c mctne auflj frroUll- 
rcmcnt, que s r il c&t eu qudqoe grand 
luj t dc lui ^pargrcr la confjlion , 
door tout autre i fa place fe fcroic 
fut un plaifirdchcouvrir (39) 

Le rol n’avoir p« cnccrc tro- 
ver un moment poor m’cnuttcnlr fur 
raej ntgoaation do Rouen 11 Jo /Jr 
cc m£rac for aprii que la preQe fut 

f iadife, «n me Ciranr dm I'cmbra- 
urc d’unc del fcn£trca du J^ouvrc II 
voulut que je ful cn rappottafle jof- 

te Je Lean Je Bwu fee edulqul euaiulf 
ten due d« Mom Ule pvM a U a » t Id 
peoGtr ijcwy ‘wim tcpljv 

(l») H icuasoxcai- celuin'p* nJj i>*vco* 
ui <c mime Cu »t«c * lie Glru jru til 
tile tetamc Iricnur !*m tut fs.tHl.lc file 
qu«P6f£ie LEtod* watitnJjcLr* lerai 
•joutt qaTl lul itnd 1 » & o j foxTc ri* 

U *Ujtc a nH q/i » toad U main. CcC- 
maJamedf Kiaxuuf. -* u> Dame , powlulr* 

U upp«itc une ten* **il cnlcndjrU lei <il| 
TaJaiioo Unjul Ac »dc xitt U r*tt d!t 
que cc fiiotc cm ttcc -cniiarn que lit iliac 
tUc XU fin dr la »atolt plus fau que 
quelle madamt Je m U femme aul t(i 
iloeiptnfici done U wodru* am n’annl 
kainc pour Henri * fall (tamer qu un 
A ojc cpnnu dc (out -cocu jauUtaquelul 
le moodc , lul ■rant u en tide outs avoir 
dft fur Ibo crur/c daoj «• fall dmicr plot do 
Parl*» quelle tuioa »vio tt ml lit fma- 
(buba^td qce la due » quell 1 pail*. L£> 
dc iUIawt Gjo licit itttt, jqcur *jm 
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3 524. qu’aux plus petites circon fiances, qu’il 
ecouta avec beaucoup detention. II 
s’accufa devoir etd la caufe du contre- 
tems que du Roller y avoir apporte , 
en oubliant a me prevenir fur les pro- 
portions que celui-ci lui avoit faites , 
& qui m’auroient term en garde contre 
tout ce qui venoic de fa parr. 

Ce prince n’avoit encore rien dir 
aii due de Moncpenfier & au baron 
de Biron , de la fatisfadlion qu’il avoir 
accordde a Famiral de Villars leurs 
d^pens. C’eil roar ce qui refloir d’em- 
barraflanc , parce que le roi ne fe 
fentoic point de Fhumeur de ces prin- 
ces, qui au lieu de s’abailfer en pared 
cas a quelques mdnagemens , corar 
mencent par ecourdir la p'ainte , & 
ne doivenr Fobeiflunce qu’on leur 
rend , qu’au ton d’autorite dont ils 
fe fervent. 11 conyint avec moi que je 
lui ferois le mdme detail, comme fi 
c’etoit la premiere fois quM Fenten- 
dic , en prefence de ces deux Mef- 
fieurs, auxquels je donnerois & en- 
tendre que la conclufion du traice 
avec Villars dependoic du facrifice 
que Run & Fautre voudroient bien 
faire de leurs droits* La chofe ayaot 
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6 U cx<?cutcc d.. ctuc raimdre . Ic rol 1 59+. 
fe touma rcn cux , A. die buatctnenr 
quM aimcrtm roieux perdu VUlarsflc 
Kojenj que dc les acqu^fir cn faifanc 
uhc injuftice i deux perfonnes quM 
cdimolr Cc precise toucbawvcracac 
MM dc MoDipcnfcr A. dc Bxron , 
qtn sVcndrcct qu’iL fe dElilloicnt dc 
bon carur dc tou ts lcurs pretentions. 

Henn les remercia, dc aonna pour 
Equivalent au premier lea pouverne 
mens du Pcrchc A. du Maine » pour 
ctre joints Iccluldc Normandie loif- 
que cclui d Li fetch reflicud cn cn- 
uer mars la gdndrofitd dc Vdlar* 
ebangea ccttc difpofiuon ipourBiron, 
on bixpri dc marlcbal dc France dc 
qoatre cent vingt radio Iivres cn ar- 
gent !e dcfdommagifrcnr dc la pctlc 
quM faifoir 

La rcduAion dc pans jetta Ic roi 
dans dc nouveaux cmbjttas, qul Po- 
bbgErenr ) reader cccoro Ton voyage 
dc Rouen. II fuc occupd i rcccVolc. 
I’bommagc des difKrfcntes ccmrs , 

(40) dc PUmverfied 5 c des autre* 

(<o) Lc puIcmentltfiC trroJVrl pir Jcj 
da I^arlj fur /*rptIVjlaire»-f>atCQie* duiol 
dc Tour* ou U a(olil 
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15P4; partir pour Rouen d&s ie lenderaam 
de Ion entree dans Pans, puifqu’ilne 
pouvoit y venir lui-memer J’y arri- 
val le 25 Mars, menanc avec ipoi 

jouoic par ordre du aic pu fe dire exempt 
roi , on comprend de cereproche? P. de 
aifdmenc quel eft le 1 ’Etoile n’a pas pall£ 
lens de ces paroles , a M de Villeroy ce 
done on a voulu faire caradbfre d’homme 
un crime h Villeroy an peu trop lntdrrei- 
On voir m£me qu’il fe .» Henri IV. dit-il, 
ne pouvoit gu^re s’ex- » dans foil journal, 
primer aucrement en » ^rant alld un jour 
parlant au due ce » a Villeroy fdre 
Maienne , 8c pour di- » une fimple collation 
re exa&ement la v^- « avecdomeouqum- 
iitd , li I’on peut ta- » ae perfonnes de la 
xer Villeroy de quel-, cour , ll leur dit a 
que chofe en cette oc- » table • Mes anus * 
cation , e'ett tout au »nous fommes cous 
plus de ne s’ecre pas »a table d’h6te, fai- 
piqud d’un peu plus » fons bpnne chere 
de gdndrofit^ dans »pour notre argent, 
unc circonflance ou il » car nous avons un 
eik 6ci fi beau d’en » hoce qui nous fera 
avoir , car outre les »blen payer l’^cor. « ' 
avancages done par- Je crois qu’il^ eft 
lent nos m^moires . d^Pormais inutile de 
il y gagna le gouver- r^pondre a cout ce 
nement de Lyot>pour que lapafEon du due 
Charles de Neuvtlle, de Sully lui fait di e 
marquis d’AJmcourt, dans la fuice de les 
Ion fils. Mus oue‘b m&uoires , contre un 
le feigneur Franfois homme qui jufqu’en 
de ce terns - 1<1 > ou I’annde 1617. oh il 
meme i’homme le mourut , a rendu de 
moms n&eflaire , qui tres-grands fervices <1 
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^ un? i U tctc dc non ccns borarnci. 1 5J4- 
La bone roc repot i 1 1 pone dc la 
viltc&. me conduct a>cc toutc roa 
fuite i la roajfon qu» ro*avoit dtdprd- 
parce c Ct on cclle du fieur dc Mar- 
imbiuli , la plus b IL dc tome U 
ville i &. VmaTs 1 'avoit encore fait 
rocubLr fomptccufcracn:. 5 iraon Ao- 
toinc &. la (-hapclle n’approuvo ent 
pas ure dittn£l.on ft roarqi.de Jls nc 
lcavoient encore nen du traud , mail 
Its avolcrr pm rant d ombrage dc 
non premier voyage, quMscmplo) d- 
renttout leurertdit pour porter I’amI 
ral i me dtfendre Fcnirdc dc la ville 
La Foot qut m- role au fart d*. tout 
leur manage, ro’appnt quails s’dtotenc 
ptHs ce Jolrradraci feuper chc* le 

f ouverneur, ou dcvolcm Ctre aufli 
abbd dc Tlroo , !e prdfident de Bo- 
quemare , Mifdavy & d’Hacqueville , 
ceur conf illen du parJemert , Ce 
quclqucs autres Je pns ce moment 
pour delator , Ce la Font ro’ajane 
affine que l amiral dc Vlllars nc irou- 

ce loyaom* arant CHailei IX- Henri 
/if nvnsflfctc Ictr<f !U Hern IV tfc 
lil/c d^ut Crj, 4 joa- LojJjXIII 
ue rob tooUvunfi 


2 '* Memoires de Sully,' 

2 yeroit rien de mapvais de ma part, je 
youlus jouir de la confufion des depu- 
tes de la ligue &. de l’Lfpagne , en jeur 
apprenant ce qui venoit d'arriver 
dans Paris. 

Je fortis dans le moment & m’en 
allai 4 Saint-Ouen, o& Villars &oit 
avec fa compagnie. II entretenoit Ies 
ddput^s dans un bout de la galerie 
lorfque j’entrai. Je cpurus Pembra£ 
fer, fans craindre de troubler leur en- 
tretien & je lui dis que je venois lux 
demander h fouper pour lui fane part 
desnouvelles. Vxllars rdponditxl mes 
parelfes, & commes’il eutdt^de con- 
cert ayec moi au fujet des deux depu- 
tes , il me dit froidement en me les 
naontrant, qu’ayant du monde a fou- 
per, il craignoxt que )e ne trouvalfe 
pas la partie bten affortie. Je r^pliquai 
quejem’accommodojs de toutle mon- 
de j & que j^tois perfuade que toure 
haine de parti a part, ces deux Mef- 
fieurs entendroient avec plaifir ce que 
j-’avois a lui apprendre. Le gouverneur' 
jetta un coup d’oeil fur Simon-Antoine, 
qui prenantla chofe en galant-homme, 
ait qu’xl feroit charmd de fpavoir de 
qu’elle mani&re le roi avoit traitd les 
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ETcjjsolt de L» dcui cirdiiuoi . a tfjj 
qu'il jccoxjw^ni de lujirgei peur 
ccpmce <5w dc polite net i o onc 5 *fd, 
aircc toutc La JicctTe *5 c Ic boa go&t 
portable*.* A ccqueje >Qit, tnc voiU 
*t obli b c tie w«i tracer tout, * not* 
da Vdlm, ca jjOjaciunco.apUtear 
d’cxculefj hmiuvufccbtK 

Le refte dw U ccropagn c /appro- 
cha, J» quel -pact ir<lUr.cet que me f- 
le preudcni dwlluqucmire, jene vcj 
lusncn due que noji nc fetTionj A n 
ble. OnatsDOPfa lefouper; »Jc Cli, 

« die l'jumwl fc metnet d'aborJ a J 
»» mdtcudvla table, tic* nuavaitnu’ 

4 *» ire del ccrcmomcv, » Jc nc vouloj 
cn fare aucunc avee Dc.u Simon, qai 
nc manqu^nt pas d ambition , 6 * ttanc 
d'alUeurs dc rang i la loutcnir, fc fc- 
rmt petit tire ma A U premiere place 
fur on Gmple compliment cequipou- 
noit urcr i confluence dant unc oc- 
caGon oft jc reprdcoto s la perfonna 
duroi Vallai done rn’y placer fantfa- 
fon, fculemcnt je db au ddpjtc U- 

pagncl, que nine ^aglifoit quo dene J 

deux perionocs, jc lui rendrou cc qu’oo 
doit A uo Stranger de miintc : cc quit 
r cfut de fort bonne grace 1 
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15^4, pelle lui ayant dir que je faifois a table 
' ce que mon mqjtre venoit de faire d 
Paris j & qu’il n’y avoir rien la qui ne 
f(it dans l’ordre » : Je le vois, die l’Ef- 
ajpagnol, Sc je crains bien que cet 
w avantagenefoitd’unmauvaisaugure 
50 pour nous^ mais pour cela il ne fauc 
o) pas laiflfer de rire & de bolre &la fan- 
m te de nos maitres, qui ne font point 
m ennemis , pudqu’il n’y a point de 
guerre declare entr’eux. ^ Cette rS- 
ponfe etoit pleme de fageffe Sc de'poli- 
tique. Pendant tout le repas cet Stran- 
ger pric part a la converfation en bom- 
me d’efprit , parut fenlible aux bon- 
nes qualites du roi,& fur-tout aux mar- 
ques de cldmence qu’il avoir donnces k 
tous fes ennemis, tant Strangers que 
Fran£ois. JeneremarquaiqueTiron Sc 
un dofteur nomme Dadre (qs^qui gar- 
dalfentlefilencependant tout ce detail, 
Le repas fe paflfa ainfi avec beau- 
Coup de joie , vraie ou apparenre de 
tous les convives ; & aprSs qu’il fut 
fini, Villars me dit en me recondui- 
fant, qu’il me prioit de ne point le 
venir voir de tout le lendemain , qu’ij 

(4O Jem Dadru , pdmrencier de IVgJife 
deitouen. , - „ 

employero 1 ! 
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tmploycroit i fc define dc fajon ou 
d’autredcfcsd£jrjt&.llnefjavaitpai 
trop comment cn dart boa met s'en- 
tcndrolent donner I cur congtf , U me 
dkaae fi jc voulois cn due inflam, 
je n’avoit qtfi vcmr pafler Tapris- 
ciindc ebez Madame deSimJert J f y 
appra qae Vilbri dtoi: dcmcard cn^ 
icrmd trail beard cmicret avee let 
dcot agent > ill comcftcrcm > on cn 
vint aux reprochci fie aax groflci pa- 
nda , mm cc gouvemeur n’chok pit 
un honvne qu*on pflt facdcmcnc Inu- 
nuder oa faire cbwgcr, U leur dddari 
neUemenr auc (bn accoramodemcnc 
avee 1c roi «oit conforomd , fie quHJt 
u avofent plu* d’amre partf I prendre, 

?;ue dc fc rcurcrfanttarder,oai Soi£ 
on*, ou vert lc due dc MaTenne , 
avee un Guf conduit qoi dtoit la fcule 
grace qu’il pouvoit leur faire. II falluc 
cn pafler par - Id , fie Villart fe prd- 
cautionna conirc let cflets dc leur rc- 
fcndmcDt cn fariarrt entrer dant 
Rouen dcDouvellcicroupetquUelal 
firentdu palau,dufortfiedu cbiteau. 

Cell fait , i| envoya la Fontrnediro 
quelelendemain matin ima premie- 
re rdqulltdon , life d(f darcroitpoux Ic 
feme n, t 
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roi en pr^fence de coote la ville, qu’il 
fit aflembler pour.cet effet avec route 
la forme 8c l’apareii qui pouvoit ren- 
drececte adlion plus folemnelle.' 

■ Je n’ai jamais reflenti de fatisfac- 
tion plus parfaite que fiit celle d’avoir 
rendu un fervice fi coniiddfable au 
roi 8c h tout le royaume ni gouce 
un fommeil plus tranquille que la nuit 
quiiuivit cette journ^ei Le lendemam 
Je me hatai dialler trouver Viliars a 
^Saint-Ouen 5 & quoiqu’il fj&t encore 
aflez matin 3 jeletrouyaifepromenanr, 
.depuis pr£s d\we heure dans la gran- 
ule place. Elle dtoic remplie, aufSr 
bien que toutes les principales rues 
d’un pepple fi nombreux, attir£ par 
•le bruit qui s'dcoicr^pandu de la fo rtie 
des ddput£s: ; &-de la nouyelle' cdr& 
'monie,:que Perdriel 8c d’Jfencourt,' 
la Font & les foldats que le gouver- 
•neurayoit envoy£s par honDeur au- 
•devant de mol* eurent beaucoup de 
.peine h m’ouvrir un paflage.- L'alld- 
•greffe &ok g^ndrale ; & elle fe remar- 
quoic>aifdment far tous les vifages. 

. j J’abordai Pamiral qiii avoit a fes 
le baton de M^davy &de prd- 

iident J de .Boqnemare y & apr£s de j 

{- \ 
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fiktcrdmtitci jo lui dlt q.e to rol i 
<tm piiftntasm bon Cube!! pc , 

U ivMi&zi qiM 1 ji dosrltdcitui- 
cia de foa icle. Vittm me tfpea- 
dit qnM it i*t dfji dist U ca.r le 
femtear Ic plot fiddle dc (a ca clli ; 
itqie *M oc i’igiflo.1 glut po-r cn 
fun use crolcfTisn Winnie, q-.ede 
re»iuf I'ctbufthUntbt.iliui tftdr 
dcUrecevoir decusuin. J'cn nril 
uscdcrtuproobcj.Se VWin ne l‘rat 
pu G tit ttufe , que fin* tosger di- 
victige 1 comfuiVf fa terract , II 
dicrli jvec un trinfpon qul iloil b'ca 
diniConcinQctc » Alloa* motbteu! 
»U bgue c(l qJt cbican cne mt le 
ursL » Lc profoni Gtcnce Q JI *’dtoit 
fiJi dint I'lflifiancei noire abet J , fut 
TOnjnilcctte pirole pjr one iccla- 
oation ginfrile ie in e U nl , Ic 
din* PinlUnt il fe formi dc loui cc* 
cru joint* in fen dc la gtoflc clodic 
| ie dc toutctlciautrci , Sc 1 une di- 
, dwge dc toure rirtiHene tint du 
I fonqoe da dllfircnt cndrolt* de U 
| "vtlle , un btult cipiblc dlnfplret 1'cf- 
froi , G le fenrtment de jolc qul rd- 
j Rnolt pir tout, avolt permit de filre 
attention qo’il n’y avolt pa» m 
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*59 4* fon dags la,yille jqui ae tremblit dc 
ce fremiitemjsnt. » Ce fon des cloches, 
» dis-je au gouverpeur, nous avertip 
dialler rendre a Dieu nos adtfons de 
« graces Jans fdglife de£fotre-Dame.“ 
Le TeDeum, y fuc chantj foleflineUe- 
menr, 8c fuivi Je la Melfe, au .coni’- 
mencemeat de laquelle je me r.ecirai; 
Si-tot (qu’ellp/ut finie, VjUars yint 
aue prendre .dans fon carrolfe , & me 
mena h un fefyin fuperbe,,ou les cours 
Souveraines, les officier,s de, guerre 
8c la maifon Je la v Jle dtoient mvi=- 
tds. On enyoya ordre £ VernetiiL, | 
Ponteap-de-mer , au JHayre off. com- 
mapdoit lephevalier C 45 ) d’Oife , en- 
fin dans toutes Jes places qui'recon- 
noiifoient Fautorite de Famiral de, 
pillars, de fe .conformer a la capirale, 
Mon premier foin quand je me vi? 
librp, fut d’informer le roi J,e ( ce qui 
yenoit Je fe pajer, St de leprjer d’eq- 
voyer quelqu’un de fon confeil pou^ 
jdhabiliter le parleipent, Le lender 
piain la ville vint me remercier en 
corps, des.fojos que j’avqis.pris., 8c 
m’apporta jon pr£fent : c’dtoit pn buf- 

(43) Georges de Branc^s-YillarjS^ dievgr 
pers, fre^e dejam'rali * , - 
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fct dc vauTcUc d'argcnt dord , par- i jpq, 
faitemcnt travaiild , fid dc valcur dc 
plus dc trail roillc dcui. Jc fir Inutile- 
ment toutes forter cfinflancrt pour 
mcdifpcnferddcrcccvcir Mon cou- 
rier nc tarda paa i rc\ coir chargd del 
dcpdcbcsdc taraajcfU II \ avoir unc 
Icttrc pourTarotral dc Vulan, ou Ie 
rm ie qualifioit de (bn coufin ,annnl, 
Rouvcrncur cn chef dc Kouen , du 
Havre, ficc. fide convioit dc venir 
1 !a cour , d'unc manidre qul lul pro- 
mcnoit Paccual 1c plus gradeur 
Celle qul dtoit pour moi, ren/enmolc 
un ordre dc m'y rendre Ie pliuSt quo 
Jc pourrob, 

L/amlral mil nc vooloic y paroitrc 
qu*avec un equipage conformc i fon 
rang fici fca dignitci, fc donna Ie 
remi tPy travaillcr, pour mol jc pin 
Ics devani, fie rln» couchcr \ Lou- 
vlcrs , ou II m'arriva avec Bon rofd r 
que jc nc connoHTon poinr, la pctlre 
fcinc qu*on va voir, 

Cc gcmilhomme ayanr apprlj par 
fc bnne public, que Ie roi rcmcttolc 
a Villars Ie fort dc Fefcamp , fie n # cn 
rendint nen dire de fon dedomma- 
gement , refolur d’en porter fes pULn- 
PHj 
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5P4* tes au roij & cherchant a s’appuyer 
du credit de quelque gouverneur qui 
fut connu de fa maj eft.6 , il, vint a 
•Louviers pour demander une lettre 
de recommandation h du Rollet , un 
moment apr£s que fy fus arrivd. Ii 
defcendit a la m£me auberge , ou on 
lui dit d'abord qu’jl venoit d’arriver 
un homme ? qu 5 a fon train & aux dif- 
cours de fes domelhques , on jugeoit 
devoir £tre fortbien en cour. On ne 
Jui dit point mon nom; * & Bois-rof£ 
qui me croyoir encore & Rouen,, n J a«- 
voic garde de le deviner. II ne balan^a 
pas & prefer la prote&ion d'e ce fei- 
gneur a celle de du Rollet $ & montant 
aufli-tdt.dansma chambre, il me dit 
apr&s m’avoir appris qui il <£toit, qu’it 
avoit fiien fujet de fe plaindre d*un 
feigneqrdelacour nommdM deRof 
.ny, qui abufant de la faveur de fon 
maitre , l’avoit facrifi^ aufll-bien que 
M. le due de Montpenfier & le ma~ 
r^chal de Biron , h l’amiral de Villars 
fon ancien ami. Enfuite il m’expliqua 
fes demandes , ce qu’il fit d’une mar 
mere fi'vive &fi paflionn£e».& avec 
tant de juremens & de menaces con-- 
tre ce M. de Rofny, que je ne trou~- 
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von nen de li plaifant que Ic pcrfon- 
n age qae je jouon en cexto occafion 
Jc prataparoic aprisquil cutjcud 
tour Ion feu, U je llu dji que favoix. 
aflez de cocnoiilince de* aifiircj 
dont H roc parioit , pour 1 allurcr que 
jVL de Romy n'auroit ofd rieo fairc 
fins I’exprb command ament du roi y 
de que fa nujcfli fongeoit dllcicc- 
menc i Im donner unc r£coropcnfc 
doned auroirbeu d’etre content Jenc 
crospxs devoir pouffcr la avtlitd jof- 
Iuiprorocttrc de fcrvir fon re ucn* 
omcot contTcceluidonuf Icplal'gnojc 
fiamercraeot jc tul dis au contratrc 
que s^il Ic connoifloit , jl convicndroic 
ma’un homtnt aui pour Ic blcn de 
r&ac sVtoic dr mi eraruiccmenc de 
fbo abbave de faint Taurw , pouvolc 
bien avoir fait par ndccfEtc, cc qu*il 
attnbuoit i unc mauvaifc volomd. Je 
ic congddiai , en Iji difaqt qu’il vine 
metrouver lorfqucjcfcrohamvdi lx 
cour, ou jc lul promn de parlcr au. 
roi pour !ui fairc obrentr l’equivalcnc 
qu’il dcmandoic. II fc rctira aulfi con- 
tent de raoi , que ro£content de M. de 
Rofny mils ayanc demands mon norq. 
au bas de L’cfcaikr a un de met pai 
Ply 
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15574, ges qu’il rencontra, il demeura G dtour* 
di d’entendre nommer celui qu*il avoit 
fi peitrodnag^ en parlanc 4 dui-meme } 
que craignanc le reifentiment qu’ilfup- 
pofoit queq’avois contre liu, iiremon- 
ra ^ cbeval dans 1’inftant, changea. 
d’b^cellene r & ne fongea plus qu’a 
continuer a>toute bride fa.route' vers 
Paris , afin d’y arriver avant moi , <$£ 
d’ychercher delaprote£hoacontrele& 
mauvais fervices que j’allois lui rendre. 

• L’avanture ne finitpasrl^. Pendant 
que Bois-rof? fe pnfcautionnoit contre 
moi corame contre un ennemi irr^con- 
ciliable, je pris ma route plus tranquil- - 
lement parMante,d 7 oiije devoi's ame- 
nermon ^poufea Paris.D^s'que j’y fus 
arriv£ , la premiere chofe que je Gs, fut 
d J aller rendre compte demon voyage, 
au roij qui felon facoutume voulutque 
je n’en otnilfe rien. Apr£s que j’eus 
tout £puif£ du cotd du Cfrieux , je vou- ' 
lus lerejouir de la fedne de Louviers. 
Bois-rofd n’avoiteu garde de fen inf- 
truire : il s’^toit content^ de fupplier- 
fa majefte de ne point ajouter foi & ce 
que je dirois contre lui , acaufe d’une- 
vieille haine que je lui portois. Le roi 
rit de bon ccsur de favanture de Boist- 
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rofc Jc Tcovoyai cbcrcber II cruc 
fcs alEwcj dcfelpcrdci putlquc c*£to« 
i too! quM a von 1c malbcar d’etre 
adrciTf Jc jouit qactauc tcroi dc fan 
chagrin <5 c dc Ton crabarrai , enfu tc 
jc Tea ural d'unc roanicrc qul Ic Cl r- 
pne bcaucoup Jc folliclm pear lul 
avee chalcur , lui fii obtenir unc 

penfion dc douzc rodle livrcs, unc 
corapa^nlc avee apporotcrocm , &. 
deux tndlc ecu* cn argcor II n cn cf- 
peron pai ant mm fa tracaflcne i 
part, jo Ic regatdoU com roe un oifi- 
clcrdc ctxur Jc roc faiuchal memo 
plui <Jcto teroent dan* la fuitc ,U jc Ic 
crus digne dc L Ueutcnancc gdntrtlc 
d’anlllenc cn normandic, lurfquc Ic 
rol m’en cut donnd la grando maunfe 
Jc n’avols cyclic au rol dc tout cc 
qui raVtoit arrlvi 1 Kcuen , nuc la do* 
nauondu bufTctdcvcrracd llfutblcn 
6oon£c cn vo)*ant -tnver un roatm 
dan* fa ebambre del porteurt charge* 
dc ccttc vaUcllc JcluldUquc n’ajanc 
pu par aacun roo)cn cropcchcr U 
vlllcdc Rouen deracfaireccprdfcnt, 
jc venon lc lul apportcr , comme uno 
ebofe qui lui appancnoit, parcc que 
Javoijuicunyacufblcroncldcncjamat* 

£y 
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1 5j?4» r * en recevo ^ r ^ ce fitre d ? aucun de fe$ _ 
fujets, tant que je ferois a Ton fervice, 
Jedois.rendrecompte.au public dm 
fentiment qui me faifoic , tenir cette- 
conduite. Je fuis ddja fur qu'on ne le 
regardera pas eomme un artifice adroit- 
pour m’attirer de plus grandes richel- 
les : car quoique les bienfaits du mai- 
tre quefai fervi ayent dtd confiddra- 
bles , 6c qu’ils ayent m^me furpalfd 
nion attente , on c-onviendrafans pei- 
neqti’un homme qui a conduit pen- 
dant un fi long-terns & prefque feul ? 
la finance & la guerre , avoit urn 
moyen beaucoup plus court de s’en- 
richir. II n’efl^pas befoin que je le nom- 
ine : le paflfd en fournittrop d’exemples 
pour qu’on 1’ignore , 6c malgre tour 
ce que j’ai fait pour introduce fufage 
concraire, l’avenir n*en fournira fans 
doute encore que trop. 

Audefaut d ; mtdrStj on pourratrou*- 
ver beaucoup de-vanite 4 ne vouloir 
rien devoir £ perfonne. Je n*ai contre 
cetce imputation^ qu’une fimple affu- 
rance, mais trds-fincere - , que je n’ai 
eu en agiffant ainfi, d’autre motif que 
d’apprendre £ ceux qui conduiront 
les affaires aprds moi^qu^a cet dgard 
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laur iltuauon n’a ncn dc tLiftrci 
deccux qui font prdpoffo pour r cadre 
la julbcc , fie qjc cemmc on rcgar- 
deroic avcc horreux un jjgc qui oj- 
vnroir £j main aux prcfcns m£m c (ana 
Intention dc Ui tier fldcB ir la balance r 
un mindlrc Sc tout bomrac cn charge 
fe rend coupablc d’unc injjfLcc aujJt 
marquee* lorfqu’il rejoir avcc co<n- 
plaliancc c a prdfeni , qui dues 1 c/pHe 
dc ceux qu* lei font r fe nouveni tou- 
jours fun poor lc moracnr prdfent, ou 
dans L fwic, aux diJpens da rol , cu 
b endu people- Si nousne devonvp-S- 
compter fur la droiturc d'intenuon 
deccux qui nous donnenr, (Veil** 
mes fucectfcurs que j ad re 0c Id la pa- 
rolc)cofnptoDi encore moms fur nous 
mcmcs qui rccevons, fie accoutu- 
rnor.i - doux i regard cr cornmc deux 
chofcs qui nc fjauroicnr jamais tire 
concdilef , lc profit do mtarc fie lc 
nitre i moms » comme jc I'ai remir- 
qud, que Cc nc foil lui*roctne qui 
nous donne , fie fa hbfiralit^ Ira tou- 
jours a flex loin pour nous iter tout 
fajer de-nous plamdre, d^sque nous 
aurons f$u le convaincre qiTil no 
nous rcvicar ricn d r aUIcurs. Man lc 
Ev, 
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*524? nialheur eft que l’habitude de calcir- 
fer & de voir pafl'er parnos mains des 
fommes immenfesj nous amene pref- 
que toujours infenfiblement au pome 
de regarder comme pe.u de chofes x 
celles qui doivent fuffire au bon- 
heur & a la fortune d'un fimple parci- 
culier. 

' Le roi ne me diffimula pas qu’il 
nMtoit point accoutumd a depareds- 
difcours, &rque ce fyfteme. tout fim— 
pie qu’il- eft, une fois bien dtablf dans 
la J finance, dtoit le moyen dfonrichir 
le roi & l’&at , qu’on cherchoit 8c 
qu’off a encore fi fort cherchddepuis^ 
fans jamais pouvoir le trouver. II n’a- 
voit garde d’accepter le buffet : mais 
pour s’accommoder a*raa fagon de pen~ 
fer, il voulut que je le pnffe de fa main-. 
La donation qu’il m’en fit devint pu- 
blique; parce qu’il m’en expddia un 
brevet (44)', ouril dtoit Iptfoifi^ que 


( 44 ) » L’humeur 
» de Rofny s’accor- 
p doit parfaicement 
s> bien avec cclfe du 
roi. Lorfqu’il lui con- 
» fia fes fipance?, il. 

d^fira de lui quill 
» ne put jamais- au-. 
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eun pot- de vin . ni 
aucun pr^fenc , fans 
Ten avertir. Er 
quand Rofny l’en 
avertifloic, il y con- 
fentoic auffi-tot, & 
mcme &oit fi ai- 
fe qu’en Je fervanc 
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cc buffer ctoit on pnlfcot dc U v»i!c 15^4 
de Rouen fait i & rcajcfU, dont cllc 
m'jvott graUS£ . Il 1c lcndcmaiacc 
PnnccpntdantfacJtTcUe iroi* miKc 
<xas cn or, qu^il raVnvoja par lie- 
nnghcn .pour apprcndrc qu’unc. pa- 
ralic a&ion dao* un nuciftrc nc pad 
point C» rccompcnfc J’cnuc dans fa 
vficscninflruiunticilepubljcdcccitc 
double gratification- 
L’umiral dc Villin parut 1 la cost 
peu dc tciru apri» , avee unc kite dc 
pluidc cent gcQtnhommc^domqucl- 
qua-uw iio c« dc laprcodc c no- 
blcifc dc France, Arl'en: porta fur loua 
les autres fci 6 ncun nnu on ferma 
bicn-t6t lea )cux fur la magnificence 

* b.cn U 1 liwmii «(uU fco |f tuc ft, 

»*fw> etrauc » «;jc oi t jti’rt k 

» bitn fourtnc il > “Iulitjicur^t It 
wajouiolr Jc* duoi *»fcmiiidc la Uvfvr 
wdu Urn pour Ij *»i /fiufc/ If* ttf- 
wile-oner couixgc it «fiei <* fstf wje 
» k fct^lrivu ouii de tit Ce *jc«t fat 
**mln*i cn raJfat im ! taut a d*ni c<j 
*• cull Relay ex In i:m» u aicc twu U 
»r«tTO ijtmiliqu Jii raon’c , r it 1* mo- 
» nc fu lent dacmen JdUe «4» Jl. dc igt- 

1 U di»io IjT c cd cue nd/e dc 
»*bfc del compel e-tee crtoorwme fiCi 
wa&j que toot If j*e U burn tmeudue , 
w raoode fear lei D J« M dc Sully 

• bfxA&idjijtfclulfal iulmtae 
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!i 5P4* ^ ma ^ on & far fa brillanr de fes^ 
equipages, pour les ouvrirfur fa gd- 
nerofitd & fur la raodeftie , qui fontr 
en effet les vdritables richefles de- 
L’homme, quoiqu’on les rencontre’ll 
peu avec les premieres. II aborda le 
roi d’un air noble & founds tout en~ 
femble 8c fe pet ta a fes genoux. » Mon- 
fieur l’amiral lui dit le roi , mortifie 
de cette attitude , & en le relevant 
promptement, » cette foumilfion n’elt 
» due qu’l Dieu feul. «.Et pour Cle- 
ver autant qu’il s’abaifloit, il fe mit h 
entretenir les courtifansdes grandes 
a&ions de M. de Villars, avec un 
difcemement qui fembloit leur don- 
ner un nouveau prix. L’amiral cher ^ 
cha par des protections de refpedt; 
8c de ddvouement a arrtker le cours- 
de fes louanges : appercevant enfui- 
re M. le due de Montpenfier, il alia 
lui prendre les, mains & les lui ,bai- 
fa , en ^appellant fon fupdrieur , Se- 
en fe ddmettant du gouvernement en 
chef de Rouen : ce qu’il fit de fi 
Bonne grace, que ce' prince qui l’a- 
voit d’abord regu alfez froidement,. 
touchd de la gdnerofite , rembra/Ta 
plufieurs fois de fuite , 8c en fit d&s 


Ltv»x $t xtiat* u t ■ — ■ ■ 
ct cutset! u ode fa pUickcn *-a i 

he roc-i d'Afiil fie dc Ma 
Lrcr.i crspSoj&dc l» alrx fuirxrt 
pif Icrcj tVtonctr/cd.a ittcfc^lrv 
alputlidci didst erne ^ silla* fillet 
gojrcmc-jfitj-i %cta,ct.t t mut def 
Ccadi joci dc Icarrcdiit^s : telle* 

4c L>ca fi*. dc l*w tim Uic-t tap 1-i 
corfucttbtci Eirm^e c a foie d- 
dwede (45) N<tu*.;ttt D'lbwii ect 
homre *mb.tacMX bate otter dicj 
fon cfpni !c ftojet cUuath pc dc re- 
fa ire rcu dc France , cn I'm** 

fane d tj^jgne l 4- lutce f-U n -c 
fie l trptuticA dc Tort p it-fic lee r c fc 
dec dc MiTenre , Icbl^cM dc tc- 
nocccr i catcfpHcpKtcnuua,lU f <n 

<Jifdoa;n\>£c ajfli tut cn fe titular. 

cn fdife, dc» province* du Ly venote , 
BcjlicIuh , tetet , Marenneu A. 

Dorrbe* t uncrnrcipuid lelcvantc 
dc V^tlpinr c lUcennccce par Ton- 
p.ct X Vafluref La opiulc dc tun not** 

\eau royaamc m»>t ccux <L. (44} 

Ur) CtkiUt’En P'C 4JU »t~»t *it 
■unctl 4* Struve iriuKfrUdr Li mint 
4»r 4t Sio^ji. Utilise d« Cjjft 
4 c Ju^ci i*»fAai ( «t) Viiihxt ftik 


, J44 Memoir® de Sully y 
1,5^4. Lyon plus fins que lui, s^afftirenreu^- 
memes de la perfonne de leur prdten- 
du Souverain , qui les traitoit d£ja en 
Tyran , & ie gardenti vue ,fans an- 
cune intendon de- rorapre pour cela 
avec le parti. La-’ Iigue prend pour 
un affront le traitementr fait trun de 
ces chefs. Saint-Sorlin , (47) jeune fre- 
re du ducde Nemours, int^reffe l’Efi 
pagne dans fa querelle , & obcient du« 
due de Savoie & du duede Terra- 
Nova , gouverneur de Milan , un 
puiffant fecours , avec lequel il vient 
fbndre contre les Lyonnois.- Ceux-ci 
determines par cette violence & fe fe- 
parer ouvertement de la ligue, appel- 
lent le colonel d’Ornano ; avec lequel' 

due de Maienne lui— plus recommandablc. 
m£me auteur de cette Voyez fon e'Joge Sc ce- 
rdvolce de Lyon, par- Jui du marquis de 
ce qu’jl voulbic ravir Sainc-Sorlm (on frerc 
cette ville a ion frerc dans Je troijieme Tome 
ucerin.Ce que l’auteur des memotres de Brant . 
die ici du due deNe- a Particle M. de Ne- 
mours , ne doit pas mours . pag, 1. fuiv. 
cmpecher qu’onne lui & le detail des afFai- 
rtnde jufttce d’ail- res de Lyon , dans 
leurs, Tous leshifto- Cayet , liv 6. f. ijp. 
riensconviennentque 6c les autres hiilo<- 
par les belies qualit£s riens. 
du corps & del’clpnc , ( 47 ) Henri de Sa- 

il dtoit un des fei- vo/e Nemours . mar- 
gneurs dc France ie quis d= Saint -Syria). 
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& fcnurtlrt p tatfcro, ihlcddcUfct t j 50 
baatcacMf^f Jcn‘i,ib* tccu^ual 
tcnnhr>Jc» bean lei inzci^Ui U- 
udaa Efparnerdcbatoifc &dcNc- 
wajn^rwatlrJcr o» plate p -daLcjc 
av.cu'ccfp cxcdcCncclrCjItasic^cf 
fij^cd'urcftjartrcluL llfccnluc ere, 
pcnintdcm (Lr Tea fleet da L^.rA ne 
denreot pc-r teal dc!*» Cpjua (&j 4 1 
iCHci IctPcUO dc U defen- 
der, cc dc L ; on, pour fencer l Jt.c 
dc/t..r 

Le due da Nemo-rf rail i foil G* 

jrrdirt icrj: tc grand vmirc, £*, 
appr^hcndantriJclq-cehofc decide 
Upan dc Tctfi^tcnlirtr^cu, vrerd 
pear trader llubit de (on xafet dc 
Oxvtbsc qal lulfcffcmMwiparlautU 
le , fen dc U clatrbxc cn pcrtani lo 
balUn dc fa cbufc p ctcdc » pile au 
tetbej dm foldi-t, cul legarddcnt 
dir4 l'jDtkbwjb c* unt cn Utc rc- 
coQna,puccqj*ildctcurnclceif»gc^ 
commc pour cv»Ur La nua vaili odcur, 
k cfquive par la rue , dc gagne la cam- 
pagne trop beureux , apret rant da 
grandeur ltna?maifc»d. aba mlonecrcn 
Opiuf une \jllc ijuM delllnou i circ. 
b fage dc (a glolrc , fie convaanca pie 


— MEifforEES DE Suz LIT, - 

une tr *^ e experience d’une v^ritd fur 
laquelle on s’aveuglera toujours, qu’if 
n’y a en toutrien de'fi difficile quede 
faire rdpondre les effets aux defirs. 

L’ambition renverfa encoreune au- 
tre t£re. Baligny ( 4g ) le trouvant 
gouverneur dans Cambray, place que- 
fa fituadon rendoit d’une extreme im- 
portance pour le roi’, aut la hardieflfe 
aedemander qu*on changeat fontitre 
de* Gouverneur en celui de Prince 
Souverain dcmalheureufement pour 
lui il Pobtint .11 fe fiatoit de voirpar*te 
Ion nom groflir le catalogue des tetes 
couronndes ; & il oubha qu’ii* man- 
quoit .des moyens qui pouvoient le* 
maintenir dans ce baut rang.il lefou- 
tint,, ou crut le foutenir , en s^pui- 
fantpour briller ^ in cour du roi, &c 
pour amener au fi(/ge de Laon dcu;c 
imlle arquebufiers & trois cens ehe- 
vaux : mais la gloire de ce nouveau* 
Potentat dura peu.Il^choua^ainfique- 
Nemours , a V^cueil commun des am- 
bideux, auxquels il eft impoflibJc de 
perfuader que les meiileures defieina 
font ceux*qui ne donnent* que de n»i- 

C4S) Jem dc Monrlue » bjtzrd dc Jeu » dc 
ilontliic. dc V.iiuicc. 
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diocra ivinoga, tail cicnipu d: »JJ4- 
tout tc\ cn , 4. 1 ULn de tout Ua 
btaatdr. 

Let Efpag aoU t op ot qua tout Icsr 
dchipfOitijBtlectrtif duro^aurte, 
tool treat art her lettsrrcnt ,cn fufaat 
uo coup dfcLt, U uarent .iHfger 
la Capclle. Le 101 r,e balanfa pu 1 
huTcr too.ct lei atfiirct dome piquet,, 
pouf alter t'opcoferl lapjifc de erne 
place Le foldit n ftott pu dipt U 
tccrr.atLfpofittcn Lat de la gjerre , it 
no fuaccon qu 1 1’ouhLcr 4c 1 1‘cloi- 
gner llfepatfianfilong temtavant 
que le tot cit pu taflcmbler loo trade, 
que quraqu’il la pfdcddit avee uo fe- 
et corat de trojpet , il arrtva trop 
ut d il ttoova le fifce ft avancd , U 
le corate deMantfcldqulle ccmmaa- 
dok ft hten poild , quM tt’ofa , foible 
eomrae il ctoit , etureprendre de lc 
fotcer Oacfpfroitencoecquele go.- 
vetneur avecl'avantage d'ur.e place (I 
forte , doooeroit le tctni to relic dee 
trouper de Jotndre , & qta’alora on fc- 
tolt ea fat , cm de letter do fecouri 
dint la place, ou de forcer let affif~ 
gcant au combat i malt ce gourct- 
ueur i qul fuiram l'efpm du tent at 
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*5.P4* cberchoitqu’a tirer pard de tout pouf 
fbn profit , avoic iibien Idfind fur les 
vivres , les munitions de guerre & le 
■nombre desfoldacs quidevoientcom* 
poferla garnifon y qu’jl fut oblig£ de 
.rendre la place beaucoup plutbt qu’i! 
ne Ie devoir* Si fe yit ruin£ par fon- 
avarice. 

Pour ufer de reprefailles yde roi'aIla> 
En Plcar- xnvefhr Laon. Ibn’igoroit pas qpe la ( 
Ijgue avoir mis cette plac^deja li forte 
par fa fituation & fes d£fenfes 5 en £tac 
ae faire repentir quiconque oferoic 
l’attaquer. Elle avoir pour gouverneur 
un nomm^ Bu-Bourg, (49) Fun des 
meilleurs &dea plus expdrimenres of- 
ficiers du due de Marenne qui y avoir 
encore fait enfermer fon fecond fils- 
le comte- de Sommerive (50) a la cdte 
d’une’ grande quanntd de Noblefle : 
mais le roi confidera qu’en cette 00 


(49) C’eft Ic munc 
qui aima mieux form 
de la baftille done ii 
dtoitgouverneur > pa- 
bhquemenc a\ec i*d- 
charpe noire > que dc 
ia remetcre au roi 
pour de Targenc P. de 
HEtoile, Cayet , 1 om . , 


1 pug. < 5 p i JJs’appcl- 
J011 Antoine du Mai- 
ne , fumommd du 
Bourg, ou 1 'Efpinal- 

(50) Charles Em- 
manuel de Lorraine, 
comcedc Sommcmc^ 
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cifiwi il avo t i few calf fa rdpititloa 
anihuire • i tiqacUc d a> ou i obllga- 
ton dr tawdclucci*, dc fa p«i U 
ue ale! gram feucr:! a'-cnifcn , pc jr 
vcoir a boat dc Ton eaucprde. 

Jclcfjiuiavcejweicc fidgc * U 
\e fua chafed fclcn ©on go-t f dc la 
dircJwn diiac barictc dc 6* p.’cVc* 
dc canont, contanrccseai avee le j ro< i, 
vieux dr Bora , lcqorl cn trail i dc I urLn « 
ljC4.£Jnn(*£cn&U delVVrJlcne, la y*^ ^ 
ccnda fen cn 1 abfenre du <oa c dc 
La Guicbc ( j t ) <pd cn £clt grafil- 
maJtrc# le. codcnut 1 ©c prendre 
puar fecord J'aao * <omraenc{ i 
pejrc i m mlbUcf dim mon craploj , 
qirilfaUJiPabandonecr Lcroiconnut 
pirrcwitflcalcicrcJcjuHjlfufcni den 
tea dc Para,quc le comtc d’Amcr* 
gne ( j a ) avee d Emraguct Ton beau* 
pere > cymmcnfoit lea mendea qul 

(jOPHddjot da U| VitiU JaftTApjw 
Gjic 1>« Irow 1-riitwj J« 

dc Lj-oA U*t £i«n4 F/uwt ,hl* dcQui- 
hhjic dc r*jinltiie.lc» IX. iSc dc Mine 
cnijj* r^U iWmlf (TouJjft dine d« 
fioa da mu^iKii do He Her -lie • A'J« d« 

Ulrocu ^Icuirflini pitucuFtr 

((i) II couubciu' (TOiI/iaj EUo miw- 
taupfHUtUntii foi tut to ittt )&4e 4* 
tc f cdl Ouilci d* JJUMiO tipjt - ftCilf 
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-35° Meuoires de Sully , 
faillirent depuis -a lui faire laifler la 
t£te fur un echafaud , & que Pans 
fe remplPfloic de-maf-intentionn^s & 
'de fdditieux. 11 venoit encore de s’^- 
lever entre PUniverfite & les curds de 
Paris d’une pare &ies jdfuites de Pau- 
tre , une dilpute fort k craindre dans 
le commencement d’unc domination 
jaafafFermie. 

Sa majefte jugea ^ ces nouvelles 
qu’elle avoitbefoin d’un agent fidele 
yc vigilant dans cette grande ville. Si 
'elle diffdraii. m’en parler, c*eft qu’el- 
le jugea bien que » cette commiffion 
qui m’dloignoit du fidge , ne feroit 
pas de mon goftt. Une lettre du car- 
dinal de Bourbon que je re$us & que 
je ne pus roe difpenfer de lui monrrer, 
acheva de laddterrainer. Ce cardinal, 
fans entrer dans aucun ddtail ; me 
mandoic {implement qu’il me fouhai- 
toitpaflionndmentauprds de lui, pour 
des affaires fi importantes , que moi, 


ans , & le due d’An- 
gouleme en i6jq. II 
dtoic beau-fils de Fran- 
cois dc Babac, Sei- 
gneur d'Entrague.par- 
cc que celui-ci (fpoula 
Marie Toucher ,-doni;i 


il cu: Hcnriette de 
Balzac , marquile dc 
Verncuil . maurclTc 
d’Henri IV. 3c feeur 
uterine du comic 
d' Auvergne. 


LirrE Sixtirtc. til t 

tyri-Sr Q.’* 
qjeivjt cdnvc-t Inf qced'.acoJo* 
pl.ncat, Ci ai.dli cm tr do ut ,ui 
i-t'Jijcc l'r»o , d. ccCc i',x >1 i£t q.o 
is U It rlr fttfoass £ J urdsul , la 
rol noo tiro dr anufi is Is tcfar- 

f tr, sens lcd- - r 4 «'«* 

rani dr c: ddfofcri iru-rscf l 
Prr i, rrce-a *cr aidcir£i£tdcK4 
cut deqrnrf Ic C/ge. Pier lee,.' t 
UplicrCJcj; UiTo 4 riiix-c,di~x 
trivia i ua haxnc it crcCtrxc. Jo 
boikcu l & nu ; c(U V-ffalc, Pin- 
tne iTorav . Sc elle <r d&efsui* 
ca fjtcir dr Pmbcrc. Je css ir'lil . , 

5 -t In »£urn qri o'jff llexai 

PuiiCna trrcnndei, jc foxaifo-l* l‘ur- 

dmriLioa, fie iccs-cp cub co ca" 4,i ‘ 

r efer I) eoadoCoa : nil l ccllo-H 
caCucCir dioiici dr fi fi£»> <>ie 
df i i li go dc Mil jrfqu'rr coto- 
racociracoi d‘Ao ji cjrr dun ce 
je ae pci It «oir quo (ur t clipper. 
CrifiertodirilCeiipirccitc trine 
mloo rCet ImcrTumpu. , 

Jcpni la lollrudUoni do roi pour 
oi«iY 0 Tjged£»!oi coucbcr 1 GJpr 
Pitri»ii Ic lendemrln i Prill, ob je 
cr wnCpotul d'jbord ciex 1c crtdi-; 
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1 5 p4 nal. Je le trou vai malade ( 5 3 ) & aufli 
' abbatu d^efprit quede corps. II m’ern- 
brafia dtroitement & tdmoigna une 
joie Infinie de me voir. II chafTa roue 
le monde de fa chambre & me fit af- 
feoir prks de Ton lit , pour entendre 
mille chofes impbrtames qu’il djfoit 
avoir 'a me ,communiquer. Celle par 
ou il debuta ne devoit pas me' don- 
ner une grande opinion de tout le' 
refteL mais e’etoit celle qui lui te- 
noit le plus au peeur ; quoiqu’il ne 
s’agit que de chagrins domeftiques ~ 
& de tracafieries de femme, dont 
j’ai prefque honte d’entretenir le pu- 
blic. Une certaine Madame de Ro- 
fieres dtoit celle qui les. caufoir. Soic 
'jaloufie, ou vifion, le cardinal s*e- 
toit mis dans l’efprit qu’elle le faifoic 
mourir par enchantemenr, pour fe 
venger de ce quhl I’avoit brouillee 
avec l’abbd de ,Bello 7 anne fon mi- 
gon. Sa confolation etoit qu’il falloit 
que fa malfai&rice mourht , s’ll ne 
mouroit pas, Mon dpoufe lui avoit 

. (J3) Lorfqu’il fe fen-, enfuire dans (a belle 
tk malade, il vine dc'maifon de I’abba>cdc 
Gaillon demeurer a‘ faint Germain, die M, 
limcc Gencviivc, Sc t 'd c Thou ,/t‘v. 10?. 

dit 



Ltvki Suid.HB. ;)) ■ 
dit , il y avoit irott joata, quc cttle )jy4- 
madame dc Rcfitrt iiolt cettirnc- 
mcntmaladc, 4. appirtrerocM >1 avoit 
bill ll-dcdai wuc Cl fable dc magte 
4t dercort. 

II me Illicit tcuica cu conftdcncci 
atceun Ii grand ferTcfficnt dc ctrar, 
quc jc nccfoute point quc cciiraagi- 
r.auonin’ajciu bcaucnupconmbudi 
avacccc fci jaarr Jc ra’crfctfil de lai 
reracure I'cfptit 4. il pat cnfin mo 
pallet dc f a aotrel adaitcaqa’U allolc 
oablicr April madams dc Roficri, 
le roi 6 cat celal dont 11 fc plaignolt 
1c plui cat U fituailon dc (on cfpnt 
ftoit (cllc, qu’il rc fc plaignolt que 
dc call quit ataoit. ii avon dcman 
dd ata roi de le (aider dtfpofcr dc fee 
bfnf licet, 4c Si Majcftc , tllfbjc II , 

Be l avoir pie dcoutd (avonblement , 
cc nc poavolr Lite ajouioit lit quc 
parce quo ce prince ne I’almolt point, 
ou, parce qail n’drait pat encore at- 
tache finc&cmcne - la religion ca- 
tholiqae i ( car comment tire bon ca- 
thohque ronaara, 4c ddfobligee an 
cardinal t ) 4t tout dc fuiie fana irop 
(bngcrqael itoucclali qol II patloic, 

4 me pria dc me teodte f 
Tern. II., 
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~ de la religion romalne anpres du roi, 
de Ty afFermir, de lui hire lier une 
dtroite correfpondance avec le Pape, 
de demander au Saint- Pere fa bdnd- 
didhon 3 afin d’en obtenir enfuite la 
. diiTolution, de Ton manage avec la rci- 
,De Marguerite de Valois & le pou~ 
voir d’epoufer une autre princeile, 
dontid eut des enfants qui aifuraflenc 
la couronnea'la majfon de jBourbon^ 
& a la France la paix & le repos. Fa 
fin de ce difcours dtoic plus ferjfee 
que je ne devois rrdy attendre. Je ne 
crouvepas memeu y recrancher 1’cjoge 
du pape qubl y infera : car je conviqns 
que Cldment VIII. dtoit non-feule- 
ment d’un efprit fage & jufle , mnis 
encore fi fin politique , que h Cour 
de Madrid ne fguuroit fe vanter de lui 
cn avoir impofe par fes dvguifemens. 

I*e cardinal fe jetta enfuite fur i\if- 
faire des Jefuites, & quolquM le 3 fa- 
Yotifiat ouvertemcru on honime de- 
voue a la cour de Rome, tl ne m'ap- 
porta cependanc pour mVngager \ 
les foutenir, que des raifons de poli- 
tique & de I'interec du roi , fi folides, 
que je ne pus m T empechcr_de convc- 
nir en moi-rncme que la maladie nc lui 


4 



atou a,c U pf£ r ccce d jjsc fwf » ^ 
fanprcfrcctjfiUc-To.l cc^cjc t 1 
fitf cc fu,ct fvs ur«c lo. cdnK*- cu*-~i 
fcrteci qwc nic fit {lire <ctvC u c > 
cc , far let r/^Jci <jj\ 1 y iLufc qj i 
bann^dc France J a*Ia corpse/* 
pr<Xcn>cioutecutc(V<icvJ c-tont M 
vo r quU U8V : fit »twii ^-c 
lie cell. 

Unctjuatncme iXu fw cc fc- 
(ComtMwh, Tut drfUj cfltrc<*Rkc te 
furtwcndini Ic v cuJt ixcbcu^wc dc 
Glafco cn lilandc^a'd auwaikfc^ 
rwro t jufrjj'ile tuner dc foa pifcno 
Cci arcbervv^uc pwtoit )a nem dd 
(j^) U^tbunc Vopni la rcccd’b- 

i 

(n) Jwqoo Jc ,jf Jc i<Ixu* 

i Vane *iiUrJijjC*lc. Aftif U« unit 

Ghfu) Gl xiu^t m'.uuiic <a ttfU Oj 
Okkvw tn Etui* ► rvt cn ue Ln c */ m 
t: nun| ii to Lltnif i Jf£< 4 ca» Tii^C* £4 
*lot 4 1>**U cob'll* La/aa, 

late 6 aao wWc u u* Askm, licit 
dtoaWe de )• i«vi* fij r *$*«» m»r f«4 
d EcuTc, u ii 1 mw-itUtufci 
rotcniioi n^ifctv I’u/tcf tw Nxtiu 
viion ^uuie-cia^t lltnctc 2< ^htiJOr* 

G< jhj »;u> <m U»ni t j nu 1< d_rt 
<$tincc f<rt umlti MudeUCca ninety 
d*wif »k cuiitnc d« SaJJy , Ja«i Jc^act 
mtax tftrtitfc dc U rirc.4 tjucc <t \ bleu 
putt rncuiie Jo iojJlcmcwqy tnct^* 
cudlrul dc lUttunc^ (cnJajrdtfcucf i etc 

py 
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15^4. code fa bienfaidlrice morce , il n€ 
fongeoit plus qu’a achever tranquille- 
nientloin de la pacrie le peu,de jours 
qUi lui reftoienta vivre : roais il ayoit 
dans le Surintendant un ennemi qui 
le perfe.cucoit continuellement &lem- 
bloic avoir encrepris de le chaffer de 
France. Je n’en ai jamais trop bien 
f$u le motif : peuc-6tre dtoit-ce fatta- 
chement que ce prdlac avoir toujours 
tdmoignd par la maifon de Guile, h 
caufe de la reine (55 ) d’Ecofle qui 
&oit de cecte maifon. Le cardinal de 
Bourbon difok que d’O ifen avoir 
point d’autrequefincdnk que lui car- 


te maifon lc nom de » Sully & dc Cfn- 
Bdchune , park aufli « ro(l, pourunebrarv 
do cec Brchevcque . « die dt leur 


w Quoiqu'if cn ibit, 
du-il , Ja manbrt de 
3* Bdthun d’EcolIl . 
v dc iaquellc deoient 
a>lc cardinal archevC- 

»» oue dc Saint - An- 
drd . & l'archcvc- 
5> que dc Glafcow , 
ambalfadcur de la 
reine Marie Scuard 
a* en France . ou il 
s> mourut cn 1600 ou 
w i$ot. ( il y acrtcur 
a» dc date ici) eft re- 
w connuc par AIM. dc 


. __ mat- 

» (bn, 3 p 63 . 

C’dt parcc que (c/on 
nos AJdmoircj, lc ve- 
ritable nom dc I’ar- 
chcv^que- dc Glalco . 
ainli qnc 1 ’archcYtque 
dt Saint - Andrd eft 
Bdthune , <?e non paa 
Bdchun. 

(fj)Mane dc Let' 
ramt , fillcdc Cl iude 
due de Guife, dfw 
(a cn if 10 iac?ue- 
Scuard , ru» d’Eco'i^t 


i 
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dtiulpfcnortirircbeTiqaetieU e& ijst* 
vni qoe root a letfb^ tjoe ectsa emi- 
nence avoir Wtfclllctcrte Iutjuch- 
dant en (Wot do Tirol ptlai, d 
n’co avoir part qae plot acoimf 1 le 
ddmi re. Lc carinii ac pna do por- 
ter le roii ptorfgcfl’Arcncvfqac 11 
promcnoit do no plot fc toilet d‘ia~ 
cune afBlrc ja-dedinr el jo dehor* 
d j Royaume , d n’cn dtoh a lac plo» 
capable d*aj!Irononnepourcitnco 
loi rcprochcr Pout me metrre darn 
Tea mtfretr , le cardinal me dn qoe 
cet Arcbevjqoe m'rarcfllonnoJt ao 
polar de plcarer conclaudlcmtni Car 
!e roilheur qoc j’avo.i d'etre engigf 
dam latellglon prottnaetc. 

IlrcvlatcncotcH«Ucf£rcj ( Sc 
ce fur par obit finir llmerecostman- 
da Inriammtnt de lui obtewr de Sa 
Majcfld li libeni de lei refigner II 
m’avooaque UpoBeltioo de cel bd- 
nfficci avoir donn£ de terrible* fcni- 
pulci au feu cirdmal (ba oncle de qut 
il lei renoirSc ne lur errdonnoir pat 
rnolnii lul-rodme, pace trail y en 
avoit dont on avoir adpoallld lei fi- 
tnlUei qai en dtolent ifglrlmei pro- 
prldaireii 8( fon dmlnence ilmjni- 
Qd| 
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1 55)4, fatisfaire & ce qu’il leur devoic & 
aux remords de fa ,confcience pour 
lui Sc pour Ton oncle-, en les leur re- 
metcanc apr£s fa morr, II n’avoic plus 
rien de nouveau a me dire, lorfquc 
fon medecin enrra dans la cbambre* 
Duret ( $6 ) y car c’etoit lui-meme , 
ayant recommandd le filence ^ fon ma* 
Jade , fe chargea de nfentrerenir fur 
tous ;les fecrets du cardinal done il 
pofledoic la confiance & s’en acquitta 
en homme fort-dloquent j e’eft-a-dire 
qu’il m’ennuya long-tems. Je ne r 6 - 
pondis a fes longs difeours que par 
■une promelfe r£it£ree de fervir fon 
Eminence. 

Trois jours que je palfai ^ Paris 
fuffirenc pour me' mettre au fair des 
liailons dangereufes du comte d’Au- 
vergne , de d’Entragues Sc de fa fam- 
ine. Leur mailon dcoit le rendez-vous 
de touc ce que leroi avoir d’ennemis, 
foit dans la iigue, foit dans le parti 
Efpagnol. II ne fe palfoic point dc 
nuics qu’il ne s*y tint des confeils fe- 
crets contre l’intertk Sc le fcrvice du 
roi. En attendant que j’eulfe conffre 
avec Sa Majeftd fur les moyens de dC- 
(j<S) Louis Dorer , Seigneur c!c Chaff* 


Lttux $55:= 

truuc ccttc ro<ftbiotc cahale* [c rc- i$?| 
prtfinui i MU dc Cbwcfoy # (57) 
dc Pod: carfd, dc B U wvrc fie dc 
MutTc, q/iboc oojv^Mticijircf Jo 
uop prb tootcv In d£roixcUn dc ct* 
broaiUorvj » Sc fen durgcit pl*s jwr- 
ncubdrci&ent Uutfe, doat jccenoo.G 
ibis l’jdivitd* 

Jcdoccui enfaLcunc attention car- 
tlcuUcrc i l aiftirc dc* Jcfmtct , coot 
leprocii ^tonaBaclIcrccnt pond ati 
Parlratfet \ mcmcnt pooflulvi pit 
NJmtsfii S Sc In Cush dcPani, q-tl 
Irtacrjfb^ntd’avo-f Aiurd i cu* toj- 
tc Ptnflrudioa dc U jeunede fie U d{- 
rcflion dn coafnen eel ; leaf epaTen- 
totcnc comme uac foofitd permaeafe 
a Wat r fie prdtcndolcnt la fane ban- 
nlr conunc telle dc touicj lei terrea 
de France. II nVtoit ricn moma qu'if 
fiird cjactouic*! ad/crfaircidc Ufa- 
ddt i remportafTent fur die le mom* 
phe qi/fti fe proracuoicnt, quand 
roe I’autotUfi du tol nc f^tpu pu inter* 

( rr) P) Hrre It *-)l*omfCoor Jc BtiW- 
fiiadeCljIvttnj - oa'tjr Aruiif Ituiult 
Chewny OunCti enfUu/Je UaJJr $1 fut 
de Tr> nee. N Ci Inomro/ «tDljxl£iJcOT 
mt i de Pcmcarrl [A Vcoifo Fiance GU 

mjuuc dci tcquiitt (vault. 

Qiy 
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1 5P4« venue. Les Jdfuites avoienc puiflaniT- 
menc agi dans cetce occalion , & la , 
parde etoit deja li bien liee , qua fans* 
compter Je pape, l’Elpagne & leursi 
partifans dans la ligue (5 8)', qui ni- 
toient pas en petk-n ombre 3 ilsfe trou*- 
voient forts de la-moitid du Parle- 
ment, qui faifoit ouvertement des 
brigues en leur 'faveur. La caufe etoit 
remile entre les mains des Avocats les 
plus accr^dit^s du Barreau, D.uret 
Verfbris(59)pourles JdfuiteSjAmaud' 
& Dolle pour leurs adverfaires , & 
Pon ne s’entretenoit d’autre cbofe. 
dans Paris , que deux-fa&ions 11 puif- , 

fantes parrageoient. r - j ' 

_ << — 

. ( s 8 ) Le cardinal de Idge de Clermont . au* 

Bourbon, JeSurmcen- jourd’Lul college de 

danc d’O., Antoine Se- Louis le Grand, Ic»dd- 
guier, avocat du roi, fendit fuc aropicment 
& beaucoup d’aucres pprun faftumplein de 
* loiliciterenc ouverte- rations- tres - folidcs. 
meat pour les JSfuites. II y^uflifi e - fa foc i Ad 
(yp)Lacaale fucplai for cette ob&flanceau 
d£e ahuis clos, le 18 pape, done il femble 
Avril ijp4« Antoine qu’onlui fit un crime: 
Arnaud parla pour il de'fie qu’on pume 
rUniverfitd , Louis trouver dans aucun 
Dolld pour les Cut6s , endroit de fes ltacuts. 

& Claude Duret en au’il lui eltpermisde 
peu de mots pour les d^croner les rois , Se 
J^foites.PierreBarneJde tuer les tyran s, cc 
Jdfuice, lyndiedu Col* 1 qui en eflfet etoit unc 
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Jcmercp^fcnui xcutccauc mV 
\ on fall cntiftgcrle cardto jIjc Boar- 
boa , qu jI n*) avoa pcnot d'cairdmiid 
i quot cesrclig-eux bcfcperuflcnifi 
on lea chiflbu do roya js>c , fb.t oar 
vengeance , fott par refperance d ; o*» 
bli^cr 1 rJvoqacr leur bacoufoocnt, 
quMi pouvoicot fdre foulevcf par 
leur i intrigue* unc panic de 1'curupe , 
qu’ils fpaurojeni b;cn fairc regarder 
ccirc perfecutfon con re cux ccunmc 
unc injare fjire i la rcltgionnume » 5c 
letter fur tc roi 1c (bopjon d'e re cn* 
core lorJnearcfPcnt itucbd i Celle 
qu*i\\ccoli dc quitter t ccquidir.ila 
arconfbnce prffente pcmulc pro- 
tfulre un fort reauvals eifet. Clfmcnt 

foe tilcmoic 6c Cc* ut 6/&n n(,k pulr- 
*npcmji \ U jriow aot ca iroJi u» 
au connate q»*U la ?« Jc.urt Ut 
a {U 64fuul ja R me (c* Jr rUru*ci£i} Jc 
Jr fe auttr J awuatt Jet C-r/i 6c P*i i iV 
*j£Jrci f aid jjti Ac ( ru Jni« p (- 

11 f a*&d <Wja conOc cci Jc f c piimicr pt> 
IcaJifjlui dcUeait [<i tc t^uT cue Jo- 
.J<f m£mc* puuci f/ctcofnatlrjcequ J 
ua antlcnpco-ccareo ta fuRc iTcmp/ctcj 
Jaw Jcpaji tioue <jucno*ni 6t7lx4 
aai aj p*ilcfprrj »j Uv no. W/ Jr tU- 
(u t tx Je kux CubliP tivttfai it Txrh % 
femcot Jani le royaj- icmxi jmj Hi Ui^ 
me, Au Ecu J ua at act 

Qr 
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15.94. VIII, n’ayant encore pu fe r£fou~ 
dre a accorder l’abfolution qu’on lol- 
licitoit a Rome , le roi fe trouvanr 
engag^ dans une de ces entreprifes 
done ftdvdnement eft toujours ft dou- 
teux & quelquefois ft critique, enfin 
les Catholiques les plus puiftans dans 
le royaume, rant ceux qui dtoienta 
Paris que ceux m£me qui rempliftbient 
la cour , craignant ou feignant de 
craindre pour ieurs propres inters r 
qu’on n’eflt pas encore mis la religion 
romaine aflez enlftret^ en France. Je 
ifavois que MM. de (66) Longuevil- 
le, deNevers, &deBironen avoient 
parle publiquement en ces termes, 8 c 
quMs n’avoient rien oubli^pourcom^ 
muniquer leur frayeur au cardinal de 
Bourbon , par le moyen de d’Entra- 
gues , d’Humieres , des Sourdis 8 c de 
quelques autres. Je ne veux prOeerici 
aucunernauvaifeintention&perfonnc, 
mais combien y en avoit-il parmi ces 
Catholiques ft chauds , qui n’etoienc 
poufle que par un motif pareil & ce- 
Iui de Biron , Icquel ne femoic tous 
ces difeours, que depuis qu’il avoir 

(tfo) Henri d’OrMaas, due de tonguev Hie. 
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perdu refjxkancc d*ob*coV It £oa- 
\crncmem dz Laonf 

Quot wll cn km » je cnjl q j*j 1 tf ojt 
plujpru<Lmdcnc pauomraet rcamfi 
I'autonti du rci abicnr, t»-r unc pi- 
que de Prctrc* 6wdc*TWalQgicrJ»3c 
jenc dou cu pu que Sa Majcflc ce 
pnt dle-m&se cn pircilai Ic pam l« 
pluimodJrc Jc dccbrui done irflef- 
fjturi du confeil , quo Ic rol nc uou- 
vo t pu a fe» fora la Rncf» prepo- 
frj contrc let J£fu»*ei,QjcSaMjjcf 
td ctoir determine i artendre pour 
hmnirour tcnlrcnfrrarccUfoc.crd, 
de quelle nun ere die fc con: eerie- 
ro i duns la (kite , fun \ IVjJirddc I’d* 
cac , folr au ficn Sur roue Qu’en atten- 
dant de*ordr« plus pofinffdcla part 
furccfujet , cUcddfcndouabfolurocnt 
q )*on f c porrlt 1 aucunc procddarc 
viofentc centre C"S percs » qu*U fdc 
fuccoturc cux lucun pUIdo^cc(dc) 


(li) Cflul iTArucJ 
ac AmauJ fut fi v* 

tMm fja *a up*! 
poii Jcnao.Ieqjl m 

E tta4 roi voluaUcti! 

f pjiU dzf Jtfuite* . 
J cnfujlDmidcccu* 
mime* quin ulmoicnt 
par tea pacj # u qui] 


Ir picm i» pi 61 knt 
iv/ pi^ wapuLa de 
Iwd Impvdu fdtnte 

Lxi tpuUtet qur M 
le Thou donne dial 
Jcmkukrlilcj dcifpi 

uux aruvjit tie] Uni- 
ciCtt t i 


*5? 4* 
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J 5P4* injurieux; & meme que la caufe (ts 
- agitde en pleine audience. Perfonpe 
ne s’attendoit a crouver'en ma-per- 
fonne un prote&eur des J&uites , & 

qu*!! trouvoir comme Richelieu dans fon 
routes les perlbnnes reftaraenr politique , 
non proven ues , qu’on 1. Part. chap. 2. Seth 
le porcoic dans cetce 10. ouapres avoir b.i- 
affaire concre les ]<£- lance a fon ordinaire 
ibices avec une grande les railbns pour ou 
paffion ; quol „qu’en conrre 1 ’UniverlTcd Sc 
cetre occafion , ainfi le? jtffuires , il reftjut 
qu’en toqres ks au- la quelhon cn tes rer- 
rres , cec hiftorien le mes . La raifon nc 
-declare entkremenc » permec pas de fruf- 
contrc la Ibcidk Je » rrer un ancicn pol- 
trouve dans les Mdf- » felleur de ce qu’il 
moires de Ja Jigue »> polfcdc avee tine , 
qu’on chercha un au- » & l’intdrer public 
tre ‘grief contre ces » nc peut louffrir 
Peres qu’on abandon- » qu’une compagmc 
ni enfuice comme » non - fculcment rc- 
n’ayant aucune vrai- » commandablc par 
lemblance, e’eft d’en- ^ la piSid , nuis editf- 
Jeverjies cnians iieurs « bre par ft do&rim. , 
parens, pour Ics rranf » comme eft cclL j.s 
porLcrmalgr^ cuxhors " Jduitcs, loir pi 1 v Sc 
l’europe. » d'unclondbondoi c 

Quanf a Panicle dc « eJlc peur s'acquitccr 
f irmru&ion de la jcu- » avec grnndc utihti 
neffe ; perfbnne , te » pour le Public. . 11 
crois > n’appellera de » eft done raifunna- 
la ddcifion d’un hom- ubfcquc Ics Uni /cr- 
ime done on connoit » fittfs Sc Ics JSfuhci 
ics vues lup&icures cnfeigncnc a fen d ; 
fur touces les parties »afinqucrc'*iijlu'0« 
du gouvernemenc ; « aigudc leur /ctu 
e’eft 1 c cardinal dc^ & que Ics Lasccj 


Livti Siuiar. jSj .. 

je fun dire cjue jur cct cndrolt, nn i j 
rccotnauDditioa nc Icur Ait su inu- 
tile, qujcd Jc p’j ctoJ puplrliaunom 
du roi. Efiedhvemcot ccitc ilJiiic cn 
dcocun U poor Ion. 


»» Otct d't-icm plai 
**J»j/cadic,tf<:at 
»<;j<u rx iUpU/tt 
*• c£UC id txJJU CO, 
■ lew* (uilmi t & 
mIii 0 ,-u niwcni 4 
wftJiidc cn u fu»f 
ft ft tivjte 

* cHa k» Mia** 

Ef r*-» <c cj i c 

tilde (i&irAfwn dci 
con&icnm ccftinJ 
xawuUjetcotUnil' cn 
*»ct <oa It owcJe 
gac r*T «He U*r** 

rtntuu£Uuo lit* tn 
£*ni lie ki 

J/fx- tea »* p/nAicw 
■ Jcj fJ ji fcaa* 

• oantai du ctcui 
» U tic* tun Oc i j m 
te fcw tea lame*. 
Mili penman* ne 
uouTiru pu clui da 
fuiUcc 1 Interdict cct 
w fcotbur du f»ci< 
mirdfUrc 1 cciteSo- 
Ciftd 1)0*1 ISUf id 10* 
ltd Fftoei {foiled 
cu ifjuUut » ll fc 
cum cm e J cu falrc 
un da motif* qal do\- 
»cnc pojtcx 1 nc pu 


UWa *3t U£-itt i 
few- » rcmplU Jl&f 
tiwjc U cuntJc Jo 
(C7«oAC. Li i-'jwoi 
kilc StfUna-ir c-r* 
tfJft JtpWli »»cC lc 
Mmuit i<»_tu4t 
ert cil U fit* t c,c 
ruu ctt*l d« w.* 
U» yUa i<» Jo »c 
trcu-l* J ^ l cn *k,4 
(allC It | *t Jc <*» 
f« rUpruiiaud* la 
GrviVud j<cc U,^Jc 
licit /<iit««uanj ^ « 
fuU jonddfol Sc 
Scptfuia , *T* * , 
f4iUnt Jo tultiJ 
dew Id Jftuu ont 

(li 1 (C HrjiLKC ttl 

plrilcuLcr p jc true 
fodlifoa ft leu t Uie 
(vonc Itincnuiui 
pax La fateti do lout* 
ic/ulmcna iVclo*l 

W* ft (-If Ituii 
million* fait Jo low 
cch nn Jk<c qu tl 
[faux nJtcml/cmcnc 
tuu dam le title rot* 
me /*/ 41 / tl fit 
dauciol Vtttt fr*^- 

iflWjC > 
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Je crus devoir- aufli parler au furin- 
I ■594• tendantpourl’archev£que de GIafcp r 
par deference a la pridre du cardinal 
de Bourbon. Quoique je fguiTe bien- 
ce que j’avois k atrendre d’un homme- 
qui s’embarrafToit peu de cacher la 
haine-qu’il porroit h route mafamille,. 
encore augmented par un dbmel£ qu’il 
venoit d’avoir avec mon jeune frere. v 
'J’efpbrois d 5 a vantage de la juftice dti/ 
rpi. Je me hatai d’aller le rejoin dre 
devant Laon ,.apr£s avoir pns congd 
de M. le cardinal, que je trouvai en- 
core conliderablement affoibli. ’ - 
J’appris aBruyeres, ohj’avoislaiffd 
mon equipage de guerre, que le'diic 
de Maienne en attendant la grande 
armbe que devoir lui amener mce£»' 
famment Je comre Charles die Manlr- 
l feld , s-’dtoit avance avec quelques- 
troupes jufqu’tl la Fbre & avoit tenth 
.. deux fois'de faire entrer dans Laon 


meme tems ou la ja- 
loufie fufcicoic contre 
Les JVfuues de fi 1101- 
res acculanons L*au- 
reur de ce morceau 
hiftorique , quoique 
Ion nom ne fe crouve 
pas a la cere , eft- ce 
meme P. Vidtori 


Cayer qui a compofd 
la Chronoiogie No- 
vennaire, ou 1’onvoic 
ce proces des J^fuices 
ddtailk avec une fore 
grande exa£luude, an * . 
nee 1994 ltv. : 6 , %ag.- 
179 > 407* 
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ttn&couitdcccmdjcYaiixdtdcdtttx *$,+. 
ccni arqucb-Gcrvq.iclc premier ivcit 
ctd dcu.c parG»vry t dclc fecond par 
M, Jcccmrcdc So;dlns> qul Police 
par 11 dogirdcdjftilatraechccjqai: 
le ro» a*omroit cn tout I’excrople aux 
pncccs &. lux otfteiers, Jc relcrc*c 
iul m£mc h trantWc 1 fern rang 
Ccpnncc ctou cojcbiquand j*ar- - 
rwar i foa quarter , quo quM (ut 
uoii hcutci aprds cud! Si tit quM 
roc vu entrer, il roc dcmar.da ii *c 
n*ctols par forpm dc le trtmvcr au 
hi 1 pare tteheure » cc lit daut deux 
miubts fur la terre dure Toutc h 
cult U le Jour precedent cc prince 
t’&ant tenu debout dam U irarcUlc, 
cu occupc i fairc falrc d« travaux 
dans la muntagne fur le penchant dc 
hqucllcLaon eft affis, fair pour fa»rc 
changer qadquci biterlrf dc place , 
fore pour metrre Icnravaitlcon i cou 
vtn p^rdca parapets, 11 fort 

Ciuguiforcctcncin qui eft extreme* 
tnent rude , qu r il s dtolt fait pluficori 
contufionj aux pleds , cc qu» nc I'cm* 
p£cha pas dc faire continuer Ton ou- 
vrage , fufqu'J cc que routes eel meur- 
tnOurcs s’itaot ouv&rt« , fes 
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155)4 * pieds ne fftrent bientoc plus qi/une 
prande-playe , qui l’obligea de fe mec- 
tre au lit , & d’y faire appliquer un 
appareil , qu’il ordonna qu’on levSt 
en ma pr^fence 3 » afin que je con- 
=» nufTe, dit-il , qu’il ne faifoic pas le 
M-douillet maba-propos. a Jletois bien 
eloigne d’avoir cettepenfde; |e 
^ Paccufois de quelque chole, c’ecoit 
plutbt de Pexc£s oppofd. Je crois qu’il 
s’en appergut : car il me die en cher- 
chant a fe difculper, qu’il s’ecoic cru 
obligdd’entreprendre &de faire con- 
duire ce travail , qux lui donnoit deux 
jours d’avance fur la ville afli£g£e j & 
que je ne le condamnaflequ’aprib l’a- 
voir vu, ou du moins apres avoir en- 
tendu les connoiffeurs quM avoir un- 
votes le vifiter, qui devoiencrevemr 
fur les cinq heures, 

Jc profkai de ce moment 0 it/eusc 
trouvai feul avec le roi , pour lui 


rendre compte de mon voyage , ce 
que je fis en me mettant a genoux 
fur un carreau que ce prince me fie 
apporcer, <k Sa Majefte voubnt au- 
torifer ce que j’avoii. fait , fit ecrire 
en ce moment iron leurc* par iJeau* 
lieu-Kufe. La premiere eioit adreLe 



Lira! Stxiint. 

au cianccLcf , flw rcgardon la t j 
icu 11 n'y ivo,t neo dcdjJacttt dc * 
cccuejc lux a* oj»dir roo^rniiac^Dit*- 
U fecondc , 4 mandai i d'O G-i 
intention i o^qu'on U-iTl* ,3^ p^* 
Ab’crccnt I'arcbaiquc dc Glafto da 
deux fcota abba) a ( & » J quM *vo*t 
cn France, & 4 ju&JiOit Jl condo, c 
poflTiedccc ptUt, wrlx rceonrvcif- 
fence qu1ldcvo-.r i ii b^rf* it cc. La 
ixoiCcmc au cjrir.il dc Bv-Jilcn, 

<5*olr iente au com dc LcmdHc C- 
aiuhe d'dtar, qul tufeu fpre r i 
cette imlncccc qcc Ic rd appear 
vo^ idle difpofiiion qo*ilfcro4 defd 
bin&ica , &. itoit prir dc U nu£cr 
cfl figoam dc fa main 1’im null tul 
cn envenou, poonraq/ileeiytrou- 
vlr rico dc comrade a ux Canon*, aux 
libcna U aoxcoutorccidu rojaurnc 
Lc relic dc la lewcdtou one iflfa- 
rancc de 6 pro.c&ioo ic dc fon a mi- 
ni , it U lui donnoU uac peuve dc fa 
coafiaoco » co falfant pallet par fa 
roilns le» deux autra lewaqu’il vc* 
nolt d’icrirc. Sc dooi il avolt la com- 
pUdaoce dclul mandcr Ic comenu 

(Ii) NcJrc D*m4jade Wcui^de SJflt* 
<UTAMc cn P^tvudl’icucdcPvJUtd* 
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P4»- JechargeaiDupeirat aquiferoidonna 
ces trols lecrres a porter a Paris, d’en 
rendre une de ma part au' cardinal , ou 
je Pexhortois par tout cequeje crus, 
capable de faire impreffion fur Ton e£ 
prit, £ fe delivrerde tous fes chagrins 
domeftiques* 

Ces affaires etant expddides , arri* 
vdrenffM'M. de Biron, de Givry ,‘de 
Sainr-Luc.de Marivaulr, de Parabere, 
de Vignofes , de Fouqueroles & au- 
tres y _quele roi avoir envoy^s vifiter 
fes- travaux au j our precedent, & fur- 
tout deux mines qu’il avoir fair ouvriiv 
Chacun en dit fon avis , &.chercha a 
faire honneur a fes connoiffances. On 
ne s?accorda pas , & infenfiblement 
il furvint une difpute.Le mardchal de 
Biron qui garoit les bonnes qualitds 
qu’il avoir pour la guerre , par un air 
capable 8c un ton de fuperioried qui- 
le rendoienr coujours maitre de la con- 
verlation , ne fouffroit qu’avec peine 
qu’on fe d^clarat d’un fentiment con-; 
traire au lien. ' 

Le roi voyant que les paroles 
s’echaufFoient , Ieur ' apprit en leur 
impofant filence , qu’il venoit de re- 
ceyoir avis par trois efpions con fa ^ 
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exjufi kvenaide ddUret* . ij^4. 

qtclcd c<L Mucatic& tccx&ictU 
fllantfcli akcfeor nflclj dc ItJl ttft- 
ccr poof hire emref uo co^ac* c<- v 
ftdtublc dtn* Laaa, •fi'\ d\ rc d (• 
penft* dc imtf fondle j i* «*, C cc 
convol allot 1c cci re Irccfa^ecct 
tnnmcbc, fo-stojdutcs'utte j ^ 
facte , dam flaunt on dc p tiler far 
le yenrrei tout Ic-v <crj »- dc p idet, 
dc fotetr irk » t, Oft tf 

dansla place ..lfid^te. he-wlfc tu%» 

\ dre dc coatciiiLoa* tw m^e i fa* 
vantage de B ren , not le fit noatmtr 
pcmrccmm-tdcr un &£u cbcmcai cc v 
fiddnble , *vcclct;-cl ilfepoflefcU 
dam h futet cntie Lacn & U F6e, 
dcmfaUcroIt IVeortc avee IcconveL 
II 1c ccmpofa lul mfrre > 8c pr»c derj- 
7C ccdi homme* dlciantcnc Vraq- 
{otic touichoifii, Me cent Sjj del* 
ttoHccoichcvaat l^gct* , dcu* ccni 
gendarme*, 8c ccn* cemthboauMx 
prefque ton* de U maifbn da red Le 
roi me refufr pluficun foil d’etre dc 
ce dftacbcment, a>ant encore, dU 
foit-il , plufieurs cfcofei i f^avoir dc 
mol, man jc fi* unt dlnftanccr , qtfi, 
h trotfidme foil je l'obtlar* 
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l S94> Nous nous mimes en marche fut' 
les fix heures du foir, 8c arrivlmes h> 
une heure de nuit dans la- force ; ou 
nous avanpames fans bruit jufqu'au 
bord du bois du cotb de la Fdre., qui 
btoit le lieu de notre erabufeade. Le 
mardcbal de Biron fit arrdter fur le 
grand'chemin tous les pafians qui au- 
roient'pu- donner avis de fon deffeiu 
dans la Fere j-& plapa fur les bords de 
la fordt des vedettes qui finftruifoient 
exafteroent de toutce qui fortoit de 
la ville. Nous attendimes inutilement- 
&avecbeaucoupd’impatience.jufqu , a' 
quatre heures -apr^s midi : alors les- 
vedettes vinrent annoncer que le 
grand chemin de la Fere£ Laon deoit 
convert d’une file fi longue de gens 8c 
d’attirail de guerre de toute efp6cc, 
qu’ils nepouvoient conjedturcr autre 
chofe fi nomque toute l’armde enne- 
mie s’avan^oit. Je vis en ce moment 
bon nombre des plus rdfolus palir » 8c 
fe dire & l’oreille qu’on ne d-^voit fon- 
ger qu’a faire retraire. Quelqucs-uns 
de nous s’y oppofdrent ; & le’comman- 
dant s’etant declare de notre avis , il 
paffa a la pluralite des voix qu’on 
chargeroit quelqu’un de la troupe 
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. filler tceonr.;..rt 11 ja3t fim in ij;t, 
thofcs. totnptroieidtM tacoaat. (• 
foit U vilcw SlU frcii, Ci 

i poJtcctciTct iteedto* oui/t »jj- 
tra, it rijpona pea it tost ifth, 
one cc csl cuapwrj tells 1’gnc 6 
{ortEuJiblectwfju(cftts./w^-lWt»-* 
■cenrcinrfctachirj^cidc jrs> Hs-i 
dc guerre, ipinipcsr cfcoiec-itee 
i cfcadrofli de ccs: cietm lot.s 

? ut mircWert-l li tiredatvMen 
divI dcbuii } r.c-J ecu Gou r ; mi* 
id cupit)i.cr» Vi lent, Lia^.i ecu 
it Ldgcoti. Pi; til aerobrt dlnfin- 
tcrie i/pigocls ona-eUa in. li U 
t^uet-e. 

Ilfutitiadioitdur.c »ol» qj oa 
ituqucrolt , cc ncmfctc n’tgilioi pit 
1c nitre, la duR rente dti ivn lit Lx 
liroinlfrnJe trouvoli ivcc beiuctup 
d’uwd tju'tl ett hi plu j piof Cldc 
biffcrcntret It conroi dim li foiit , 
it enfuite do le ptendre en queue. 

Glirj (tfj) Montignp it Minriuh 

<<l) Anne <TAn- ilIV CuotUidtLi 

oUte bucfl dt Cm Compt, (i iota it 
it 1 U In tut imrj tUw»|or tf to fwt 
X-tctT ftu di isiti catcc puiV CU^dt 
ipftictwt rtfttwut dtriCt.CtjdeMr 
ItfulupotdeHto Kuala 
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I 55>4* etoienr h la tete de la cavalerie , 
furenc pour la negative .?& foutinrenc 
li forcement quM y avoic moins de pe- 
riia atcaquer de front les quatre efca- 
drons en rafe campagne, quhls entrai- 
ndrent le marechal de Biron. On s’en 
trouya biend’abord. La cavalerie en- 
.nemie ceda a la premiere attaque, 
quoiqu’elle montrat au commence- 
ment beaucoup.de refolurion, & le 
retira fur lesdancs des chariots^ mais 
on trouva bientdt a qui parler. L’in- 
fanterie ennemie dela tete attendit de 
pied ferme nos cavaliers gue le nnrc- 
chalde Biron envoya l’attaquer j & fit 
fes decharges avec rant d’ordre, qu’ei- 
le les obligea de tenirle large, Ilseu- 
rent ordre de Biron de retourner a fa 
charge par le flanc gauche, tandisque 
lui- meme les prendroic par le flanc 
droit, qui etoinvifiblemenr le rooms 
perilleux, Le choc fur li terrible, quc 
les fantaflins ennemis furent contraints 
de le retirer , 6c de cbercher comme les 
quatre efcaironsun abriau milieu des 
charrettes, d’oh fls ne lailk'rent pas de 
fe ddfendre. Pendant ce tems-la le ba- 
taillon Efpagnol s’e'tok avancdde la 
queue a la tete j 6c ii s’etoit mis en ba- 
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uiUcdc«ur^fc(juMcu 5 irfu„ccu«Jc , 
teat coirt par U carilcnc fir I c j 4 

cbamcis,<5cquil Mpcrdoitpulcfc 
coin dc ion premier biudlcn* Lc-jr 
difcrfcfuifi vigcurc-fc^acltj prt- 
rci, ifw Pei (txcuic 1 du miftchii dc 
D^on nc purcot emptier nc4 fi* 
ccni bcmmci eiwicric Je fere I 
rcr Jjcomb-e, ciircmcmcntaifoiblji. 
JL/inCintenc Fraofcifc &, Smile qui 
put leur p Ucc , ireuv a urWgalc relit 
uncc. Lecomtir unnr cn long-«r> 

D)roo fongea tju'aec -flion qui fepal 
fb.t fa creche dc U F etc » pout cat 
donner Je icms d’envover aa convci 
ua fccourt coif Jircblc , four pen 
qakllcd jut encore 11 oridnradonc 
fourdemlcrc rcfloarce* qur let ccm 
gcnnlibommci cniiTcnr pied \ lore, 
uuMi joigmflcni i lean -rmes qua 
itaeniKpcc £c Ic piflolct la pique 
(den a.cncfjit apporterquanud r , tc 
qi/ilj remenaflent i la charge nos 
gens dc pled Francois & Smiles , qul 
rfav ok nt encore pu cmatr, merle* E(« 
pigooU.MM dc( 64 ) Guitry , dc 
Montigny , dc ManvauU, dcTngny 

(#4) Ce nert ftilujiulc W«r»frmcn- 
Jcin da CLiumom demon tUni fhlOoiie be 
Gww/ Jont U * I f 


Memoiris DE StJLLl? ,* 

1 5P4» ^’Arambure, de La-Cur^e, de Lopes , 
J " d’Heures & autres s’avanc£rent de 
•cette 'manidre a da tese de trois cens 
fantailins 1 3c Biron les fuivjtavec pa- 
' reil nombre: je fus mis de cette fecon- 
de troupe. On fe choqua li brufque- 
^raent 3 que la pique & le fufil devin- 
xent inutiles , & qu’on fe battit corps & 
scorps , 8c pour ainfi direi la lutte. 

Les<Efpagnols-c^ddrentenfn 8c fe 
'-fauv^rent dans les bois & fous les 
charriots , apr£s a voir je leurs ar- 
mes. ( <55 -) Ce fecond refuge n^toic 
plus fur pour eux. Nous les y pour- 
iummes , 6c le carnage ftt horrible 
le nombre : il n*en demeura pas 
moins de douze cens fur' la place. II 
-y eut peu de prifonniers •, qe qu’il y 
avoit de perfonnes de marque dans la 
cavalerie eut le terns de regagner 

la 

11 <?colc more des Tan- males qui port<frcnc 
n£e 1S9 1 - Voycx Ton lesarmes pour 1c fer- 
(ioge dans M, de Thou vice du roi. 
liv. ioj. Celui qui eft (65 ) La Curife , bon 
nomiTu! ici ne s’appcl- juge cn ccttc manure . 
loic ainfi, felon Cayec, attribuoic cctccdtflai- 
que parce qu'il avoic tc dc s Efpagnols a 
(poufif fh(rmerc de leur coutumcdefcfer- 
cette maifon. Chraitol. vir d'dpdes rrop lon- 
Noven. iiv. 4. p. aj gues , <Sc dc emeuronj 
Afais Caycc £e tromped crop courr. vol. I pip- 
Jean de ChnumontlAItf. dc /a hibliot. du 
laiifa plufieurs cniansjw. 
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faFirc,curc-uin’cj:£ci£in2i<Ji:fr* *J, 
pojrfmr *r onnlsti l .,cc£Uxq-» i c *• 

J nrcjeit darifc Lc ,d -iUc^'uc 
d are fatpc t cn dth, ifc p f dc r ca* 

% cites tro pCJq~lfQU < 1 WD'dtf 
U Fe're 1 Ic-r feco-n. \ > i re fu**- 
geStre.. aa ccntf u q «a run I 1 cr 
?*. <■ oo,i tcsirfur noj garde*, pf ciant 
lc trat r^ectf tf- p r ro-i rspefer 
«Jv pojr/cpi rrc-vcclca viaedci cy'- 
uv qAn tr u\a cn abond rcc dan 
lc carvel, aptfrqud aoji fc^ptu- 
roes tou c la nuit !c carop, cu nis 
aroenimafcntmsj eras tun otfhsle 
tom lc bypre del en3rc*i#n9 T t fipil 
lc oaf lc 4w fi prjmtJragvrojl 

gre I’ordrc da cox*nandan , qj il y 
cut pla* dc quatre ccns cbevaax tic 
guerre ou dc oa^ge cfl t>pn*x. 

AvecccmSOTcalravaniagcux quelc 
marfcbal dc D ron avoir pm pour fc 
fairs dorre-' lc commardcmcnt dana 
cenc expedition , il fc prffenta au re- 
tours i fa maj.ftc cour rcccvoir les 
louangctd&cjifoo Fuccii Ajantune 
ft bcllcm-ncrca p-rlcr dclui , on ima 
mne fans peine tcur cc que put dire i 
Pavantage defa viflolrcunhororoc quL 
nc conour jamajj deque! rocrlie ell lo 
Tome ff R. 
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I5P4» filence en ces occafions. On eut dit \ 
l’enrendre , quhl venoit de metrre en 
ce moment ia couronne fur ia r ere du 
roi. Inexperience a montre que cerre 
flertdun peu fanfarohne, quipar elle- 
merae eft affez dans le gout Franf ois , 
reuflk ordinairemenc^ un general qui 
a des Fraflf ois a conduire ; avec eux il 
femble que c J eft avoir beaucoup Fare 
pour la vicloire, que de paroitre fur de 
la remporter, Le roi ne 1 ’ignoroit pas ; 
&den avo-itdprouve de fiheureuxef- 
fers dans ces accafions hazaedeufes , 
ou il femble que le foldac ne cherche 
que fur le vifage & dans les paroles de 
fon chef Fidde quhi doit prendre du 
danger prdfent, qu’il s’en etoit fait 
une habitude. A fon exemple , cec air 
etoit devenu celui de tousles orHciers 
gdneraux : & comme il arrive toujours, 
plufieurs d’entFeux mais particulid- 
rement le mardchai de BIron , l’ou- 
troient jufqu’ti en etre infupportables 
aux autres , & au roi lui-meme qei 
n’etoit pas le moins indulgent. 

Les carefles dont fa majeff d combia 
ce mardchal & ceux qut Tavoient fund, 
donnerent beaucoup de jaloufie aux 

courcifans qiU'n > ayoient point etc -c a 
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panic* &» ache* frcni d* perd/c Bjon 
Ccpc&dintil nc p at j;tu i oh c" r la 
#uu>cmcro£rtdcl.aon l qt.ift©tiIcfcjl 
az forta'lcJhuoniclcvcriii/utffii- 
puifadcrmcrcaclioniMen fappcitcr 
(rtofc U gloire i lut/col, coo^t c fi Jc« 
autre* tvy {tuicnt cnu& pg-TnctJ Lc 
rou’ca oJkr*tiuui,«fcccc parut i toys 
^prdairi wnccoa cnidcccruanfcbal 
Sa /najclUnic dn a /apr^i tou* lea fu 
j-.it dc pUnteip c ii.roaLiavuhdua 
n6, \n menaces quM a»o c cfd lut 
fair* tout rcccmmcni dc patferdaa* Ic 
pirn dcfci cnncmlr.dc IcsIIaifoniac 
uic\lc*<pi’on vcooit dc d£ct>urrir 
avojtavcc MAI. d'tpcrnca dtd'Au 
vergne , cllc n'avolt garde dc lul con- 
iicrunc pbec au/fi vodlee dc* Pa^s- 
Has que Laon,qu»nc devoir cere don- 
di 5 qu’j un ( C6 ) bammr dune /Jdd- 
litd 1 lYprcuvc roau qu'cllc cnugnolc 
quo Bjron nc girdle plus auctinc roe- 
lure apris ccrcfm ,& qu’il nopneou 
vertemenr panl contre die , ou ce aw 

* fcroit encore plus dangcreux, qupl dc- 
' mearltaupris deb perfonne pendant 
j qu^l feroUfccrcrtcnient d’accord avee 

* ( <4) Ce k cuutiumeot fat dorn^ i Mm 


3^0 Memotres de Sully, 

I 55 ) 4* ^ es Henri qui ddscemomea 

dcoic perfuadd qu’un jour il auroit rout 
^ craindre de Biron,ajouta qu’il s’dtoit 
apperpu que ce mardchal me recher- 
choicdepuisquelquetems ; fans doute 
dansledelfein desire rdufliriemaria- 
ge de fdafrere avec (67) mademoF 
ielle de Saint- Genius ma niece, qui 
etoitun des plus riches partis deFrnn* 
ce j & il m’ordonna de me fervir de 
cette nouvelle amirid, pour le faire 
parler & pour pdndtrer fes defleins. 

Le grand convoi ayant etd defair, Ie ( 
roi continua fans obdacle le liege de 
Laon , jufqu’a ce qu’d Iui vine de nou- 
veaux avis que ie due de Maienne & 
le comte deMansfeld,loin d'etre rebu* 
tis de ce mauvais fuccds ne pnrloienc 
que de venir forcer leslignesdes adid- 
geans, auilitoc qu^is auroienceu quel- 
ques troupes qu’ils atreodoienr. Le 
mardchal de Biron traita ces avis de 
ridicule : mais fa majcfle qui nc negli- 
gent rien ne fe tranquillifa li-deifus 
qu’aprds que Givry qu’d envoya a la 
ddcouverte, eleortede trois cons die* 

(67) Fillc d’Ehc dej Bearn, Viccroj Jt Nv 
Gorvcaujc . feiga«,ur dc varre , Sc dc Ji ctjuc/f* 
Badcfou Sc Saim-Gc / nc dc Mthunc, Jaw 
nics > gouverneur del dc M, dc JRufn/. 
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T3ai Xiitt cfiic o; -Old. rcu~.l 

racnfCicitracpa^jttca, S, xe 

u. * J iHwl m U wO fc CO titl £ c» 
mti.Utjcfjf-cri nWol 1 u-xt 
10 nijs ilo yi»ci.ipiic--cc,c.-t ftj» 

cnj., 4 j s 

totlju,— uH f tl > 0 c cnfl. v ti, c . 

prj-iJicluwtcJ tlaaii. <,U, 
diLioxLcroiGrtft.c, I f. ( |joj £ 

I' oooccr.-pcn.fitf in-iiliL a r 

Mn-UtW aucai- ^ , 
^doaiLicio Sjuric, 4 _ ,^ C1J 
miL«j ds It fotiti ou il fciw.xt c j J 

{fmearit^T t M ’ 

! . I V. w cn Ci faociTc *4 cM- 
ttJude Mir'c fcfth tcio . 

re fjf 6 rj 1 J pIJ"tr rc , 0J 

rvuc IlCCOBBlg.^--, 4 s 

m e il Jvo.ipiiT; ° 
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s a g; 3 Mbmoures de Sully , 
I 5P4» fsifoit alors un chaud extreme. Nous 
allameshuitoudix enfemble chercher 
I-aforec frais dans le plus ^paisde la foret> 
dejFoJam- peuloin du grand chemin delaFdre a 
a "’ * L aon. Nous n’ayions pas fait plus de 
douze ou quinze cens pas , qu J un bruit 
qui fe Be entendre d nous du cdtd de la 
Fdre , nous obligea de preter l’oreille 
attendvement .* c’dtoit corame un me- 
lange confusde voix humaines,de cla- 
quemens de fouet, de hennififemens de 
chevaux, & d’un bourdonnement pa- 
red au fon des trompettes & des tam- 
bours entendus dans le lointain. Nous 
avan fames jufques fur le chemin pour 
mieux entendre ; & pour lors nous ap- 
per^umes difbnftement a huit cens pas 
devantnous une colonnedhnfanterie, 
^trangerea ce qu’il nous parut, mar- 
chant en bon ordre & fans bruit ; celui 
que nous avions entendu £toic caufd 
par les valets & le§ goujats qui fui- 
voientjSc paries condu&eurs d’un con* 
voi confiddrable d’artillerie qui cfcor- 
toit.Portant notre vue jufqu’oii el le put 
s’dtendre , il nous fembla voir dchlcr 
aprh ces chariots un fi grand nombre 
de troupesque nous nedout&mes plus 
que ce ne fut l’ann^e endure des en- 
nerois. 
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Nocir^vinmc brulqucment Cit net 
pu , &trojvanr leroiqul i fon rc veil 
kcojouun prumerdon le fru^ ecu* 
avo tparudJlKlcux » l\*rd cu * Sire, 
•* lui dlaci nous, nous venom dc \ wf 
spader da gees qui vw-i prepares 
* oien d’au res prarcs ua peu pLs 
» dura idlgcicr * L’apbcat ontefL 
cn pea dc mots, !c tons prciTo t &Jc 
rot avoir d’autant reruns da poire A 
ncsit criirc qdtl doui dit aulli avo r 
ld-rccirc V n sduqjclq.ochivfcdv- 
jMjsujqu^nd^ jrc,tr~ 5 sq epU 
q-ede croire que G: r^s’lculimJ 
acqumddcfacon«raltnor,il avoujvge 
oucle bruit vcncitdc fon proprccarcp 
Si majdld donna ordre a dourc cc 
nousqu’cllcirou/afousfa mam, dial- 
ler prorapurocet vers let duKrenslo- 
gemens decavalcric, dont die portent 
toujours la Ilfla dans la pcche , d’y r£* 
pindre l’ahrroe & dc les p re tier oc fc 
rendre tou au quarricr da rql , pen- 
dant qu'uncpamc dc nous ireu vers 
l’jofamene, pour la former cn batajl- 
lons&la placeremrccemfimcquamcr 
& les uauchces- 11 raonta £ cbcval cn 
donnantces ordres, flcquoiqu'i] mar 
chit a tourc bride , >1 la donna 1 tout 
Riv 
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1 5j?4» ceux rencontra avec la meme 'ju£ 
tefle & la meme etendue que s’il s’etoic 
prdpard de longue-main & une bataille.. 
Grace a tant de cdldrice cette ad- 
mirable prdfence d’efprit , qui faifoit 
que rien n’dchappoit a ce pnnce , la oil 
tout autre en fa place au lieu de former 
un plan fur/i , auroit a peine cte capa- 
ble de prendre la moindre re'folution 
fehfee, les ennemis ne furprirentper- 
fonne, ce quifauva peut-dtre Tarmde 
entiere du dernier malbeur : car jlfaut 
avouer quell la cavalerie ennemiequi 
parut au mcme moment £ la tere du 
camp, oh elle fe forma en efcadron 
avec une extreme diligence., avoit une 
fois jette l’dpouvante parmi le foldar, 
ce qui feroit arrive prefqu’indubitable* 
menc dans l’effet d’une premiere fur- 
prife, leroi & une parriedes oifiders 
etanc abfens , il lui auroit erd facile 
dans ce premier moment deconfufion 
d’enlever un ou plufieurs quarriers : 

& peut-dre que la peur lui auroit li- 
vrd tout le refte. 

On pourroit done s’en tenir a ce Util 
exemple, ft I’on vouloic prouverde 
quelle utilitd il eft pour un general 
d’arraee , je ne dis pas feulement d< 
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poiTcder c“ttc quabrc dc l*dpn( qul 
lair embraflcr teas let easquoiqu »nfi- 
nu .routdcconncureparlcutt notes, 
lew capacud,lcun bonnet dwraauval- 
fcscjualii£s, foil letofKcicri, foie let 
didu-icns torpsdc fon anmfc.d'cn ciro 
coinu i Too tour pour cclul dc tonics 
offiei n g<focrjui,dont,hquaJm 5 dc 
cli t i pan , lit viendto cot da-i unc 
canjondure dstliale prendfv I'avtt 
commc Ic plus fagc,dclc leur docner 
avecla fcnectcjuiu fjni I’oilcnuuon 
q j*bifpjrcb cemtuie d’avoir reruun- 
tr* cc gaily a dc mieux i fairc,dclci 
aitichcr \ leur miner par guGt f Zk. dc 
leur rendre h difaplinc douce , cn na 
les furcbarjjcam jamait d’ordre , man 
auifi cn lei accoutuiaant i ncjamatsfo 
difpcnfcr pour gudque fujet que cc 
puiflcttrc, m incndimloucr dc ccu< 
gu’oa leuraune foudonr£i, cofin do 
Jpavoir fc falre toujouts < 5 *. protnpic- 
ment obdr d’eux , fans Lur donner 
ccire nmiditcqul leur fermcla bouchc, 
lorfquc par ua rapport utile Us pour- 
rolenc aider l-i lumieretdc leur com- 
mandant , inconvenient qul dc ton* 
icmiapcrdu tantd’armdeivVdcchcfr. 

Malgrc h diligence don: !«. 101 of* 

Kv 
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1 5 p 4 , emparoient. Ee roi qui n*a volt envoys 
la reconnoitre, me ‘donna deux pieces 
de canon batardes pour y foutenirun 
regiment qui s’y logea & s’y retrancha 
par fon ordre. J’y Is faire une cabane 
pourrnoi , 8c Ie roi trouva tout en 6tat 
lorfqu’il vint vifiter ce polle. Le len- 
demain les enriemis' faifant uneconte- 
nance encore plus fiere que'Ja vei!Je> 
commencdrent u-neefcarmoucbe'avee 
route leur mbufqueterie } '&: s’attache- 
rent & fe rendre maitresd’un petit bois 
qui £toit entre les deux camps. II y eut 
plus decinquahte mille coups de fufil 
tirds : mais avec ft peu d’effet que Pa- 
rabere qui vint le foirfobpfer iurma 
collide', m’afluraqu’il n'y avoit paseu 
ving’thommes de tuds,m deux foisau- 
tantde bleflTds La mm vine dans rout 
ce vacarmei 8c les gendraux ennemis 
qui ne penioient a rien moins qu’il 
s’engagerplus av'ant , en proficerenc 
pour fake Ians bruit leur retraite-vers 
la Fdre,. Le roi les laifla s’enfuir; pour 
ne pas- perdre de vue fon 'objetj ll fe- 
contenta de la bonte qu’ils remportd- 
rent de cetce ridicule levde de' 
chers. 

’ - • Fin du Jixteme Livre, 
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cts , & fur to- daof cclul du baron 
d. Mddavy, quim'obliglrcm A TjIlc 
p4r ordrc de la majcflc on vo)agc i 
koucn , ojI fuc fulvi d’un fccond 1 
Paris » Cco un autre plus confiJcrablc 
que ccux ci \ Sedan 
Lc due de Buudion donnoit chi- 
que jour de nuuveaux fujcti de rad- 
coruemen: au roi II I'duric engage i 
li raijeftc lorfqu’clL lui fit dgoafcf 
1 butudre dw Simian , de lot amcncr 



39 s Memoises de Sully; 

J-5 33 Cela veut dire , me dit le roi apre* 
» avoir acheve de 1 .re la lettre , que 
33 M. de Bouillon a fore affaire de moi: 
33 n’eff-il pas bien honnete? « v 
Pour humilier, & punir le due, la 
majeffe fuc fort tentde de le laiffer 
ddmeler cetreffufce tout feul rmais le 
bon natutel de ce prince Sc le fouve- 
mr des anciens fervices du due de 
Bouillon , 1 ’emporterent encore II fit 
reponfe au due, pourle complimen- 
terfurla more de la duchefle de Bouil- 
lon Sc Faffurer de route fa bienveil- 
lance. Si le roi avoic pu compter que 
cette derniere masque d’amitid euc 
ramend pourtoupursle due de Bouil- 
lon a fon devoir, la commiflion de 
celui que le roi envoyoic a Sedan 
chargd de cette lettre , fe feroit rd- 
duite a la remettre aux mains du due. 

Sc la moindre perfonne auroit fuffi 
pour cela : mais ce prince accoutu- 
me a n’obl'gerqu’un ingrat , voulut 
fe fervir de cette deputation h plu- 
lisurs fins. II fe tourna vers moi Sc me 
dit qu’il jugeoic a propos que ce fut 
moi qui portat la lettre; parce queff 
elle n’etoit pas capable de fixer Bouil- 
lon dans fon devoir, Ies paroles d'un 
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fc&s&s o ir* t ic 1c IjI icrr^t-tct 
futux*«,f ,~icc w J r c.iuuUf>J- 
rc,{,.i,.c:Jilu:j"cfcny tj n^Ltc^c 
l'l» tCfllllw TUtd* tticH* t 
fccrctrci K t«rt» ridud c \. S'cuti 
ter ’c {Li Juilccti t 1 \ 1» «!%.•!• 
t c?\ I- ittr jUxed- U- ^ilV v 
C-ti;: a -liiu J g« f r*i u e 
fctttMl. l«U« I tfdtl 

1 ! r*c di *«. 6 u; c dc 

SciJuuj^, rvja £ti v. cf tr k vexest 
tahrcccnsi^nf-tu^dccli^i a, 
drceqJe Ic fmUcdj io*£cai r* 
ru.t i’vii tsj ic dmXuutfi dt- 
ftfianjo UtniqjUooM . *fw- 
ne dc cc qii fe p*J* i 3* \ x a tf- 
pm.oojbUi n dc cc«ji J crJt «• 
p;U: d<« dii, r 4 r l anurr-xc dc fa 
c environ ! l tr» du <ji- 1c r -c;<v 
r,4il ; r, c U ftm-a-c irg i 

Jtuebe 1 lojt-i lei i F^f** don jc 
mYto urJj,c *axe oa pnt»ju'elu 
devoir i roj CJMd , I cr^gcclr A 
m*cmp!o)crpaf^fiblcxtni teat 4> 
tr«,qac 1 1 cd de ccqucicfa To »pour 
lui ne fe pcfdtnc dam ton cfpr.t j ic 
ojll at r^aw.i fjr icuuiu bun j, d 
dc l’tiunuon quci'avo ii d ^licr o-j a 
romprtiouic Uifaocjpiblcdcrcfrov 
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1594, dirmon zdlepourlui. II m’erabraffa 
tendreroenten di fan tees paroles; & il 
ajouta avec une bonrd dont je fus p<f- 
ndtre, qu'il me prioit de fonger a ma 
fflretd, parce quej’avois ^ pafi'er dans 
des lieux foumis au* pouvoir de la mai- 
fon de Guife j & de me conferver foi- 
gneufement pour un prince qui m’ai- 
moit. Les Princes qui s’y prennentde 
cette fagon nefgauroient qu’etre bien 
fervis. 

J’e'tois aiors heureufement affez 
bien pourvfi d^argent , en ayanc fait 
venir deRofny &rdeMorer, oh dto it 
mon dpoufe : ain/I je me trouvai en 
erat de fadsfaire fans delai l’lmparien- 
ce que le roi avoit de me voir partir. 
Trois heures aprks que j’eus regu cet 
ordre, /allai prendre mon Equipage 
h Bruydres ' ; & fuivi de vingt-cinq 
cavaliers bien armes , j’arriyai fan? 
aucune mauvaife renconrre en quatre 
jours a la vue de Sedan. Le due averii 
de mon arrivee , vint au - devant de 
moi jufqu’au village de Torcy , qui 
fait la feparation de ce petit etat d’a- 
vecla France ^mit pied a terre, &pric 
un mainrien trifle pour recevoirmon 
compliment & Lre la lettre du ro u 
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Esfa tc»l rocturolbptt'b-ntllcmtni f . { 

dc cmEict , prut tkitrod da dson *** 
qac f* ru # cllc (t i ,U, fctfJla 
rt4lftcK,ci -l 1 * cnicc t; itrdiro- 
bilhJr-r Jc ( » rvg.r fiq.c- 

icccu*&to-ic uuroj 11 

rtCR-/rtM axccvrc jri dcccs-y^i* 
fancclci crufc cm;- did liaiic 
i fan cti ciu drScd'i *j cn 

tLf t JcUvi d a-ti- w t w*M (<n i „ - 
frtr tL Jc x’cnj^^c i p» d- r^- 
t,c ioj e !adi r n r c V*, i !c 

d c » nc pouwnt <-c, u' If c 

phccnc aococ firfi ft.at cab j- 
co-p dc pnfc 

Lc fu^c dc Lion dcm !e due dc 
Bouillon rocdcmandadci noimHc** 
nout donna fu, i d curcr cn conv cr- 
faton pluipt CuItcK Apjbtdttaf 
furjr^i rfi trfc* Jc (bn itucli-iMnt 
to fol , I*. d-c c * dcma: it C\ apUt 
tint dc fujcu dc p Lmic quc fa ma- 
jcfld avoit rc 5 a del 1*4)1 Uat Efpi- 
pooli t die nc fcd6cnnmerolt point 
A y porter la guerre , fv roc parla dc 
cc projet* comroc d‘unc Idifc dont 
\ execution dtoit cc quM foubalimt 
lc plu*- 11 **ticndi! fur lavantigc do 
ccttc £u rrc » fur U roimdrc dont ca 
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*5-9 4» pourroit attaquer les provinces dtf 
Luxembourg, de Liege &de Namur y 
fur les intelligences qu’il avoit prau- 
qudes dans cette vue avec les princi- 
pals villes de Flandre , & fur le pmf- 
fant fecours qu’il offro it d’y condui- 
re Je n’ai point de peine ^ croire qu’il 
eut travaille de tout fon pouvoir & 
faire reuffir une 'guerre y dont tous les 
fruits auroient ete pour lui. II s’en^ 
falloit beaucoup que le roi y efit Ie 
m^me’intdrdt : cebeau projet n’^toit 
fon egard qu’une pure chimdre. Aufli 
le due cralgnant qu’k la cour on no 
le traitat de ridicule , n’oublia rieti 
pour me le mettre dans la tete, en lui 
donnant les plus belles couleurs , & 
avec tout Lair de ddfintdre/Tement ca- 
pable de m % en impofer. Apr£s done 
avoir difeouru fur la Flandre > d s’en- 
fonga dans la pohtique;& deploya rou- 
te fon Eloquence pour me prouverque 
l’interet principal du roi &tant l’abbaif- 
fement de la maifpn d’Autriche , il ne 
pouvoity parvenir que par Ie moyen 
des Proteftans , aveclefquels il devoit 
£cre toujours dtroitement uni II fuppo- 
fa,que l’abjuration que le/oi venoit de 
faire > n’dtoit qu’un cdrdmoniaIndcef» 



h\\ nt S^mnir yj 
i i\v ri o ct»“ K c 
cn <c pr*ncc q c Pcttdr- r lc*!c- 
tant|& *1 cr.t f-j-'ar meat 

crvaivpi'drjt cut w iir iudc u»»- 

lcfiefjrq d^-in pfiwqj-l fvfcttV 
ticjfct (id detc \ CukcL jJcl , f-r 
lev Cu-clsrv rodent* 'v f,r lev v A at- 
t< .j-d del Jtff.. tet (i) 

Lcd.cdcttda 'bfux.u x,cn<(t 
endfmt, cuamc ua hcjnac qai c at* 
f c :*i- i'cijIj x uvp Ibre-a*. i» 
£*^»c£*riifuc:a.rr.»fcurc fw»a- 
re m j-iuudc Jc i jvc i <k-j if u 
l*Kcrio®$fc. Jcdi«u»r^ iftniqjil 
t*o appe^Ot, igjict Id tjica 
piifo cot par ccuc \l c axb urulc, 
man \\ me fcGdi creure blcft dci 
cHofcj i T^aioif , U jecrji p«„rccU 
quM nc i*j£iflbtt que d w le lure p j 
I cr lor* icmt cir II r/ert p u pe iH- 
ble qj’un bcmnic qm cG a U fuit oin 
fie grand pirl-vr , nc trjLn r c c jifm 
teat let fccrcit, Jc me cai dune i fc j 
nrc i fie jc prli 1 3jr d\tn Lomme iw 

(0 L* JucJf Dc/j I |Cj I n *o Immuoiri 

Un»Ulf/r^fX£4icmJn3< 1 i In ml n ci 
U l to Jijiit un’ k ( >w ri to. t 

Cj 1» unit fi ernyem# ric r ' 1 J»o» Ci 

u u twit/ hjkaui-t. 

JotATgc u U bJitnc | 
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1594. chd d’admiration pour fon efpric, f 
politique 6 c fon eloquence. Le du 
agreablement Hate 0 ne fe fit pas pref 
fer ; 6 c reprenant la parole , il paiTa ; 
me faire connonre le veritable intd 
rets des Reformes dans la fituatioi 
pnffente des affaires de France. Ici 1 
fall jc que j’en devinaiTe plus qu’on m 
m’en difoic , foit que le due de Bouil- 
lon s’obfervant toujours un peu de 
peur d’indifererion , (2) fon expref- 

(a) Le caradtere «du runoignage de la 
d’elpnc da due de » main. On explique. 
Bouillon ell reprdfen- 33 dilbit-il , comme on 
tt? iu dans le vrai « \1 55 veut ce qu’on a dit , 
33 s’c\pliqiioit i def- ” on n’en convienc 
33 fun, d.c Ion lufto- ^Jincme qu’autant qu’il 
33 ricn,d’jne manic- 3 Jt(l a propos de le 
33 re li obicure 6c fi 33 faire on fe retran- 
33 embnirallbe , qu’il y 33 che fur le plus ou le 
33 pouvoit donner le >> moms , on accorde 
33 lens qu’il lm plaifojt. 33 ou Ton me felon 
33 II prctenduic qu’il y 33 qu’il convienc ; il 
33 avoic des occadons 33 n’en ell pas de me- 
33 ddhcaces , ou Ton ne 3 > me de ce qui ell e- 
33 pouvoic fe difpenfer, 33 ent, &c.«M.de Sully 
33 ou de le recrancher dtoic dans des maxi- 
33 dans le lilence , ou mes toutes concraires. 
ssdefuivre lamaxime, 11 pourra fe crouver 
33 quandon etoit obli- quelques'pol uquesqui 
33 de parler.ee Une ne biameronc pas le 
aucre maxime du due due de Bouillon 1 mais 
de Bouillon , felon le d n’y aura perfogne 
mdme denvam , dxoic, qui ne lode fe dubJde 
33 Qu’il lalloic le dt £ fier Sully. 


Ltv Rt Scr7lf«* } /V 

fnUit , 7 

«ffrt # ! ! t ».t ^ c r*4 vJ*- 
non «V i is f^drr -t 4^ t ,! i 
d^fir-r itj 

ft s-j i~M> i x*. *. Li .a 

fvPcT-C U CM cs.* V drv 5cciJr*i£ 

<J * *1 ^ y J" jJ-Kj fa )-i> ,]/' 

L-xj ^ % 4L. 

J-ua* rlt.d^ dccovlrr^pt’c 
tc v \ il rr* J t pi tcUji-vr: , ^ c 
la tafcr- o j »<..*. t , r » Jjr { 4 
tci£cdcU c^rrr^-^dj rvi f c/»lrc 
p*-w iti£ r r lr-f ctj^ic v ca<i«- 
c( ci J £f, 

ics-*ii uccc-i f <j-cUn ccUrvcur r 
fo;*o t U* c^| vUf Jcfir rc, rrdcr 
< sea c ja cu-p » fU r S\l ♦ it c% j- <, ic d w - 
siinjjx* oL.fiC.nJcj CjiL-I^ i 
tn t^o i 3 u itfi-t dcc'csccrr me la 
b r i£ruA Dieppe Unc rujvciiccj.c 
lcd.cfc;Mrdo tpcul vuccorjo^-ijlfi 
f*j2c <ju die I'vaa rccllcacrt., f«t la 
frnjicquMcnar p^m.V»Ucrw-\ ivc t» 
d£j t d, pjtjpJc jo rol l Jriitorv- 
tUJicblciUidclj pjndeiducjdcLor 
rime * dc MiTenne tc do Mcrcarjr , 

ewe union J c Ja Fr j*icc &• Jc I'Efpj- 

rtjcj 5c lc pipe nc rtfufo** i cc prince 
Ji b»ptd ion jpoflollijuc, avee use 


4oo Memotres de Sully, 

i 5 P 4 » bul!e par laquelle il le reconnut roi de 
France, que parcequ’d vouloit que 
cecte pretendue union en fur ie prtli- 
mtnaire. A cette preuve Bouillon en 
joigmt d’auti es , qui n'avoient pas plus ■ 
de fondement, par lefquelles il crut 
juftifier que les Catholiques avoienr 
entierement changd le ccc?5r du roi a 
1’e'gard des Proteftans , & lui avoient 
fait commettre conrre eux mille injuf- 
tices. Ce grjef des Rdform^s ainfi <fra- 
fali, le due voulut bieri m’apprendre 
le recede que ceux-ci avoienr jugd k 
propos d’y apporrer. JIs aUoient? me 
dit-il, fordfier inceflamment Jeurs 
places fe choifir un chef hors du 
royaume; dtablir au-dedans un con- 
feil gdndral des affaires de la religion , 
dans un lieu qu’ij ne nomma point, au«- 
quel toutes les diffHrentes dgbfes n’au- 
roient qu 7 & s’adrefferj &qui connoi- 
troit en dernier reflbrt des affaires qui 
lui feroierurportdes de dix autres con- 
fers provinciaux, en quoi on parta- 
geoit route la France calviniffe. Affn / 1 
que le pouvoir de ce confeil fouverain 
fut abfolu & irrefragable , on mettoic 
k la tete un prote&eur ou prince Gran- 
ger , capable de le faire relpedler. 

En 


Li vnt S trni sir ho t 
En pirl.n dc la fenc % Ic dac dc 
Bouillon fuivaot ^u f il cro)dt avoj 
bcfom dc m'tfclouir* dcrvc ccmam- 
crc, ou tic frc uorofcr, prcnoit fuc* 
ctdivcmcrit Ic rcrhrcagc dacd A, 
a’ulU du roi , dc bon Frucilam » ou 
dc fur pie narratorr , man tcu{cuf» 
6 un hoicnic confotsmd dan la pci - 
ilque t A. Ic dtfpt fi lire dc i out cc <^uc 
IcpamFrorefljut avoit dc plaj fccrct. 
line pur pojtt.ct fibicn Fern clop- 
per , que \e nc comp rule aflat clairc- 
jnent que toss cei \ ro,cJJ dc hawt A. 
bat confab, cci idglcnicni f» partl- 
orianfli, poutoiccr b en n'cuc <Tc!os 
cue dan* Ic cervcaj du due , A. ren 
daci lei Sjnodci dw Saint Malxinc 
&c dc Salnrc Fol* commc II voulo c 
cue jele caffe* Sar-ioutcc prince 
etrangcf proic^cur me parur arc f u- 
remenr dc fa fapon » A. n’etre en eflcc 
quelui mcroe,quidGnnoitftaproprci 
i (ict pour autaot de poinu irrci&, 
Ac touc Ton but en ccla, (car quell 
refloat Pambulon ae (aic-tUa pu 
iouerf) nVtoit peut arc autre cbofe, 
linon qu'en i£pancLnt iU coiit cts 
deflemj, commc fi Jet Ca!v jmflei lea 
co (Tent vtfntablcment formes, A. fuf 

Tome II* 
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1 594* cifier le dedans du royaume; parce 
qu’on devoir s’attendre que l’Elpagne 
fe ddfenderoit tout autreroenc , lorf- 
qu’elje fe verroit dire&ement atta- 
qude , qu’elle ne Pavoit fait dans une 
guerre ou elle n’etoit entrde que cora- 
me auxiliaire. 

Pour ce qui regardoit la perfonne 
de lui due de Bomlion , je lui dis que 
je voulois croire tout ce quM m’avoic 
dit de lui-merae j parce quM devoit 
fentir que les fentimens d’honneur , de 
juftice j de reconnoiffance , lui mar- 
quoient trop clairemenc la voie par ou 
il devoit marcher avec le roi } pour 
qu’il pfit s’en Eloigner. 11 me refufa 
les troupes que je lui demandai pour 
Henri ; & il fe di/penfa dc meme de 
me donner le&ure du teflamcnc de 
madame de Bouillon. Elle fnvoic , di~ 
folt-il, cachete elle-memc dans unc 
hoiite , 6c fait promettre qu'on nc foct- 
vriroit qu’en Jufticc ; & fuppofe que 
quelqu’un le contcflat , non conten- 
re d’une fimple promefle, die lui en 
avoir fait faire ferment. A tout ccla 
il me fuc ai C6 de comprendrc que j* 
ifavois fait que dhnutiles rcroontrari'' 
ccs} mais jna cotnmiflion doit rein- 
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plte.^jiccroc&cilplai^frprci ij;* 
drc L rcwtcde Laon, 

Eo itfnactiucac-p^efusfjrpr s 
dc rcnconir/r lc wijqul cn allant i U 
chaffc paifojt fi prj* desman deccitc 
pl-cc » quil n*cn ctoit qa 4 i uoe ycnCc 
acfufiL J appri qa'on ascii mu baj 
Icj arrae* de pan & d'aaur, l a tillc 
«)AM CJpitulia.it coaJu’cm de fc 
rcsdrc dam dix jours ( fi cllc nVtolt 
pas fccojrueavanrccteftspir Oscar 
m<{c, oaquM n*) cnif at pi* au cvolm 
huit cj ncufccnibcffltttx dc r^nf^rt 
HcnrJ me fit temri fc* cites pendant 
route U ebafle , pour crtcmlrc juf- 
qaauxroolndrcspaniculamdsdcrnon 
voyage Loifijucjcfui dJs qa'onavolc 
refute dense faire vo fletchixcntdo 
la duebeffe • U me rcpondit quM 
voyoU bieo apre* ctla ce quM dev o«t 
peofer dc U donation ( 3 ) 11 poru 
( t ) Pi -uf iS/cnl/c * hi Ic «!-c Jc 

i«lf-»tpe3D* fill CUll U/I- 

tei^'l poaiioU J n tier tie umi fee 
oct fur U Je o cm Lc L»oJt 

ce tie doaidoa dc b Jo:uivi^acntnUi- 
<JucMTe dc » ilim Je jeiLuncm 

Jo rxli l*f Pcrtcr te »dt Je djJmfc <i« 
«jjc*Ulicefc|cl Hiif » Ttoulfloo U IncttC 
ualenduducuc IlouiJ + lion Icjgu cooicflife 
(mi ** P^f ftii* eefU *» aa Jac Cm mail. 

*»mcai d& U, die t»hndTif Ou/U»ti» 
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155)4. m ^ me jugement que nioi du due 
de Bouillon , qui s’offroit, difoit-ti > 
pour entreraetceur des brouillcrics 
dontil dtoi: le feul aureur. II ne fuc 
pas .content non plus , que Bouillon 
retinc les troupes qu’il lui avoir pro- 
mifes , mais la conjondlure prefente 


35 La -Mark , comte » grands defleinsil'ac- 
35 de Maulevricr, on- » commodunenr tut 
3 > cle de Charlotte de 5) condu , £<. les loa- 
La -Mark , prdeen- 33 vcr.ainctdsdc Bouil- 
aj die que cctte fucceP 33 Ion , Sedan cc lUu- 
3» Hon lui appartcnoit 33 court dm dcxncurd- 
3 j Scqu’cllc n'tn avoit »renc cn propriicd. 
3» pas pu difpofcr en Hfftotre de Hern due 
3j favour do to a Mari de Ih.diien.f r Mur- 
31 a (bn prejudice. Lc foH.jt , tom 1. liv. 

3 > due dc Montpen- Cc* hiltomn parle 
o> fie r pcctcnJic auffi aufii du vo>aqc du 
3> que les fouverainc- ducdcSull) a Sedan , 
31 ti'$ dc Bouillon . Sc- if< do Ja protection 
3 > dm, J imets 6 c I\au- [qu’ollrlc en ciuc oc- 
3 > court , ne pouvoicnr !cafion H.mt IV. in 
3 > lui etre contetlccs » dncdcBjJillc- 1. M t >3 
3 > puilqu’il y .avoir ctdjon ne j cut s'ar.pi.d.i.r 
3 > iuhituud par Robert Jcrcm irqacr ict.qu'il 
3 > de La- Mark , d-r- jei’t* bu.UvOup m cux 
33 nice due de Boail- v.alanc foi .tmet Lr 
33 Let... Lc due dc ce iuj-t is* Me \pyti 
si Bouillon lugeu. plus dc Sull> , que dm di- 
al a propos da V u- jguilbr lc lens . v> dr 
3i commodcr ’.rcccs ti. tier t ut' ac u a 
33 dcut prdttiulani , Sa.t , _l-hcit.ua >, < 

31 que dc s'eog-'gcr • n^ir eu tcate < >.ij 
3> o ms un proce.. qji (Me i^uc. j i.\ 

» lc ddco..rncroit de jplui . jI T 'c *' * 

^ 1 execution dc lez djtuur.'U 1 - 
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deroaadimquc Si Ml- tft£ <iiin.jra ii 
teat ccs fu;cs* de u^cont ut cm , 
cllt fd^rn cn p b .v d*c c li^t f*- 
mti tede h co.'Ja uda d c,d*t£- 
fcUi tie te initaiemr dim b-dm A 
Wg rd deb guerre centre rfcfpaprc» 
qjcj hoj charg^debi prwqxlrr,cil- 
rctniri ca del btrer en flcm cunfcil 
cUnun attire tccU. 

Lc cm e dcSotm:ncme» du Daarj; 

&. Jcinmn, volant quM leot ttatt 
iapoffibh dc r*. nl' r a 1 fojlctf^rrit 
dc b bc-fccu>Lc S. dc b fsrrtl n dc 
Liun , rdv ohdei can reux comrrc 
coturc dc* i)fjm qul xvount rends 
lent dmlnatioalnluppcr'ible, jj?£- 
rcoi i propoi d ?\ aaccr Ic term n.ir- 

?u£pourrcracttrcccnc pi c* au rot 
Is nbvolcnr plus d cfpfrarce de fc* 
coon , depots lc malbtur srr vc i cc~ 
lul ajeleduc dcMaicnncxroic voulu 
yTafruentrer Cc (scours dtant arrivd 
prochc Lion trap tatd pour poutuvr 


let an ci tout ce su! 
cn«MJ r U. cn dcr 
nkr fitu f r Am Ij j 
de la Hoo-bye djru 
fci M^mairci a Tar- 

ilile OWlJoft La j 
XUik l d*x liar |ia> I 


1 1 \c ^at Hcotl IV 
3c to dje de Sully ue 
f nt fii In fculi quf 
•yen! fito dower d« 
Jcjcdlrntc Je ictto 
Juruuen 
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i 5P4, efpdrer de furprendre les fffiegeans-, 
"crut devoir attendre la nuit dans le 
bois , ou ll fe tint caehd le rede du 
jour. Le roi etant a lid ce meme jour 4 
la chafle dans cet endroit de la Foret, 
leschiensdventerentl’embufcade.Les 
ennemis qui dtoient au nombre de 
huit a neuf cens , au heu de fe mon- 
trer& d’attaquerleroi qui n’avoitque 
trois cens cbevaux,crurent qu’ils pour- 
roient dviter d’etre decou verts , enfe 
l'dparant pour fe mieux cacher, mais 
les chiens ne ceffdrent point de les 
pourfuivre , & la troupe du roi arri- 
va nt fur ces en crefaites , ils furen t fur- 
pris dans un II grand ddfordre , que 
fans qu’il-futbefoin que les trois cens 
cavalierss’en rn£lafifenr,les valets feuls 
js’en rendirent les maitres & les dd- 
pouillerent. 

A pres la prife de Laon, le roi ju~ 
gea a propos de faire un voyage fur 
les frontieres de Flandre ; flattd pnn- 
cipalement par des efpdrances d’in- 
telligence dans plufieurs de ces vil— 
les , qui devoient fe rendre & fon ap- 
proche. L’evdnement n’ayant pas rd- 
pondu a cette attente, Sa Majedd ne 
retira d’autre fruit de fon voyage 7 



Livai SitTtixt, -frai ■ ■ 

quc d avoir iffcimJ iiti tcet denar 15, v 
Anneal , Abbcv die , McramJ , Vt- 
ronnc, kpl-lic-r* lu-rcvnUc*, c* 
cllc Gtunc ratldc Gulsnncllt. Jt EC 
pun ca lien tipportr sLmrjffc,^ 
bicn dc Goa Gcrr.cc o'ayiat iff 1 Ic 
pendant ce icon-U i P.r 1 peer det 
iffi.rcimcrcno.fDrw)! iquclclftc- 
edden ci, Sc qae jc ne pircrulinfc* 
raipolmparcci c raffon, rwfljaqae 
toitcc cul I’eio.tpalTd fee diet (Cut 
cctrmidirnlcid JGrcctciprcn-c > 
durojaame LapriGede Morlaji irdc 
Qurmper par )e marichod ( 4 ) d A j 
mom , aide do troepo anglo Gel , la 
conflruGLoq du fort da Cm lie jar Ic 
due de Meccumr ■ i la luc dc (c tG- 
pignoU , pour refferrer ISreGi , fu;„ V 
cc qul irrni dc pUi ConG-dGrafclc c 1 
Bretagne entre lei dee* pirtU, I a 
Savoye, Ic 1 ’idmcm ■ la Provence Sc 
le Dauphinc, conrlnadrcnt 1 nr. Ic 

<lVrfuri^raonVt|fei«,i ba-W .. 1 
fuivimt to ft* *3 

Comrer dim ioafill «>oj *i Ur 
dc cwwxs uni lil tultlUcnl Ui td^sk 
ciili Ic hoi* JxItncoS ici/ot'* \t-jrj 
flu* dc foUirUedj*|Cn - frl gt*o- 
11 ntdil ijut aj Uc» oa*3tt/» J«ji lit 
uc thjfit I* dc lloi /m ms 

4 c . 
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155)4. theatre d’une guerre (5) toujours fa- 
vorable k l’Efdigaieres contre le due 
de Savoye , malgrd la defaite & la 
prife de ( 6 ) Crequi. 

Led uc de Mafenne voyanc Laon 
pris , prefque tqute la Pjcardie dans le 
parti du roi, les principaux ofiiciers de 
la ligue & le due de Guife lui-m£me 
difpofes a faire dans peuleur accom- 
raodement avec fa majell :6,fe rendit au 
fentiment du ( 7 ) prtffident Jeannin , 
qui le preffoit depuis long-tems de 
fe fixer k une feule province., & de 
faire pendant qu’il en dtoit terns enco- 
re, les plus puilfans efforts pour s’y 
rendre inddpendant, afin qu’apr^s que 

(y)Voyezces expd- plus de deux ans au- 
ditions nuiicaires dans paravane, a Ion re- 
ieshiftoriens cour d’Efp-’gne , 1 

(tf) Charles de Cre'- avoit dtdie premier a 
qui , gendre de Lef- confeiiler au due de 
diguu?res , voulanc fe- Maienne de s’accom- 
courir Aiguebelle af- moder avec le roi , 
fidgde par le due de choqud de la hauteur 
^avoye , fut ddfaic & & de la vamt£ avec 
fait prifonnjer , ce qui laquelle le roud’Ef- 
n’arnva qu’en l’annde pagne , traitant avec 
iyp 3 . lui , difoit ma vtlle 

( 7 ) Je ne fqai fi de Paris , ma vtlle 
l’auteur ne taxe point ddOrleans , corame li 
Ici un peu Urge re- la France cut Cie en 
ment ce pr&idenc , du effec a lui. 
wouis on a die que 





I,|VKI StfTl #»t 411 _ 
U fonucc ijfv4 Hr-t flXC'C JJfOl, 
cc q/il « di-jtoit pc-ni s'jfUU 

biri^Hi »U-i uH-i J- 

deb tn iicf» fo**wf * 

La Bo r^refuj lj (3) pros *<c 
filthy cUc 1c ducdcAUict c /M 
Id )cjX|v'v il**) <hc«r* avee 
force*) ifU* i\a r UuTc deicrcu 
g foilondi i Ulster t>)i Hre d4 
SojiTort Ou ci < *rc 

gr n le pan c da ecir j re-tree » l« 
proxiutd de bS-n/jc, deb Kr* - 
di* Ccratd, deli Lv<r c,d*iS;jf 
fe* 3c dc l/\Ucn*i»nc» dc^ J efpt- 
tuit t*r<r dc r r<ndi fecevr*, cti < vfl 
roateau it f rpailc fortes a a^rr*. 
icr cn eel c: ^fuit Lcf»f9&.irri 
percar paroaTo ent <rtr f dare ft* 
viW Ilpouvo cnrfendicrfoftdrc t Jc 
conqjctc par uoc c^flion cr» bcanc 
forerc, ccqacl Lfprgncbi aaron -c 
cordi d'aount plat volontictl , qae 
ccuccouronnc cut hx\ fivitrtp.f \x 
un droU far h Bourgagre, dtcint 
depuis long terns, man au^u I die 
nc prf tend pai avoir renorei Tcutci 
ccs vraifcmohncd firent crcurc 3 plu- 

( » ) Le Jucdfc Mi/cmudioatoafoatur 
dc cmc Purine*. 

Sv] 


— — ■ ■ i. 4*3 - Memoires db Sully 
15^4. fieurs qu’on etoit fur le point de voir 
rdtablir l’ancien royaume-de Bour- 
1 gogne. La maniere done le due de 
Maienne fe comporta dans ces quar- 
ters tout le refle de cette 1 annde & 
jufqu’au mois d’Avril de la fuivante , 
appuya cette opinion & je dois moms’ 
douter qu’un autre de fon intention & 
cet dgard , apr£s f les lettres que/e vis 
si Paris entre les mams du cardinal de 
Bourbon. 

- Mais malheureufement pour le due 
de Maienne , les Bourguignons n’e- - 
toient point d’humeur a choilirun fu- 
jer pour en Laire leur maitre. Jamais- 
ils n’ont donnd depreuves fi £clatan- 
tes de leur fiddhtd pour leur Souve- 
rain. Le due ayant commence par 
vouloir s’affurer de Beaune en y fai- 
fant entrerune nombreufe garnifon, 
les bourgeois fe foulevdrent contre 
elle , le battirent & Pobhgerent & fe 
reurer dans le cMteau , 8 c comrae elle 
pouvoit leur faire beaucoqp de mal 
de cet endroit , ils fe fortifi^rent avec 
des barricades contre Je chateau, 8 c 
appellerent h leur fecours le mard- 
chal de Biron, auquel ils permirent 
de fe loger pour fix femaines avec fa 


Livjm S* PTiia* 1 
pcutcirnui dacs iL Jc—> i^|. 

i&un. Endued; -t^wduM cn^Urac 
Iccfcl eau mcutcbiUt e dr £•.«*.? 

pJCCCI d* Ci3(/3, 2+ p;rt£ucfcJ t x 

ruvragc* fi vivctu‘1, <^ui d 
rent c v5n to-i i iiu li f if~ * z li» 
gaccCr Jc parte*) be- w dm*?* 
d.noni tn Bc-vV“c » jc •<» U £* 
pe«ir rcprc&dxc let A4*4ti <lc U ft* 
p~jle 

Jc vo)o t tc(«.d>t;l deE 
bmter G \ wdi£)cJc»iM dc jc„r ci 
|tr-f ,qoc r w dwur*f p t*st tt.ff f* Jer 
were ntufc tc f-i , jc o-c 

uu. a Pwrt pear <a do&scr utf* wt 
ziit ia roi. 1) aou j: fjM kci f»it 
ccitc dtftjfcjuon dc fc» {„) 

gjwvo tpwalui tenlf ri/bru,t<ar.i 
Si Mi,cUc fut fcsfjbid \ fi pare , 
cotcbc i cclIe d an ban parent , 
d’an fcnriicur clew d’a^^Uin J_Utf 
m fcrlvit quMic «cu icabMe do 
fccnicpu coavoUotcM U ddpoudk da 

(*) U/lW UtUtr,. It It ft /Eerie 
cue d* Ucn.cn, 4iU wfl >WXM| 

« Silw D<aU dt U um • 

Shjm OmniiA-dci 4. at U tf-i tj*< t 
P/a deSuot’Outt cui J tn i 

Jt Stc OiLamc dt ettnea f j, n 

Roun &dOftanp flKvim U u J^lru 

&c M JeTigicv-i 



- 4 T 4 Memoires de Suiey, 

1 55?4* car dinal, & que pour s’en defaire , elle- 
" leur repondoit a tous qu’elle en avoir 
ddja difpofd Void quellesdoient ces 
vftes fur ces bdn^fices. Comme dans 
Taccommodement avec I’abbd de Ti- 
ron , on lui avoir cedd certames ab- 
bayes appartenantes au chancelier& 
au gouverneur de Pont-de-PArche , 
dont ceux-ci demandoient un 
dommagement du double fur les b 6 - 
ndfices du feu cardinal, le roivou- 
loit qu’on portat i’abbd de Tiron a re- 
lecher ces abbayes aux propndtaires ,, 
& e recevoir en dchange Parchev£che 
de Rouen , valant au moins trente 
inille livres de revenu ; raais que Sa 
Majefl;^ chargeoit de quatre mille ecus 
de penfion, prorais au chevalier d’Oi- 
fe , (io) retenant pour elle-meme 
la raaifon de Gaillon , en I’achetant 
de l’abbd, qu’elie m’ordonna de dif- 
pofer & prendre cet dquivalent Pour 
l’abbaye de Saint-Ouen ..Fun des plus 
beaux raorceaux de la fuccelfion du 
cardinal , ce prince n’en avoit encore 
gratilid perfonne , & il avoir la borne 
de me marquer quhl ne le feroit pas , 

( io) George de Brancas-Villars , hcrede 
famiral de Viilars. 


Ltvnt Scrriiat ^ij. 
fici rctcoif fur ccuc abba) c ucepcn- 
fian d,. dt* roillc lUrrtno if nxi 
La p’ui ^nadc dttftcul c <;uc jc 
rcnco^irois ci vcllant i Pam *ux 
a Fairer du roi £to t d’acuci cr i fa 
fa^c aconcume let dircft.-c'a dc f.i 
finance* &, Ic fuihtctvdart F r d tT it 
cauv. L*ibdi dc LiiTcr I arp cat dct 
firurcc* cn jrojc aux fa v err , ( xlA 
doi : on peat trojvcr la premiere 
fojrc v cn remontant j-fqu A CH-r‘c* 
\ III ) £*oir parvenu fou* Ic dernrr 
ft^nc au point que l*hcmmc da roo"- 
d Ic plas Lb^rlcux « Ic fIui intcll - 
qerr, Ic plus mtegre, A U m: del 
finance!* n’aurolt ccut arc pajpurc- 
rotdicrajx mauvaii effetaaune aullr 
prodljjicufc d.flipjt on , «5e malhcu- 
rcufcmcni d'O ( 1 1 ) n’ctolt nen 
mom* que lout cell. Son rcrapfra- 
tucDt nituxcllcmcnt pond a la d,tfi- 


(»0 rraa^^tiFO 1 

fclgrvrur dc htlnrj ! 
dc MiilkUcji t &C-' 

Viccvet &tnihiujtrjm\ 
Jc fa tlumlwe rin*-| 
r~meor dc FajIi & 
Ilk dc Ft tuc , Uu- 
Inicnd-UU drt tiniiv- 
<ci (See »IUutpxJij 


• e»Ui/ ki «> t < lei 
•* ptiocci: CM i/wi 

l<* (wren 'He hk 

f it feinr d'lfvcf 
•*tc* cuxpct/c* dc 
mafe a d jrnbte 
qui tctfcnwcni i 
,»• vmgt dnq Vent *4 
JiMrnll Je rtnili. 
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— ■ 4- t <5~ Memoires de Sully , 

1 59 4* pation, rilamolefle & l’mdolence * 
avoir encore it i g&td par tous les vi- 
ces done on faifoit gloire a la cour 
d’Henri III. le grand jeu, la debau- 
che ouerde, les ddpenfes folles, le 
derangement domefh^ue & les pro- 
t digahtds de route efpece. Pour tout 
renferraer en un mot, d’O avoit eu 
place dans le catalogue desBellegar- 
de (i 2 ) j Souvrai i’Oncle , Villequier 
Qudlus , Salnt-Luc, Maugiron , Saint- 
Mdgrin , Livarrot , Joyeufe Eper- 
non , La - Valette , Du-Bouchage , 
Thermes & quantitd d’autres favons 


(ia) Roger deSainc 
Larry de Bellegarde 
Gilles de Souvrai. 
Rend de Villequier 
Jacques Levis de Cay- 
lus , ou Qudlus , Fran- 
cois d’Epmai deSainc 
Luc Francis de Mau- 
giron PaulSruarcde 
CaufTade , lieur de 
Saint- Maignn. Jean 
d’Arces de Livarrot 
Anne de Joyeufe Jean 
Louis , & Bernard de 
Naugaret. Henri de 
"* Joyeufe , comce du 
Bouchage , depuis ca- 
pucin <Sc cardinal 
Jean de Saint-Larry 
de Thermes, ou au- 


guftc , baron de Ther- 
mes. Souvrai , quoi- 
qu’il fur un des favo- 
ris d’HenriIILne doit 
pas etre mis au nora- 
bre des mignons de ce 
prince C’dtoit un 
liomme de mdritc 8c 
d’une probitd recon- 
nue Henri III. diloic 
que s’ll n’dtou m roi 
ni prince , ll voudrorc 
£tre Souvrai. II refufa 
la commiflion done 
Henn III voulur le 
charger , de poignat- 
der le marechal de 
Montmorency dansfd 
prifon, De-Thau , liv* 
6u 



Lunr S err tint m 7 
mbs declares , &, 1c litre dc trip con 
deck toiitc la rccoiHsu.'cbticri quM 
amt cue pour une charge, que its 
pnrccs les plus ir.appliqucs exccp- 
tenr pour leur propre intetet , dc ed- 
its done ils rccomjcnfcnt cctic forte 
dc fcrvitcur 

VojIj par quel berame lei finances 
dtojent condcilcl , d*ns un tern* oil 
lesmigcons 6. la re Jitrctfa tract ex 
clus du coofcil , il fcmblc qj’cllcs au* 
roient di prendre une rout autre for- 
me, «5c ccqu'on trout era de plus fur - 
prenant , c cil que le rot dans fci plus 
grands befolu , nc p& pas jouir du 
moms du privilege dc partager fes 
propres rcvcnui at cc Ic funntcndanr 
D'U s’cmbanafloit fort peu dc lol 
farre manquer une Villc ou on goa- 
yenjeur , pour une foomc fouvent 
ttcS-Idgcre, pendant qu'ilnc toulolt 
nen refufer i fes platfirs* Lleramont, 
( 1 1 ) gouverncur du Catclet, s’adrcf- 
fa a root pour folUarcr aupris ded O 
lepayeOTentdcragarmfon Jctrouvai 
la ebofe ft Import* ntc quejc valnquls 
rai repugnance fle m’acqulttai dc la 

( n ) Ftaacoli dc Ditoplctic * Unix d« 
Lcramoox i ca Uerejoat. 


*SH 



4 j 8 Memqires de Sully, 
i 5 94. commiflion mais avec peu de fucces* n 
L efurintendant aprds que je l’eus quit* 
td , dic ( a MM. d’Edouville (14) & 
de Moulfy, qu’il aimoit mieux voir 
cette place entre les mains des Efpa- 
gnols que des Protefians (Lierarnont 
dtoit de la Religion. ) Mouflfy qui dpoit 
mon parent, me 1’ayant rapport e , je 
ddclarai au furintendanr quejele ren- 
dois refppnfable de cette place fi el le 
venoica dtre perdue faute de ce paie- 
ment, ii ne fit pas grand cas de ma 
menace. 

Le bonheur du roi voulut que peu 
de jours aprds , une retention d’urine 
le ddlivratde ce mauva’sfervkeur. Ce 
qu’il y eut de fingulier dans certe mort, 
c’eftque cet homme riche de plus de 
quatre millions, ou pour mieux dire, 
riche de tout l’argent du royanme,dont 
ildifpofoic prefque abfolument , plus 
fplendide dans fes dquipages, fes meu- 
bles & fa table, que le roi mdme, 
n’dtoit pas encore abandonnd des md- 
decins , que fes parens qu’il avoittou- 
jours fort affedhonnds (15) fes domef 

(14) N... lieurd’E- d'enfansdeCbarJoite- 
douville. N Boucil- Catherine de Villc- 
Jier , Hear de MoufTy quier,fa femme.*>Hcn* 

(is) Un’euc point »ri IV > jouanr a 



Li vue Sc?t t int 4t? —> s 
ti-wrt vw 4 ^*/ » 1 nuc da 4 J»4* 

crurccn , lc dcfc-»lkr x ri ctmas 

i I’crui, As G ccwtt,^a losfi’ 

tffti i..ai <\j\l ci>( u:«il i’y ivt*t 
f Li qj„ let cjrjuUci r on cafH la 
tKa c td il rcoaiut , ctcr^c U la 
fuut c avujj ctj dcvo^i fiair avtc ! j» 
dj r * fii wa *?c dc i f r ca{i<5) 

L* ia> r,v}£t i P„r\ iu ur cVr? 

** k ' t K( )1 «.U ( 1 ) ul l' 

CO ,.! O H.'iu !• n, JvJ IfMifj- 

.*$ If ; i ft UJJ p I <M utr* k 

, *. I tr.iip r-«i»< f_t t t 

U v.t«rf dtp IiO/ft „ tel r » 
i .4 * A dO (• rut 4 m, -i » n il* 

*, t o«g<t! tft ^ tp i I* ci>^»4*p 
i i r »s -Jr r~ u 4 r t 4*1 • <*• 

^•lilJjC. l4U4i< « b/ » *s f fi i 

lav y » ila a * <■ ^,.4 

(«*'*. II f» i Ai - i - J 5 4 ■>■ (/ 

tf M -ic 04 ,, ft < k *• uw\rw/lifn c 
„<bit i i<n'< Ui *• ru> it M Ul* u*l 
„t a, <<» } I * 4 •• 4 <*■ I 

fvt iid C ** ift-HTt u/fi dl 

r« <r*» I lc r/aift m ut[ t) b aJU- » 

„ J’O fcot-si a 4 L.<« •* i^-» to tit 4 <rc 
W i C jjft i ** »'-,■*» U*rtti k */ 

.it n *» yioitiit iiimf n j 

„ j to Gici— On m iu f<- ni f'cttftil* 

. ditt l s*il r evJOil » f «<t IftWwU 

„fot ttvJtit# *4<tr m irumr dc fnm I 
« 4c r *m Jl n*»c’» •» <«*.» dc J* *ct 

SllJJ f»l fit ^4*ll J " »uli J*U *AI jl f.t 

r, ttOlf » UgWlOaJ M •• tfW »VM J ( f.lat 

. utuc Ujjcoi taU * dtbitn 



4-ao Memoires de Sully 1 J 
- treve que le due de Lorraine lui dta 3 

mandoit inftammenc , & de 1’accom- 
modement du due de Guife , qui Pen 
recherchoic par la (i 7 ^ducbeffe de 
Guife fa mere , coufme germaine de 
S a Majeltej & par mademoifelle de 
Guife fa ibeur. On peuc dire que le 
due de Guife £toit eelui de tanc de 
perfonnes qui avoient port£ les armes 
contre le roi , qui meritoic le plus d’m- 
dulgence. Aux motifs communs de 
religion & d’independance qui fern-* 
bloientrendre toutpermis , il joignoifr 
eelui d’un pere affaflin^ par ordre du 
roi pr^d^cefifeur de Henri. Madame 
de Guife fut celle qui le porta le plus 
fortement a faire cette demarche* 


Liancourt le pleura , 
„ parce qu’elle en fai- 
„ foie ce qu’elle vou- 
j. ioit , Sc 15 J’emrece- 
,j noit aux bonne? gra' 
„ ces du roi. , M. Je 
„ doyen Seguier qui 
„ lui affifta jufqu’a la 
„Rn , -comme firenc 
„ auffi meJIieuFs fes 
„ freres , lui crioic, 
,, comcne il fe mouroic 
„ Mtferet e met , Deut. 
»L’une des dernieres 


„ paroles qu’il dit, fut? 
„ Recommand_ez-moi 
„ bicn au roi , il Iqau- 
„ ra xnieux apres m» 
„ more dc quoi je lui 
„ fervois , qu’iJ p’n feu 
„ pendant ma vie.L’E- 
toile ibid. 

( 17 ) Catherine dc 
Cloves femme du due 
de Guife, cud a BIou* 
Charles de Lorraine, 
due dc Guife, 



Livue Scrrii if 

EMe ce ctfljit de tcprdcctcr 1 Cn 
(Us, quc lartSche dcs princes &. dcs 
grandt dj !«)»(, q.c la rcHgioa 
poasoit sscic jurt-fiic dim Ic ceta- 
nenccJSCEi detcneit cnmracUe dr- 
p juq.c Head moil lend Ic leal ub£ 
uclequl put rerapcctcr de ;ejtr dc 
Jet drain Lgi'.tracsi ti cocroncc 
Dmuj-i uni lidclc » t<ul'on o t > 
ru spispc'dacererae dirncrljici la 
vinuhle cai ca det serial Vdes st 
ecs , cc !c (crane hw t did 1‘cree- 
mert de (on (cic , pit le cincldte 
de Ian carer 4c ccIJ dc fcn clftit. 
C'ciaicure dioltute (I \riie C- (riu- 
lurcllc , quVn i ipp crccvoit qa clle 
a ivoit pis tntrae Hade da coal , (u t 
pear Ic fuirre, foit pojr lecenfcillcr , 
5. cn nsirce - iciei , un (i grand fond 
de douceur , au’clle ne connoidoit 
pis dmniige le plus peur frnuroent 
ic hnoe, demiligmie.d’cnvle, ou 
(implera-stdcnuuwifcbuiDrur jcce 
croispssque jimals ferarac alrcuuoc 
convctliiion pluireraplic de graces, 
de |oinr iuo tour d‘c(pmlin 4c ddlld, 
une nalictd 4c unc Gmpllcud plus 
agtdibles^esrcpirtleJ dtoicntpleracs 
de fel 5c de ldgcrctd On huouvoit 


*JJ4 



424 Memoires de Sully, 

tout enfemble douce &vive, tran- 
quiile & gaye. Le roi ne fut pas lorg- 
tems fansconnoitre parfaitement Ma- 
dame de Ginfe; 8c des ce moment 
non feulementil oublia tout fon ref- 
fentiment , mais encore il agit a fon 
egard avec route ia farmhand 8c la 
francbife d 5 un ami fincdre. II confen- 
rk& donnerles paffe-portsndceffaires 
au\ iieurs de la Rochette, Peric?id / & 
Bigot, que le due de Gmfe envoyoit 
propofer fes demandes; &vaincu par 
les mftances de ces deux dames , il 
nomtna de fon coeds trois agenspour 
trailer avec ceux du due , le chancel- 
1 er de Chiverny , le due de Betz , 8c 
Beaulieu-Rufe , feerdtaire d’etat. 

Ces trois perfonnes pour fe roon- 
trerfios ndgociateurs, commencerent 
d’abord a ufer de tout les detours , 
que la politique des affaires a mis fi 
mal-a propos a la place de cette con- 
duce franebe 8c ouverte , qui fans 
tromper perfonne produiroit le m£me 
effet.- On confera pendant dix jours 
de fuite, & au boutde ce terns on > 
n’dtoit point encore ddmeurd d’accord 
du moindre preliminaire Madame de 
Guife que routes ces loDgueurs affec- 
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Li\ nr Srtsm *aj : 
tccJ m&tc cat i U emu c,\tritn3j 
verlcroliunj K^ucSa Mi, lUzus 

(i fan I’juAfcur Jc KMfcu** r anc 

da} i. c*» trc u*~t pr k Mia I & 
^jrimnlj tutrtcMamm f„rtc iru£ 
dc f.'ifiU, cUf- jh |/ttautoi a^cc 
ft-o c tjifm'Dsr rrar* a»rc # tcclc a‘ji 
p* i ft, i«c eM a'jrcj’iHcrcc, dcce 
ca .1 U.i «%< it n; > cti a *. i r» n tarn* 
n.cli »» i\ t?cQt 4 dikit c 1 ’ • par 
* t- * cr«. «i i t j *l»jfcrcr f 1 rc 
»r cn lurdun pester , cs rc v£j 
»• Ik t j sa-as fun dc f 'utj'rccn pc 

*• jjj/ u n t^r , le f co‘u cure acs* 
wtcidint pnLi ta- c , j-j pMp f 
*U( puf^je cormnusUcaj t.r, &. k 
» uc ilicirc, n ncf^rtiM jjtuh da 
»uj3grooi ur n CVtottla enclitic 
ru\ ora Urc dcauc t nf^ccMtiuh 
Cct«c dt t nc f ;cmc fc Litfanx cflfjt e 
cm? ortcr i foa xtle rc-c \z ral , & \ fa 
tcnJrcde pour fan ftU , pm 1 i main 
dc Sa M jefle, fe c n Li |ui ba finr 
milord H-sn , cUc !c ct*» 4 Jra da voj- 
lolf b T cn tenure Ic* brat aj due do 
Guile, & lul donccr J clfc mime Li 
con£bl* ’on dc >o r r*r trer fa ianullc 
daw lei homes grace* dc Ton rob tHc 
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1594.' parloic avec une effulion de coaur fi 
vive , que le prince touche lui-meme 
j’ufqffauxiarmes, ne put s'empdcher 
de lui rdpondre : 33 Hd bien ma cou- 
3 » line j que ddfirez-vous de moi ; je 
3> ne veux rien vous refuler. Rien au- 
tre chofe , reprit-eile , linon de nom- 
55 mer pour traiter avec mon fils, c$- 
» lui que votre Majefte tient par la 
» mam. Quoi ! repartit le~roi } ce md- 
cbant Huguenot ? Vraiment je vous 
» l'accorde fort volontiers ’ 3 quoi- . 
33 que je f§ache qu’il ell votre pa- 
33 rent, & qu'il vous aime infiniment 
» II ota dans le moment mdme la 
connoilfance de cette affaire aux 
trois commiffaires ; & m’en fit ,ex- 
pddier un brevet fcelld du grand 
fceau , non - feulement pour le re- 
gard du ( 1 g) due de Guife , mais en- 
core pour route la province de Cham- 
pagne. On shraagine aifdment que le 
chancelier ne m’en f$ut pas meilleur 
grd ; mais il ell d’un vieux & fin 
courtifan de faire d’autant plus de 
careffes & ceux qui font en faveur 

•(18) Voyez M. de part dans cer ac co^' 
Thou ,ltv 111. qui fe modement du due dc 
donne aufll quelquei Guile. . 

qu on 


L i y ni SifTiiar 
oo*on leur g^rde daw Ic cocurao rcf- 
icntlracnt plui Tif,&l*5>) CKivcmy 
revolt cdcui que petfoone Cue cour 

tlfui 

Lc due dc Guife avou ddbutf par 
dej propontiomvifnublctccnt caccf 
fiYci , & qul aurolent rendu fun tnltd 
unpoffible^am doatc puccquc coa* 
nutduu ecus ) qui on Paroit xdrcffd, 
ll avoit cru quo pour pouvoir obtemr 
quclque chufc, U devoir dccur.dcr 
bcaucoup It ec pr6cndoit pa* molct 
que remrer daoi U charge dc grand*. 
mafcre dc U realfon da rot , quit ettt 
fattu 6wi M. lc comic dc Seldom* 
qui cn avoit did pourvu apti^l'aflaOjnK 
uu due dc Guife, polTWcr legouvcr- 
nemcot dc Champizne , auffi douai 
au duede Keren, joutr dc tout lei 
bdncilcei du cardinal dc Goifc foa 
onelc , dc cn panicuber dc l'a/chcvS- 
cbd dc Renas* aCluellcroent enue let 
malni dcM.duBec, parent dc mada- 
mc dc Llancourt , mattrefle du rot. It 
y avoit encore pluftcuri autret arti- 
cle* mils ccj troii - cr dtolcot ccux 

( tf ) PWE«*c "Hu-lmon ca 2*/ dc 
ouix d* GJicrnjr 1 bluatc-douic ini 
T ckirKcCtr dc Fraacc l 

Tom. U, T 
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*5 94* qui' foiiffiroient i'e.plusde difficultes. 
£e due de GuiCd apprenanr fon'chan- 
gement de comtnilTaixesq fe rbfolut, 
fans peine & rabattre tout ce qu f il y 
avoir d’outrb dans fes demandes ; & ll 
term'd madame fa mere & & fes agens, 1 
de fimr avec moi a des conditions rai- 
fqnnaiples , & meme <l quelque prix 
q(ie ce fuc.' II avoit depuis peu un nou- 
veau, motif deconclureauplutdt, que 
fignorois-abfolumenc.il avoit ddcou- 
vert que la ville de 1 Reims, qui -£toit 
lq p^us beau’prefent qu’ilavoic a faire 
airidi>'voqlantfe faire' urqmbrire'de 
rehtre'r de fon propre moiiVement dans 
FobdVflfence^ faifoic ToUiciter 1& rede 
de la province' de s’unir'a elle , 6c en 
avoit d<fja entrainbunepartie. Leduc 
da. ( Guife ayanq voulu poyr pr^venir 
ckf inconv^menff y faire encrer une 
garnifon', les T^mdisdui ddclardre'nc 
quils ptbtendoient garder Jeur ville’ 
euk- memos'/’ & ce refus-ayant cau- 
f6 une 'conceftatfon' , J/ iIs r^pondi- 
rent aux' menaces du due par d^u- 
tres menaces. ’ 1 

Dbs la fecon,d;e conference que 
j’eus avec les agens du due de Guife* 
il nefutplus queftion, ni d? la grande? 
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EaJTifc » tl ^ # -- 111 * t~s' 1 w£ IJ^V* 

Oixpiiff. a is I V-i ^ 

cc»'itJcAfltortt'-n InO, >*** 

\a,U a p»V ^3 l tl4U Wv i£vp WC 

i*t!6J..a;f^'i»i 

csj o ia&4 tr* ac * *-ft ^ * c •"* 

Os-fc itUCU;;., f . to it !f 
inffpirtt ta Pi.»«-it, Ji <-‘i 

itftattu > !" it J«- Jii» 

ctipr-ir, ji", c< »,t- f t— (til 

lwsirlatt 4»SI if if f/v*~U (IK 

Ltfl to s'Olr- a* ip.a t f -- 

uaf-cftlff-unialvx - i( - tr^-TT 
Ms.es) iiiifsfct -at V ~tL «U 
paitfrc ic Cf lei' itllf f j " Lt 

i«y*r 4f it, i In ca.J 4 i. ut 

t'-t u! „ 4 trt, Bf il 1 ft* , i) )• B-v 
s4itio~t la Gii-tai 4. Liu 'r (p £ » 

«ru Ij.ijjM i (Jie L 4 tor 
k£U" i.toilci'c ifsf» J t ft-a ( f 
)\d 6* la pa fc«Jlic a t 
timiitor I to fa 1.3 


B ‘? T * 1 4if 4i Sa Mijrt’ft Jr aV-B* 

pVjj-il fi £ I Jttsuot 1 J. ,i 4 
■pjclftcCf,r ( af tUilclt-itcjla aa 
lw le irwi itcc If iac ic Gdto tor 
mdj, to fijai ,4,^ £j 

™’ it Maiiat a«Ua.Jc, to 4ft 
“«t ax.xXL.ii 4 p dire mu- U. 

Tli 



4^8 Memoires de Sully, - 

Le lendemain arriv^rent a Paris fix 
deputes de la ville de Reims , qui fix- 
rent adrelftis chez moL II me dirent 
que le roi pouvoit .s’epargner la peine ' 
de donner de grarides rdcompenfes au 
due de Guife, parce que non-feule- 
ment ll n’dtoit plus lemaitre de la red- 
dition de Reims , mais encore que 
ceux de Reims offroient 'de le livrer 
lui-memeau roi. Iis ne dqmanddrent 
point h parler a fa majeftd: jls dirent 
feulement qn’il leur fuffifoit d’avoir 
fon aveu par «£crit , ou implement le 
mien ; fe remettant au roi de leur 
accoider apres telle r^compenfe qu’il 
jugeroir & propos. Tout ceci fut ac- 
compagn£ de la part des fix d^pu- 
t6s , de Poffre d’un prdfent de dix 
onlle ecus. pour moi , fuivantPufage. 

Je refufai le pr&fent, que jene vou-' _ 
ioisni.ne pouvois plus accepter. Je 
ies remerciai au nom du roi , de leur 
bonne volontd ; 6c je les aflurai qu’il 
ea receyroit !e t^moignage avec plai- 
fir, Je remis a leur rendre rdponfe , 
apr&s que j’en auroisconfdrd avec fa 
majeft<$» & quij’allai incontinentrap-i 
porter le tour.'Le roi fit fortir tout 
Je monde , exeepte Beringhen , de fon 
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petit cabinet ouilito ten cc moment, 

<5c roVcouta eti fe promcnant » cn fe 
graiunt U tire, 6: ca fcurhnr p*r 
ritLxfoa fer nncoafluncc A. la Ime- 
reti narorclle du pcuplc fcnfwtc 11 
roe lira vert la fcnitre.fiemcdcnijndi 
1 quel point j*cn itouascc lc due dc 
Gjife Dhqeejcljicassppniqacb 
lc traui itoitconforaroi, U nc balin* 
pa points'll robfcrTcrtrt nun il re 
voulut pis pour ccla fe montrcrlnfcn* 

Gbte a\ aTcilion dc lasillcdcRctraJ. 

Jc lui amenities dip jta qallrcrarr- 
cu enrol II Icar aceorda unegraofi- 
cafioflcontTJdraWe, Arc! 'tin a .rfigr** 
cieux , quails s*cn re'eu 'Threat plena 
dc iqjc A. d’admiratlon. 

Lc traitd da due dc Gul r w a>anc 
iti feton la fonne ordinaire fi^nide 
( 10 ) Gwvrca pour lc rci , nudamc 
&. roademolfclic dc Guifo demandi- 
rent i fa roijefli la perm’flion qu’il 
Tint lid rrtroc fa^ur r dc ftn obiifc 
fancc Je lui icrlvis dc nc j jintchcr- 
eber d ’autre fdreti qua c„ttc pcrmif 
Con mime il n’en fit auainc dilfi- 

(»o) Lxahi VuUi rJcncj Ce ic * IcaUt 
«le Gcvrci fui/iibc l^ler deMin viiciJ), 
dDu DelultftdcP Cm ft a c Mil tcLcde 

itnJuc Ii bjuub* dc f\u*fcn 

TUj 
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cultd. II ramafla le plus qu’il put de- 
fes amis & il vine fe jetter aux ge- 
noux du roi , avec ies marques d’un 
repentir fi fince're , que le roi qui Ir- 
foit dans le fond de ion coeur, au lieu 
de reproches , ou d 3 un filence plus 
accablant ences occalions que les re- 
pioches memes , ne s’attacha qu 3 a le 
-raffurer. II Fembraffa par trois fois, 
l’lionora du nom de fon neveu, lui He 
mille carelfes ; & fans dvicer ni afFec- 
ter de rappeller le pafl'c, il lui parla 
du feu due de Guife avec eloge. 11 die 
qu’ils avoient etd fort amis dans lour 
qeuneffe, quoique fouvent rivaux au- 
prdsdes dames Que les bonnes quali- 
tes du due & une grande conformicd 
d'inclinacion, les avoicnt tous dcuc 
unis d’averfion contre le ducd’Alen- 
con. Un ami qui cberchc A fe raccom- 
moder avec fon amis opres unc Mgere 
brouillene > ne pourroit rien fairc dc 
plusj& tousceux qui furenc temoins 
dc cctacccuil , ne pouvoien ruffe?. ad- 
mirer qu’un roi qui avoir rant de quali- 
tds pour fe faire crjindre, n’employat 
jamais que celies qui font aimer. 

Le due dc Guife que ce dsfeours 
aclieva de gngner, rtpcr,d»t au i*.i 


Ltvnv SErtiiu** 
ou'jJ o*«>jb)i£ro<r nen poarfe rcrdre 
tjtpnc dc Vhonncar qa*il u foi: & la 
muuo. re de Ton pcrc , & den 1. oil- 
men* et/il umoigoo u pour lul rad- 
io’ il ffutft bicn !c convalocrc OJO 
fon rvfpcA & fbo atitchcracat lc- 
roictu detocnau iru loUbUv, que du 
cc raraunc <c pnacc oabUaru tout 
ccqubrn autre cn fi pl*<c ajrolt ap- 
ptebodd do rcjction ti'une cwi'bri 
qul avo t Lit trerublcf l« roj , \6~ 
rut avtclul lamibdr..ment, I’adrJc 
daw toutei fc* panic* da pluli/ a\cc 
let zjtrci cojmfios, car tel dtoitfe 
caraftcrc do Ikon , que rcitalcur 
pnvc done la tnajclU ro)alc Umble 
irapofer Unkcllii6» ncTctopycla ja- 
man dc Crlivrcraux plaidrt qgc 
litd del condition! rifpand dans la la* 
dixi Lc vrai grand homraeffau tire 
tour i tour, & fulvant Icj oecahont 
torn cc <ju*il fam Ltre. ma«ue ou dg>l , 
roioucitojen 11 tie peril nen k \i 
balder amrf dans 1c parucubcr, pour- 
vi que hor* dc-li tl fc roonire dgclc- 
menc capable dei a'hirc* militalrc* ic 
polltiqaca 1c courtdant fc fouvlcnt 
toujoursqu^l eftavee £on ma itre j 

MidamcdcGuifc dune entree queL 
Tl y 
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15,94. ques jours apr£s dans la chambre do. 
roi, & dans le- moment que fon fils 
prelentoit la ferviette a fa roajefte> 
pour un Mger repas que Henri faifoic 
apr^s Ton diner , eile en pric encore 
occafion de lui temoigner fa recon- 
noilTance, & dit avec vivacite que li 
jamais fon fils venoit ci manquera fon 
devoir, elie le dcTavoueroic pour fon 
fils & le desheriteroit Le roi couruc 
l’embralTer, en lui difant que defon 
cotd il prenoic pour le due Guile 6c 
pour couce fa familJe les plus tendres 
iemimens d’un pere. 

On ne manqna pas de fe recrier 
fortemenc contrc le trait c que jc ve- 
nois de faire avee le due tie Guife. 
Les ennenms porticuhers do cc due , 
& cctte autre efpcce degons done la 
cour fourmdle , qm n’onc d’autre cc- 
cupuion que de ddener la conduite 
des perfonnes en p! ice, s’unircnt cen- 
tre moi ameuttes fecretteinent par 
ccux i qut Ton avoit 6:e la connod- 
fance de cette alFuire, dc (iron: retet.- 
tir par tout que je ne mVtois charge 
de la commiflion , que pOv-rgratifier 
madamc de Guile. Le due a’Lperrt- n 
ne s’cubha pas. H it'pero".: la' 1 ; c.de 



Lrvrtfi Srrxti.it* 433-= 
cnparhat du due dcGuitc Ccdclal, *5?4* 
que obCgc l un fanx aacun fa 
I»r» <JL Jcfobli^d 1‘Ajrrc curtrecoa c 
radon. Ccxddoourx fureni flfouvent 
xebatajs au* orcillc* da roi, aac cc 
prince vlntaaflj ipcnfcrqae jasoit 
agipeur cir*. avee unpea trap dc pre- 
cipitation , Cmx que poj" ccla lb ma- 
jcilc m*cn Gjuipluimauiala gr£ 
line ro’ctoitpat difficile dc me jufc 
lifter e’eft cc queje fix drnxune apo- 
logic par {ecu, qoc je ptfeom aa 
rcT. J’) appjjoix rca difenfe fur lex 
nitons fu van ex Qa r il n’c o»c p s 
au poavo.r da rot d accordcr aa auc 
dc Gultc lex n-oit points que j al toir- 
audx plus baut , tans face unc ir finud 
dc mfcontecx , qu’il iutoic poattanc 
fallu L» lux c dier , fi 1 on n'avoh pax 
cu un gouv crnem*nc i lui donner . cc 
qul dtoit U motndre rdcompcnfc qj il 
pouYOttcfpfrct cn reroettaot cclul dc 
Champagne , &. cn renon^anr i tant 
d’aurxc prdrcntloTt , qu’i Regard dy 
guuvcrncmcntqu’on lui doomftpour 
Zqulvalent , on ne pouvoit cn cholfir 
un qui urat moinx a confdqucnceque 
celuj dc (113 Provence , parcc quo 
(.**) Cc gou<cia£a»cr lui f I 6trf d* 

r* 


1554’ 


_,434 Memoires de Sy lev* 

fuppofe que le due de Guife devinc 
capable dans lafuice d’oublier fes nou- 
vauxfermens, on auroit peu^ crain- 
dre de fa part dans une province fans 
communication avecla Lorraine , les 
Pays-Bas, & fur -tout la Bourgo- 
gne , d’aiileurs qu’en n’accordant an 
due de Guife de toutes fes deman- 
des , que de le continuer dans le gou- 
vernement de Champagne , on rif- 
quoit tf'perpe'tuer la guerre dans ces 
contrdes. Quhl etoit de 1’intdrOt du 
roi dc pouvoir difpofer de la Champa- 
gne en faveurd’un homme , non feu- 
lemenc incdrieuremenc attache a fon 
feivice , mais encore ft bien connu, 
que les rebelles de Bourgogne defef- 
p^raflent de pouvoir Jamais her aucun 
commerce avec lui. J’y j’oignois a l’t- 
gard dc la Provence le motif du due 
d’Epernon , done fat deja touche quel- 
'quechofe.Jc rappellois au roi enpeu 
de mots tons les fujets deplaintesque 
cet homme iuiavoitdonnes: fa rcyolce 
prefque contmuelle, fes brigues pour 


puls ptr 1c ciriiip t 1 
du Kufichcj > n-n i 
rirulkrncnt celm tk 
I*i t-uckc «u tiut d'E.- 


‘’caLC. cr'ui dr lku* 
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Li\rz ScPTiiMiu 
tktacWto islzsCatho i]uc*du patH 
dc fi roa,ctk , U manure duni il » c- 
tOi h-Jik^a—Ointd qj^I nc f^on- 
nanro t jiman autjr* I jpfoeur data 
fon gojtcreeiocrcr ion dcrnfcr pre- 
cede ai fic^c dc Villcnaur , 5c nine 
damrtt cndruiu , qui atfiiktrcftc 
n’cmbcllirom pat I'hiQQirc de cc fujct 
OrgueiUcu* Cttoi un cbcfdc U ti- 
guc aucj Ion cn ofpofoit un auirc» 
q jc ra 11; mo ifr , oatr*. cclai dc Ton 
irt<ftcc pcrlotm-l qu’ondo t ioj,ourt 
re? aftkr comme k pluv p JiiTa W , jc * 
toitntdanj un f)fLrae tom comrwe 
iici premiere* *u t t 

Jc paflbucnfuitc i la pcjfonna da 
due dc Guifc»f.*ni m‘jrrcicr far let 
ordrci que Si Majefld n/avoit donnu 
4 ce l u ( ct , niGrr lc danger d’uo Jon^ 
delau Qjawl racmc le uatic fait auc 
lc due n’ajjrok pas auffi avanu- 
geux au roi you'll 6ou facile dc mon- 
ucr quM } 5toit ; Sa Majefld a ■ clt die 
du agir a route ruucur avee un bpm- 
me, qal avoir refufe conftammentlct 
otTrei let prometTet let plus flatcu- 
fet dc la part dc l Efpagnc, det due* 
dr Sjtvoyc fie dc Lorraine , 5c dc toua 
Tv) 
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159 4., tes ennemis de l’£tat, (22 ) pour lb 
porter & foutenir une guerre ; laquelle, 
quelque peu qu’elle eut dur^ , auroio 
beaucoup plusincommodd le roi } que 
tout'ce qu’il accordoit au due de Gui- 
fe ? Je veux encore qu’on compte 
pour peu- de chofe devoir- gagnd urr 
homme , que Ton nom & fa naiflance 
pouvoient mettre a la t£ce-d 7 un parti- 
puiffancj quelque chofe qu’en chfenc 
fes ennemis & Ies miens, je Jeur ac-, 
corde m^me s’ils le veulenty que ce 
feign eut'n’ait fait aprks tourqu’nn fa» 
crifice frivole de pretentions injuftes 
& incertaines. Enfin mettons tout an 
plus bas , 8c n’envifageons rien ici 
qu’une puregdndrofit£ du roi ril s’at- 
tachoit par-la, non un homme feul , 
mais une maifon entiere recomman- 
dable par fes T aIiiances ,^fes biens, & 
fon credit jp'eut- on appelfercela une 
gdn£rofit£ perdue P 

Le rot fut frapp^ de< ees raifons , 81 
me parut furpris de- me voir, fi exalte- 

11 *t - 

(ii)rLe due de Gui'i dans une dmeure lc- 
* fe dcoic mal-voulu dejfieur de Saint- Paul, 
la digue ,jur-couc, de-jfon lieutenant en, 
puis qu’en dernier lieu i Champagne, fort a£-*~ 

3 avoir cud de la mainjfedhennd a.la lig.de. ' 
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Jtcnt Inibrm^ far Ic dupUxe dr d'E- i j£.j* 
person II tic j iiMi pu i ptc-f^l que 

err com tut rtndjpubbc.pjceqj 1 
ftoit rcropU de \6hci« que Ic lea* 
aVuxt pit encore vcnudetietlcf ) f f 
coofcnoifant peine, parecque tees* 
foil toujour* Ton pal embimui dt* 
etTartf dc I'earlc , efpdcc de c.4adlc 
incurable. J t pm* dax cue toutc U 
ctmdaitcdadjcdcGalfcaantLfaiic, 
me fervu d’une mc.Ucvr t apolc^c cn- 
core llcoromcnpafongomrccn acre 
par uac d^cL ration ft net ic ic & predfe 
defrtfcntuncns.tp/dbutoute dp£- 
rancc aur fa& cu* dc poovoir jama.* 

Ic tenter It fc porta cn route* rencon- 
tre* au fetvice du rot <5* au bicl dc 
IVtar, avee autinc dc fermeteqaede 
prudcocc. La r£<Lftion dc (aj)Mar 

(»i ) Oltc % 3 Ie l- cc II Jr «a* viLtu 
(«it im Itpihaisi tiiailli iincru Uf»J» 

Unit 44 iu dT-ifi jl Utbrnt le* irvjfti 
*nc fir iku* dc fcijdj pmi b~*|n 4 iJ; 
u^ijttoii n rturi^i.d^-tndtrj toilet cu 

Oudet C*C* k AcJU patf IW»U 14 dj< 

Loull dA1< l^uqjc Je (juife qjl uhrri 
U due dc OuiGetiCJ* Ucnc cQurpiifc ««cc 
«i I* owyco d« t cnjbtAJcu.p Sc cvoiol- 
xcniidc outlie Jin Jtc* Voyt* VtTSfn 
icll'ttiuc anx PJciiv th nt X UU^mi , 
it Uinlxlcml LUkc-iImo. » U t j ihtp t l. 

utbca 4jifibjor* ic* Haul IV jfpo 
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1 . 594 , ^* on ^bicion <5e rnettre la violence* 
a la place dui droit. S’il y a quelque 
louange ^.donner ici , c’eitfans doute 
r au.roi , qui apr£s tout cela re§oit em* 

core d’Epernon a bras ouverts & ne 
L’exdut pas des graces, dans un drat 
oil elles dtoient en toutes^ manures 
pures graces^ poun lui., 

^Nicolas de Aprls la.mort de d?0,ibparutfurles 
Szncy.. 6 ran gs un<homme~„quion<jugea devoir 
bientdc remplir la« place de fur-inten- 
dant: c’eft.Nicolas>deSancy , qui ne 
manquoitni decapacitd,ni d’expdrien- 
ce en cecte mature. Sancy £toit ce 
qu’on appelle proprement un homme 
aefprit,a.prendre ce terme dans-lefens 
qu’on lui donne ordinairement pour 
marquerde la vivacit^, dela fubtilit£ 
&de la l^g^ret^mais comme ces quai- 
lit^s nefont rien moins qu?infdpara T 
bles de l’excellent jugement, il les 
gStoitpartine vanitd, un caprice, une 
fougue qui le rendoient quelquefois 
inlupporable. Ce que je penfe en gd~ 
ndral de ces efprits d’une imagination 
vive & forte, c’eft'que quoiqu’ilsfoient 
commun&nent fujets & deux grande 
ddfauts,celui de.trop de fuhtilitddans* 
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kursiddeidcdepeud'ordreficd'ank 1 
dan* Icunproreu.onnc dtutpoumnc 
pa* let reginier commc tout i fat lo- 
opable* deaatfatfci parccquefoovcut 
il leur arrive de rccccotrcrdej expe- 
dient, qul auroientdcbippd aux cfpnt* 
froidt fie phlcgnuuqutt, snal* quM* 
ont prefquc coMinucllemcnt befom 
d' arc valid* &. redicildj. 

Sirc\ avoir fervi long remise ml- 
Jement Hcrui 111 fi. !c roi regrunr, 
£blt en Allemagce » foie co Saiflc U 
a’ttcit Infirud dan* l'cfpnt d llctrl 
par bciucoup de complaifancc , par 
de* man 6c* dllldci, p r un art ird*- 
raDnd dc \c ihtcr dart fes divemfle- 
m-nj& de pamoferdan* fcigalamc- 
nd par liH**ctoitrobavcccepnoca 
daMJcttcnncideUpIoifnvdc fand- 
hjn d pour fafalrcucourcn tome* 
raanldrc* &, aulfi par {aloufic , II cnolt 
bn* cc(Tc comic la dsifipatlon de* fi- 
nance* , &. ccmrac un flatcur en die 
prtfquc toujour* pla* auM nb cnt|c» 
en frondant 1c furimenoant .it n'avolc 
pa d’emptcher dlnvcdhtcr autH con- 
tre la funntendance » comme contro 
une charge rumeufe i Tear , en qooHk 
cc *ctoU pa* monud pour certe Cob 
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1 594, -homme d'elprit.' Mais il avoit misidbn 
dldvation aeette charge, un obftacle 
~bien plus eflennef encore tc’eft que 
non-feulementil ne s’etoitpas attach^ 
a phireti madame de Liancourt > (25) 
a&uellement en favour aupr^s da roi j 
mais encore quepar une intemperance 
dedangue, alaquelle fes pareils font 
fujets T il avoit offenfd cette dame-par 
an eridroit des plus fenfibles* 

Je ne fpais fr le conte que je vaiV 
rapporter * a jamais 6 t 6 en 1 effet autre 
chofe qu’un conte : en ce cas Sancjr 
n’en- auroit que plus de tort de-lui 
, avoir donn^ eours : quoiqu^il en foie 
voicicomme il courut dans Paris.Ali- 
bour, premier mddecin du roi, ayanc 
6 t 6 envoyi par famajeftd viliter ma~ 
dame de Liancourt , qui avoit mal 
paflf<£ la nuic,~( ddtoh au commence- 
ment cfe fes pourfuites amoureufes 
pr£s de cette dame ,. ) vint lui redire 
qu’a la v^rit^ il avoit trouvd un peu 
d-emotion a la malade ; mais que fa> 

(ij ) C’eft la belle ( ce manage qui nYtoic 
Gabrielle , marine a point de Ton gout , 
Nicolas d-’Amerval ,jmais Henri Iv. ffuc 
feigneurdeLiancourt [bien empeeber qu’^i 
ELle fut contrainte par ne fut conioxrunA 
Ion 1 pere , dit-on , a* 
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fa cci}c[]d nt dcYOitpcnnucarcentc » 
en pcire » & qubtTiirtmcnt U £tt cn 
fcrmtbcnnc *M*.melato-!cx tcu* 

«» ^at fugccr & p.r^cr, tm d;tU roi t 
» jc m cn doorci^ b cn dc parde r£* 
m pondii Icbqn v ^fbriavecU memo 
» outdoor, aYJMfpxlbfcii 4 ml let 

• me Omur.ctt»icj:iitIcroi,fjfCfii 
» A.<fnijaudcra cr 

• vcjt J re, bon betomef j*cio i qtc 
w ,out n«x, A. octet ca vettc 

• bon fcnt.*Ahbo.irafpJ5iafanfcau* 
mem d c bonne v prco> circle pnntc 
crut b cn &( mJc ca Iji >r f r v Mnt 
r’ui parrcoLJrcmtr.t cn quell termtt 
iWn4tonav«cbdarrc **Jecef^ab, 

• rgpmitlci. euxmcdcoiaavccbcvu- 
j* coup tic phlcgrac»ceque tout aver 
j* tui ou point fait , u & il \c remit 
pour la orcuve complete, A fix ou 
fcpi moit dc U Lc ro» quhu AUi 
boor exuSmement co col^re , A. t*en 
alb de cc pai crondcr b b lie raab- 
dc , qul fijut bicn dhabillcr tout Co 
qu’avolt die ignoramtneru lc bon horn 
me , car on nc vit aucunc mdfirtellU 
gencc crude roi £. fa man telle 11 eft 
bbn vral que 1'ciTcc ftit de tout point 
conformc A b pr£d &.oa d*Aboouiv. 
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<■ 1 5 94, ma is on conjddture que Henri fut am#-- 
n d apr ds un raeilleur examen , a croire 
que tout le mdcompte etoit de fon 
cotdj puifqu au-lieu de ddfavouer l’en- 
fant dont madame de Liancourt ac- 
eoucha & Coufly pendant le lidge de 
Laon 3 il s’en expliqua hautement Sc 
voulut qu’on lui donnat le nom de 
Cefar., x 

Sancy le d’onnoit carridre en fkifant 
ce conte , & il n’y oublioit pas la cn 5 - 
condancede (2 5 ).laRegnardierejqui 
ayant voukijdic-il, un jour prendre la 
liberte de don ner 4 -fa majedd certains 
dclaircilfemens qui ne lui plurent pas* 
fut peu de jours* aprdst chaflfd de la 
cour : on chercha pour prdtexte, qu’il' 
avoir ronapuen viddre^ I’amira!, (27) 
Sancy trouvoitarparler jufque fur la. 

P (z6j fa Renardid- conres de luL 
re ^tou urv efpece de 1 ( 27) Ee journal de 
bouffon, ^moici^fol- J’EtoiIe & la confcf- 
=>dac , moitid procu- (ion de Sancy confir- 
» reur , mould gen- ment touce cecte plai- 
w tilhomme , qui di- fantene , aufli - bicn 
3 > foie cout ce qui lui que le fouptpon qu’el- 
33 venoicalabouche o le fimc d’une manie- 
C’efir ainfi qu’il en efl re tragfque pour le 
parl£ dans les Avan- vieuxM. Aiibour,pre- 
tures du baron du mier rnddecin du rou " 

, Foenefte, liv. 4 chap, empoifonnd , difoir- 

%. ou il y a plufieursion , pai ordrc de. Jfl» 
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cxort du boa bommc AUbour ,&d" 
laarojt trouicc plas narurcPe. ficllc 
nc fat point amv^c a vatu PaccompUP 
foment dc la pnfdidllon. S*il glofblt 
ainfi for U naidaoce du £xU , Tl tPca 
Caifolr pis moms furioate la we dc U 
mere. Sir cy <?Drouva i frs depens 
cc que peal la name d'orc femme t 
CirnouC d’unc- outre ife d'J rob Henri 
l almoit &c lui troulolt da blen quol- 
qtPH penebit dc lai ruemc i fupprU 
racrla furlnicndince do finances, i) 
Pauroitcncorc eonferrec unloucmcnt 
pour la tal donner , mm aidicac do 
JUancourt f<pji bscn Pen catcher 
Ea la place de fur Imendant del 
finances » fii mijcfid farm a un con- 
Gal compcfd dc butt conGallcn , lo 
chic eel let dc Chiverny » le due do 
Ketx, MM do JJdUcwc dom Ma- 
dgnon uni la place dins la Tube , dc 
Stbombtrg , dc MaiAe , de Frtfnc 
pxotig£ pir nudum r do iLUncoart, 
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l 59-b cette konne qualitd ne fera pas ren- 
due inutile & par fes propres ddfauts, 
& par ceux de fes aifocids. Prelque 
tdus ceux qui entrent dans les char- 

f es , n’y apportent point de plus forte 
ifpolltion , qu’un penchant invincible 
h. s^lever & k s’enrichir , eux & tous 
leurs parens. Si cette foifdesrichefTes 
ne fe fait pas ferrtir i eux dans le com- 
mencement s ellc nait bien-tot, croic 
& s’irrite par tout Targent qulls tou- 
chent. Dans la ddpendance&lacrain- 
tu mutuelle ou ils font les uns des au- 
tres , chacun d’eux fe reprifente Y'm~ 
t^gritd commeune quality qui lui fe- 
roit inutile , ou meme nuifibte, & dont 
l’honneur fe r^pandant fur tous fes 
confreres * Pincommodicdfeule lui ref- 
teroit. Le roi n’eut pas de bonheur 
dans le cboix desmembres de ce nou- 
veau corps Une partie de ceux qui 
le compofoient., outre lamahgnit^ ae 
la nature , ^toient dans une'fituation 
de toute propre k les corrompre. Ils 
avoient des dettes a dteindre & des 
affaires domefliques a retablir. r 
Sa majeft^ ra’y avoit, aufli defhn£ 
une place dans fesentretiens avec 
mol , elle me parloic depuis long - 

terns 
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tvEts dc I'cnvic qu'ctlc avoir cue ic 
coranienfilTc i me mctcrc au u«e de 
U finance , man jc nc tu'accommoial 
nulleracnt dcs un irapdneux dj due 
de Nocrs, cut nous morguoit 4 tour 
propoi dc uquihld de pnrcc, dani 
un cndroit cu cllc cfl compile pour 
peudeebofe Jcpmlilibcrtif,uniour 
que jc rac fcnui poulTi 4 bcut, dc 1c 
pricr dc fairc attention que le comtd 
dc Nc 1 * cri nVtoit entrd dam la maifon 
de Gonrague, qu’aprb ctre font dc 
cellc dc llethunc On nc pouvoic 
poner 1 cet borome bouffi dc vanltd , 
un coup plus fen fib le 1 1 ! dit de redbt 
4 taus ccuxoul voulurcnt I'cntendrc, 
que jYtots Iluguerot dc perc cn fill, 
Cc pour nfpondrei mon anecdote, 
nu’il avolt vu mon grand -*pcrc fal- 
unt unc trifle figure 4 Ncvcri Jc Ic 
lalflai dxercer (a vengeance, qui dc 
pouvolt alter qu'i me orcrd’un con- 
fel ob je roc louclou fori peu d’cn-i 
trer avee lub II cur fatufaflioro Le 
roi qul avoir encore aulte ^gards 4 
conferver nc jugea pas a propos dc 
nous laiflcr cnfcmble II me dit obll 
gcainraent qu'i! dtoic contralnt dc 
remettre 4 oq terns plua dlolgnd lq 
1<m.lL ' & 


* 594 * 
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1 5 yq.. temoignage de fa bienveillance a moa 
egard. Je demeurai con tens en Patten- 
da n t, de la charge de f&rretaire d’etat 
avec deux mille livres de gages , & 
d*une penfion de trois mille £ x cens 
livres done Sa Majefte me gratifi*. 

La necefUce de remettre une re- 
forme dans les finances frappanr les 
plus aveugles, Je nouyeau confeii 
vouluc dans fon commencement que 
cet honneur lui fik d&, & ii en fit 
compofer un projet par ceux d’en- 
tr’eux qui fe piquoient d’avoir dans 
Pefprit plus de penetration & de md« 
thodejFrdne & la Grange-le-Roi ; 
mais , apr&s qu’ils eurent enfantd fur 
cette madere un fore gros volume, 
il en arriva comme de la plupart des 
fyflemes j qu’on a inventes & qu’on 
inventera: rien de plus meryeilleux 
dans la fpeculation, rien de plus/ca- 
breux dans la prauque ; & la roi 
qu’ils avoient entretenu des plus ma- 
gnifiques efperances , ne s?en trouvs 
pas plus avanc£ au bout de Pannee, 
qu’il avoir pafid a Paris attendant 
de jour en jour Peffet de leurs pro- 
medes. 

J1 y fur plus utilement retenu par 
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45 z Memoires de Sully; 
pas a en faire la proportion en piein 
confeil. II y avoit deux fortes de per*- 
fonnes qui ne la trouvoient pas de leur 
gofic: ceux en qui il reftoit encore un 
germe d’attachement ^ la ligue & a 
I’Efpagne , ils ;fdtoient pas en petit 
nombre ; & ceux qui jugeoient que 
dans fetac de foibleiTe &.d , e'puife- 
ment oh fe trouvoit aiors le royaq-r 
me, la guerre dtoit tout-ti-fait hors de 
faifon. Ce dernier avis n’avoit que 
trds-peu de partifans , mais tr&s-forts 
en raifons, fi on avoir voulu les dcou* 


ter. 

Je ne voulus pas avoir a me re- 
procher d’avoir gard£ le filence en 
cctte occafion ' 3 je tkhai par routes 
fortes de moyens de difluader le roi 
de la guerre y mais ce prince que fon 
propre penchant entrainoit toujours 
un peu de ce c6k-lri , crqc avoir trou- 
v6 Toccalion qu’il cherchoic de fe 
vengcr d’un voifin , qui s’&oit fait une 


•pouec i m tome 6. des 
jtiemoi) cs de la It gtie, 
tousles bonstfcrivams 
&lcs elpnts judicicux 
ne formenc qu’une 
feule voi\ en faveur 
du fcmimenc du due 
de Sully, lur la prf-i 


pipication & 1’impru- 
dcncc avec laqucJle 
Henri IV. fe porta a 
cettc entrepnfe , done 
les fuices pouvoicnc 
Cere encore bien plus 
facheufes, qu’elles n? 
le furent. 
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di-d* dV-vrctc^ f It Lj qA co '’j* i j / 4 
mo t la centre dr fon ro) i-r** Qa 
adurd d~i trewte* LenaW*. 
L'A=£lr~rTc kl» Holland -C/a cat 
tf r <frct pir lr»r» iabatfxJ«rft u*e 
puidii c divettwn A entendre Is 
d-C do Usj lloa, t) n'av*/ t 1 djfs 
u-ic pirtla po-r tare rc-'.dr- («,*( Is 
Luxerut- oC£ Sine) fadwt 1 i f!-t 
bcllcipru-acdcTdeUpindetTre xe 
Cintosi lh dcvoicn fc^ r 5 f fv tv 
V4 b cr tojte I* V*nncKc Co t. c*Tatt 
de belle* appajcscct 
Ic ro>, &.U gucnc ta iU'ui ca 
fbxrac i i'Efpa^re, u a c*s de |m- _ 
vjcr de ftnrde tavaruc = = = == 

L'ETpenc pi rut **cn n-*trc pea 5?3 
ca pewe , &» n*) reran J;t tp/ca id* 
mo znaatbcaucojpdcmfoMpourlo 
coiled de Hein U pour Henri lut* 
roc'ae, ux quel ells re JoBOcnpulat 
d’a atre OJiUtl rjj- cede de prince d^ 

Beara Pendant qa*cl*e fc jrdparult i 
fc dcfcidre, fc* £ ntflalrc* cn Franco 
rravadloicntilui en d partner la peine 
par un deflem fi mnf , mi'on nc f^ao- 
xott prcfpic fc perfuaocr tjo’cHc alt 
pH rccounr i uq fi lathe anifice 
L« 16 d£ccaibrc, !c roi duni d 
Vilj 
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mincUci centre I'autontd & la tic * 595 
des tfite* couronn«!es Jean Goc 
ret, ( 37 ) Pierre Varade ,1\lexandnr 

fiJre-dcCWfei.il p<ra Hgrcaa cWrpfi do 
role rrroJf cnfcigmfc.fDin det cabinet! fc 
pendant ki futcuTi del biblicab/quti txi 
de U Ilgue 1 tomrae de fcmbUblci fetht 
It Sorbcanc die mt-jfcolem garJfi fc ©6 * 
mcTaToh faiMxecunjfl! fc lout coahivfi 
prind nombre de pf-: J-jftni** not Joan n 
trei &.detcPgietjt.-A'»* 11 dll quil mouTolt 
I cn ten il tax plfca!» InnOcent... Htbotta 
da provide ce pete « lercvrle i Ucrdn 
on dolt ccnxenlr i te de Dlta obfif 
QaeiTl arott /critic 1 ** fiete tu roll m£- 
ratlf en fireur de h> me fit one ptlere 
jigoc cc crime lull* tout ham row fa 
<uto Miiwnl , potf- 1 ** pUltptu- 

cot famnlflie ardi * He de n a}outer fgl 
tt6 tcccrdte k rcrji » Jfgfrwnem aaifia* 
lex npjeurt »• Qj*JI ►* rarpotu qu on fil- 
na Hbl la ilgura «* felt Couth <Tctx $ 
dej lout que pom " qoUm/tdentr^nr 
»Toir conferrd qctl » a raffmrdca rotr Cc 
quei /alt* Cc qud «• qee lex JffuJ- 
guei llrrex^uldrolem » tex n tToJcnt preru- 
faroeable* a ce Firtl " «rrroo»f 1* 

Sar goolleP Daniel » mottdciof eackon* 
hiflairt de Frtxee »*- « qae Ccc w iiiW. de 
/« ten. | pa,f ijo4 TE/cf/c, /£»*£.» line 
retntrfloe qae fi on * roalae point ftUc 
■Tolt f«It le rrocrt i «• amende honorable 
rout ctux qtrtAolent -aorol difant qull 
dam le mfme eat 1] » ne 1 atolt point of 
a or oh fallo condam »fenC? *Cdjrr,iHJ 
net k mod la plilpatt (l?) Lament fc 
dejprttrci <k do re- nompe encore Jtam 

Vvj 
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danmfoi fatrcamendc honorable, Cc 
& tore bannis i perpftuitd. 

Lc rol n cn fut qae pluj amme i 
pomfmvre la guerre contre l’Efps- 
gne. II ora un favorable aogurc du 
fucci^s qu’curent le* premiers -£les 
dhofiilhu. Lcs troupes Lorraine* 
oufii-tot apris leur traud avec la 
France , s'dtolcnt rupandues d’elles 
mime* dans la Bourgogne, fous h 
conduttedcTrcroblccourt & (38) dc 
Samt-Gcorgc , 5 c yasotent jetrd la 
terreur D’un autre c6t£ la gamifon 
de Solflons , place tome d£s ou6c \ la 
ltgue , a\ant 1 fa tOte Conan & nrnwdlrr 
Bcllefond, futdfFaitcprefqu’cnri^rc Ciltfiult dt 
mentpar Moody, (39) dLdouviUc, 15 ^*^* 
de Bays & de Gadancouit * lieute- 
nant de ma compagme Lc due dc 
(40) Montmorency, poarfc rendre 
digne de la dignu£ de conn&ablc 
dont »I venolt d'etre revfita , dtolt 

(jl)N <TAaflan Conan eft nommd 
Yilic ficor de Saini Conai ou Conic 
George £c Lotdj de Jam M deTboai tt 
Bewreau firar dt 11 fiat lUe Bejne ma 
Tmnbleeourt gen Heu de B17*. 
tiLiKoromc Lorrmlnt ( 40 ) Ilcnct IT fill 

(,j) LcijWmtt du eon risible Anne 
dam lei plalne* de de Mommo-renef It 
VUIct* Coacreti cn fat fait eonnfublt cn 
Valloll. Lcbaron dt ijpj 



Ltvre Septi£ m aC^ 
paravantjmaul’avamagequc fa ma- jjpJ. 
ien£efpdreretircrdupreniierdcfleln, 
lelui fit prlfdrer Ayant i choifir cr>- 
irc la Picardic, la Champagne & la 
Bourgogne , ce prince fc dftfTmina 
pour la Bourgogne, oh MM dc. 
iMoratraorencj , dc Biron & dc San- * 

C) )ui donnolent cfpfrance dcs plu* 
grandsfucchs Vojonsqachltoientle* 
motifs fearers de ecs trors petfonnev* 

Lc eo-nftable dc Montmorency 
avolt pns l’allarroc des grands pr£pa- 
raufs qu*il voyoit faire a l’Efpagoe cn 
Lombardie , oh lc connfrable dc 
Caftilc avolt cu ordre d’abandonner 
lc Milanois, qudque olceflairc qu'y 
fhc fa prtffenct , poor entrer cn Fran- 
ce , & y tenter quelqae grand ex- 
ploit apn£s fa jonflion avee lc com- 
tcdeFucmcs, gdn£r*l de* troupe* 
Efpagnoies dans les Pays-Bas Mont 
morencycraignolt d'avolr toutes ces 
forces lur les brat. Le raarlchal de 
Bjron qui dtolt dan* les mCmcs 
quartiers, ou aprhsi fitre lalfi dc la 
ville de Dijon , fl s'lrolt attachd 
au cbSteaa de cettc ville & i cc- 
lui de Talan, tous deux trts fort*, 
apprdbendoit lufli d dtre oblige 




Eivte SerTifnt* 4C1 . - ■ -■» 
pnncc cCit poor cllc on fi grand foi- , jgy„ 
blc » (4*) qu’il nVtoit plai ignord dc 
pcrforne , reals il n cn fallut pas da- 
vantagc & ct\it dame, pour fc ranger 
du cCtd de ceux qui confeilloienti fa 
majclUlc vo\ age de Bourgogne V01- 
U quelle ell la cour , & votll coromc 
on trompe les rois. Qtfils apprennent 
dc la , que cuclaue ld£c qu'ils ayent 
conque de I'nabtletd ou dc la fagefle 
dc lean mlmftres , il eft toujours plus 
f&r de blen Windier par rapport i cha- 
que affaire , 1c penchant , IlntfrCt &: 
les djfpofinoiu fecrettes dc ceux qul 
Us approchenr 

Pour rcm&ier en quelqoc forte 1 
Pinconv£n!ent de lamer U frontiere 
de Picardlc etpofife aox efforts dc* 
troupes ETpagnoli qui dtoient cn 
Flandrc , le roi qut nc t’abufoic pas 
comrac les autres fur ces dlfcours fi 

{4O M ifrafloit *u cow cette dame par 
» tnrrcTs de Path lei lettrei quit |u( 

*> ay ant certe dame Ik tolrolt Ellei ont <ft d 
»* fon cAk*i la meno!« etJrtutei dej manuf 
» a U chaffc i la cxrtf crlti de U blbllothf- 
»(oft dcrant tow ft qae du rol fit Imjnf 
wmonde#* Jcantj/di nufci d.vt j le 1 cnri 
FEiiiU fWdL On pern diijcttmil in ri^xt it 
*ufD jtt£er de 1 arts Hcnn III iiu. 

cbcmemdcHcnil IV cr fuit 
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tee, mais le roi qui fcntoit croitre 15^4* 
de jour cn jour Ton averfion pour le 
comtc i avolt ddja jeud lcs ycux far 
lc prince deCcmt) f & s'en expliqua 
a fon diner devant toute la cour, cn- 
fuite fe tournanc vers hi. te comtc, it 
lul dkqucconnoiflantqoc fonhumeur 
lc portolt toot cnticrvcrt la guerre, il 
Jc rcrcnolt pr& dc fa perfonne pour 
cette carnpagne , 5 c lui ordonna d*al- 
ler metcrc cn diat fa compagnle de- 
Gendarmes Lc prince dc Conty rd 
pondit par unc profondc r£ dr»nce t 

f tfrcequ'/l s’cxpnaoit ayce peine, & 
c comte dc Soiflont cn fit aurant, 
parcc que lc ddplt TctTipCcha dc par- 
Icr tout cc qae lal dlfok Sa Majefld 
dtant accorop gnd d’dloges dc fa va 
Icar, & d’an air dc diflinflion dont II 
fallolt faire fcmblant d'etre contenr 
Lei membra du nouveaa coofeil r 
fnrent prefquc tons pns dc 1 ancictu 
On ) ajoGta trois intendans, Heudl- 
coan, Marcel & Gmbert Ienombre* 
cn fut dans la folte augraentd jnfqu’i 
huit , cn jolgnant h ccs irols ci Incar- 
ville, dcs Bureaux, Atich\, Sanreny- 
& Vienne & on fdcrdtalre qui flic 
Mediant* Qaoiqua lc due dcNevea 
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qut \c confer! poutToit faitcdc loua 
blc Ils crurent me dtfgotiter , ourac 
forcer aufilencc,cn ferduniflani toui 
conlhmmem rontre mon avis, cora- 
mc ils virent qae jc n*cn allols pai 
moms mon chemln,lls pnrent !e pam 
de s’entretenir dans les afTembl£cs dc 
toute aurre chofcque del finances, 
dont ils reracttoicnt & confdrer en fc 
crcr, tantot cfaez le cbancclier, tan* 
tor chez Sancy c*cfl li qae tout fe 
regloit fans ma paru dp uon-Jcncleur 
dilfimulal point ccque je penfoh dc 
tenc ptfcrMkation p \tut 
que jc nc pretendois plus £ tre coropni 
dans leursr£fultats,&:aulicode figner 
Ifiurs arr£tds» jeprotcfiai contre, 6c 
me retiraliMoret* Meflieurs du con 
fed qm n’aroicnt pas mCmc de pr£- 
texte & apportcr du mccontcntement 
qu*ils me donnolcnt, craignlrent les 
reproebesde fa raajeft£, 6c me firent 
prier par M le pnnee de Conty lul- 
mfitne de fevenfr au confcil J**! tou* 
joura dt 6 naturdlement incapable dc 
flaterperfonne , nl dc nen dire centre 
mon fendment. Je leor rdpondls que 
pulfqtf’on ne remddioit 4 oucun ties 
abas qul s’dtoicm Introduit* ^ans 1?? 
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f rand-maitrc de Jaraaifon du rotlol jjpj 
onnok lc droit de condmrc en chef 
routes ces troupes en 1’abfcrKe de Sa 
Ma;eftd,&iUe lui d^chra i cUc md- 
roe. Le roi nc jugea pas devoir feu le- 
nient parlcran conntrahk &.an rnanf- 
.chal dc louffrir an pafle-droic de cettc 
nature & s’dfloroa de falrc revemr lc 
■corate de Solflons dc cettc ndicalc 
adee IUe follldta, le pna coraraeil 
aurolt pu fcure fon fils oa fon frcrc, 
ce font lei terrae* dont ce prince fe 
fervoit en me mandint ce ddtall > mils 
Inutileraent. Le corate qul ne pdchoit 
pas par ignorance, le qrntta avee un 
feint mdconrcrncmcnt , & engagea 
une partie des gens dc guerre quM 
avoir foos fa condaitc, a en faire au 
tanc Le roi ddpficha aufli tdtun cou- 
rier ebargd de lettres poor fon con- 
fell , qu'il avemflolt de prendhc de 
Julies roefurei fur la fulte ou corote de 
SoUTons. Lc radme courier en laHTa 
une pour rnoi cn paffant par Morcr 
Henri ne f^avolt pas encore cue jc 
m’y dtols tetird, mus nooi etions 
ainti conrenos, afift deddroberi roes 
ennemls la connol Since de mon com- 
l racrcc avecSaMajcftd, 

l 


— ■ ,, 4 T 2 Memoires de Sulx'b' } 
*5p5. Trois ou quatre jours aprkslar^- 
-ception de cetce lettre, mes domefti* 
•ques vinrent m’avertir qu 5 il venoit 
•txarriver des gens de guerreyqui pri- 
tendoientavoirleur logement^Saint- 
Mamerc, village fur le confluent de la 
Seine & duXoin j de la d^pendance 
de Moret, & qui n’en eft diftant que 
■d’un quart de lieu J’envoyai Camord 
f^avoir quids dtoientj & quel etoic 
Jeur ddffein. Non-feulement ds ne me 
Tendirent point par ce gentdhomme 
*les civilitds ufitdes en pared ca's : mais 
■encore il lui rdpondirent infolem-^ 
ment qu’ils dtoienren droit de loger 
>par tout od leur chevaux fe trou- 
voient fatigues, fans qu’on pftt eXiger 
d’eux que de ne faire aucun d^gat. IIs 
■refuf^rent de nommer leureapitaines, 

& dirent feulement qu’ds dtoient a 
M. le comte de SoilTons. Pour mettre 
encore davantage ces officiers dans 
leur tort j je crus devoir leur ^crire 
June feconde fois , que puifqu’ils appar- 
tenoient & M. le comte qui me faifoic 
Phonneur de m’aimer, ds devoienc 
venir loger h Moret , que je leur fe- 
rois donner place dans les h 6 telle- 
xies & chez les bourgeois , ou il fe- 

' rpient 
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tolcnt plus comm od^mcnt. J*y gliflsl * 5 p 5* 
fculcmcuc \it. mot pout irar moaner 

3 ut jc fcr\to»s bieo la raanlcrc dont 
s avoienrrcpuroon ddputd Camord 
quejc voulus charger dc cc fccond 
menage, me dtt qtic eel* nc fcrviroit 
qu i accrojTc Pinfolcncc dc cei ejfi- 
piep jxju^’&oient venutquedant u« 
dejTcifi pr^-mifditd dc pfinfultcr ce 
qu^rae qonfirmapar pluficun autre* 
qirqor fences de fa ^reception , qu’il 
nPayoiucacl^dc* pour dviter on plot 
grand malkeur Madame dc Rofny 
qui drqlt prefenced ce rapport, coro- 
memp i fclallfer alJcr i dcs fra} cart 
dp femtpc cn accufant Camord 
dlmprp^ncp^ell^dijqu’cllc ilmojc 
ralcaxdnetoptlcViUagcdeSalnt Ma- 
mc^t pt^mltid dc fond cn comblc , 
quqdejne,volr pour fipcu dc ebofe 
le comtc.,&. expofc 
4 up ddmCIdavecMafljcitn. 

_ J^ropoGd^lcncc a mpn i^poufe, 
comroerypne^ falte.,arr£tcr anq ca 
fodp cajralicnj qui Solent ve* 
mu fgjr^ raccommoder lears dqul- * 

page* fdajn Motet ,, 6c achcter de* 

’ r P v °y?| Camord rer* 

- ce*// 9 ^app,iippoU^' II fut encore 
r } Tome IL X 
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pl “ S “nStdetoamtaffe- Oh , fe 
qU ’on n usat aej j._ des : Menaces de la 

gnit avec de g r 

detention ‘ “ "i ne nietef- 

poffible dediffimrferj ! *. tfe me 

toitffantre parti ^ pre"° wnda 

faire I* 1 

nuant dufed , -^y.- y 0 U7.e autces 
P off * k ‘ 1 % venoiftt d'etat*? 
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*> menc logcT mcs gen de pled . i$pj 
■ qm cn fontlcur quarter «< Lef of- 
ficers compnrcnt 1 c« paroles que je 
n*<£toti pis d’humeor i leur edier Ilf 
reovojerent me fake det cxcufct, fc 
me dire qj’its alloknt fc rctircrdant 
le moment, n*ajant pout comprd lo- 
per farmesterres rnaigrdmoi, ceque 
M le comte ne lear aaroit pas pat*, 
donn^ En efTet IU paycrcntcc q\TiU 
a\oient achetd fie remonterent toui 
i cheval , fans feulemcnt demander 
lcurspnfonrlerj, queje lear renvoyai 
lorfatTils furent fur le cAteiu de Dor- 
medics Us m'en remeraerenr, & me 
fiient dcs oflres de fcrrlce , qul ache 
vcrentdem'appufcr J’envoyalrairae 
auxoffider* doare bGuteillesde vid 
&deax pStdf. Aprfct quo! te raontai k 
cheval , poor aller fulvant i’ordre quo 
je venou de recevolr de fa maleftd/ 
'prendre avec M le prince de ComV 
dei me Cures centre la d^fernoh de M 1 
le comte deSoiffonr 1 u 'V 

Ce malhfcur n’eft rlcti aupris de 
celul qni amva enPicardle-La lajou^ 
fie da commandement brouHla dii 
VaboVd le due de Never* avee le dud 
dcBooilfon Le comte dc Fuentcs & 

Xlj 



47<j Memoires de Suixy; 
Rofne qui commandoient les troupes 
Efpagnols & qui fans-doute en furent 
informes, profiterent de cette defu- 
nion & vinrent affidger le Catelet & 
la Capelle. La premiere de ces deux 
places manquoic de vivres Sc de mu- 
nitions de guerre , Sc la feconde avoit 
im gouverneur f^ns honneur ; mais la 
principale ( -caufe deleur perre vint des 
Beux gdndraux (44) frangoisqui en 
fiainel’un de l’autre ne firent aucune 
demarche pour les fecourir, 

Les chofesdtoienf en cet dtat ,lor£- 

t % 

gue , I'e gouverneur de Ham , plaqe 
Efpagnole, mdcontent de fa~garai- 
fon , rdfolut de rpmettre t au r roi le 
chateau de. Ham , qui entrain oit la 
reddition 'de la yille. II s’adrelfa au 
due de Longueyille > & le pria de lux 
prater main forte > ayant en tete une 
garnifon nombreufe. LongueviHefk- 
part de la chafe ,a,fes ofheiefs gdnd-| 
faux & fur-tout 5 au due de Bouillon , 
qui lui promit un prompt Xecours. Surr 


<4 4 yBrant6me juf 1 - 
dfie le due qe Nevers 
fur Wchec arrivd aux 
Brandis a Dourlens , 
6c marque qu’il s’a- 
Tan^aa grande .jour- 


nde, & qu’il manda 
qu’on l’attendit. Ce 
que les autres com- 1 
mand?ns ne jugerenr 
pas a propos de faire, 
tom. 3 »p. 
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cfcttc itforancc, 1c doc dc Lonprc- ijjj« 
vill* pour oc cat perdrc par iropdc 
d£Ia» une occanon fi 6> orahle, actc~ 
rat d’abord du cv- £ dc Ham , *vcc 
d'Hvmllret firni dc qndqati mu- 
p« Picardes, &rca jetta panic dan- ^ 
JecMteau , panieatn environ* tdicr -^^' ' 
chant a rddufre la villc par 1 c r caladc *«< 

& Ic petard La gamifon ennemic fe 
dcfenditavecuncooragedel'onv Ellc 
lea repouffa plofjcors fois. II nc i*dl 
peut-£trc jamaii rien pafle dc plus v if 
<n cc genre Enfin lei Fran^oli ani- 
mus par lean braves chefs , qul vlrcrt 
<j4*ilf attendolcnt inatilemenc leduc 
de Bouillon, s'attachermt aux rctrart- 
cheraensdu chite'u, lev forccrent f< 
entrerentdans lasllle I agamlfunEf 
pjgnole les \ attendir de pled fernse 
Forc£e dc pucr, die fc raliia pluCconj 
fois » fe donna unc infimt£ ae pet x^ 
combits dana lei place*, In eerrefoms, 
lea malfons mtmea , Jufqu’i cc qu'clle 
flat toutc tailldc cn pieces au nombn, 
dcmillemi dome ccns homrocs.Mau 
les Francois acheterent fort cher ccc 
avantage 11 leur cn cotta trente dc 
Ikura meilleurs officlers , du nombre 
defq u ds furentdu Clufcau & la Oolx, ctur<»a/ U 
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mefire de camp , & d’Humicres (4 j) 
lui-mSme , le plus brave & le plus 
capable oificier quifut en tome la Pi- 
cardie. 

Meflieurs de Saint- Paul , de Bouil- 
lon &deVillarSj ayant joint leurs 
troupes pendant cet intervalle, cru- 
rent ne pouvoir mieux les employer 
qu’a faire lever le fi^ge de Dourlens, 
que Fuentes &Rofne avoient attaqud 
apres le Catelet 8c laCapelle. Le due 
de Bouillon menoitquatre cens che- 
vaux, Villars aurant & Saint -Paul 
cinq cens ; Sc route leur infanterie 
pouvoit monter a deux mille hommes 
qu'ils comptoient jetter dans la ville * 
s’ils ne r^uilifibient pas a en chaffer 
les aflidgeans. 

A demie-lieue de Dourlens, Bouil- 
lon ayant fait avancer cinq cens pas 
-devant luicinquante defes cavaliers , 
pour gagner le fommet d'une mon- 
tagne d’oh Pon ddcouvroit en plein 
la ville & le camp des afii^geans, qua- 

<4j) On ne peut| f royaume ie pleure- 
rien aiouter a l’dioge rent. Sa vie & fes 
que fait de ce fei-jbelies adlions rem- 
gneur M. De-Thoa Jpiiflenc ie W. ^8930. 
qui dir, Uv. m.que WJ MJf. de la btbltot* 
le roi & tout le'ditroj. 
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tre de ccicinquantccbenuxqulprd- 15^5 
cddotent le* autre* ,apperjurcnt unc 
troupe de* cnncrak qui v enoit droit 4 
cuxenrrele camp klccotcau cYtoit 
l’arradc enacrc cn ordrc dc handle, 
qtd avoir dcd inflrmte du delfejn dt* 
nO>tr«.Mai* re* quatrc cn alien 1 qui 
la peur ne permit dc \ oh- la chofc que 
confuftment, firent un faux rapport 
au due de Bouillon, qat croj ant n'a- 
to r cn tCtc qu*on ddtachement , dou- 
bla le pas de cc cA td avec fon c fcadron 
.Arrive fur lehaccdc b raontapnc , it 
vlt clairemcnt b racprUe Un parti dc 1 
cent chevaux prdcddoit deux cfca- 
drorts de fix ecus clievaux chacun, qui 
fe rerjoienr demere environ raille piu, 

& Solent fouicnu* de trois autre* ef* 
cadron* de pared nombre & d*unc 
lnfanterle dc fept i buit raille bora- 
mo Le* cent cbeviuxn curenr pas/i 
tfitapp-r^u Bouillon , qu*iUvinrenc A 
lui au trot, fulvis au grand pas dc* 
deux premiers cfcadron* , 10m armda 
de pled cn cap & la lance fur la culfle , 
ce qui ne lui permltplui de dourer que 
le* Francois nYuflcnt dtd ddeouvert* , 

&qu’il ne fallut en venir aux main*, 
quoiqne la parde ffit fi 1 ndgale , que It* 

Xlv 
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15P5. Elpagnols dtoient plusforts-au mom& 
dfcs deux tiers, a moms ouhl ne troir- 
vat le moyen de leur cacher Ton petit 
nombre. 

Bouillon envoya un gentilhomme 
dire a I’amiral quhl vint promptement 
a fon fecours Villars qui^toic la bra- 
voure meme , fans r^pondre un feul 
mot , hauflfa les bras au milieu de les 
cavaliers & leur fir mettre cafque en 
tete , en leur difantpour toute exhor- 
tation de ne fonger qu’a le fuivre j & 
dans l'mllant Bouillon le vit a fon co- 
te. Le trouvant fibien difpofd., ll lui 
dit qu’il falloit empecher les ennemis 
de reconnoitre ieurs demeres, en fai- 
lant la plus furieufe charge qu’on pour- 
roit. L’amiral ne fe le fit pas dire deux 
fois. Croyant etre parfaitement fecon- 

par Bouillon’, il prit par dmulauon 
le devant avcc fa troupe , & marchaFit ~ 
intrepidement vers 1’ennemi au grand 
trot, il attaquabrufquementla gauche 
& fe jetta le piftolet a la main au tra- 
vers de cette foret de lances. II roic 
l’epouvante parmi les fix cens-premiers 
chevaux, & il les auroit tallies en 
pidces & peut-£tre mieux fait encore , 
s’il avoit eu un aufii bon Igcond 5 m&is 
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Bouillon nc fit dc Ton cfitd qu’onc 
faofie attaqae, aprca laqocllc il fc rc- 
tjra en caracolam, 6. il a toojonnfou 
tcnu , qull n’c olt convcnu quc tie ce- 
ll fculavcc (46) I’atmnl, quolquc tout 
ceuc qrn eccompapnoicnt cc dctnler, 
atcnt unanlmcmcm d^poftJ poor unc 
attaque vfcnble 

Cette nfpnfe , fi e’en fot unc, 
cut toute U luitc focheorc qu'on en 
deioit attendn. Lcfcsdron cnncml 
que Bouillbn avoit auaqnf kenfune 
cfquivd , fut le premier qui tomba for 
lea bras de Villara vamqucutdu fieri » 
& dant llnflant 11 a 1 )’ joi[;nit d autrej 


( 44) SI noui n cn 
CTOjonJ pat rhlfVo- 
utoqali Jcrlt & <ne»; 
cecyoni- wM D< 
Ttaa qul 
etui ere merit leducde 
Bottlll&n U dir <2c, 
clai, tju* lunlral dt 
vHjjrj fur encore 
aTtJtl pat It c write 
dq Sdnc-Tiol de fe 
retirer mniqoUne 
pric etc aril tyxe ptrar 
une efface dctdtc 
da due de Bouillon 
Autjad fl refafi de 
diltm par Timid 
Ct p« une bratwat 


u cn nepeuf cicuOr 
IttdnvWid i/t il* 
D Aublcrdpulecore 
me Dc Thou ten j 
(rr 4 rhif » In red 
•noJrfJ de h liguo 
Jm 4 ££ Mxhieu 
ten 1 Jjv 1 Lcfcn- 
urntnt de Ciytt dl 
qwe farelnd dt Vil- 
lar* Ttwlnr piofirei 
de r.Wi que le due 
de Pool lion tul fic 
dooner dc fe ratrer 
man qull 6elt *]oia 
crop cng«*£ CAreiic/ 

Jvrtvnw lit 7 f <if 

”* X.v 
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355)5. trotfpes fraiches en fi grand nombre i 
que fon efcadron accable ne vit plus 
d’autre parti k prendre que la fuite. 
Villars incapable de fair ou de trem- 
bler, fit des efforts incroyables avec 
un petit nombre de braves gens qui 
ne Tabandonnerent point:; maisenfin 
aflaillis &enveloppOs de tous cotes, lls 
fiirent tous portOs par terre & expire- 
rent percOs de coups, ou malfacrOs 
(47) de fang froid. 

II ne fervit de rien a Bouillon d’a- 
voir ainfi mis a la boucherie fon col- 
logue. I/ennemi vi&orieux s'atta- 
cha k fa troupe , & celle de Saint- 
Paul k finfanterie. Leur chef ne 
leur avoit pas infpirO rexeinple de fe 
dOfendre , & ne fit encore rien moms 
en ce moment. Bouillon & Saint- 


( 47 ) L’armral de 
Villars fut de ces der- 
mers. A>ant fait 
prifonnfcr par quel- 
ques Napolitains j un 
capit^ine Elpagnol , 
nomm£ Contrera, en- 
tra expres en dilpute 
avec eux pour 1’ avoir , I 
& fe fervir de leur re-j 
fus pour le tuer. L’E- 
toile die que la hame' 


que 1 es EfpagnoJs lui 
portoient depuis qu’il 
avoit qunt£ Je parti 
de Ja ligue pour ce- 
lui du roi , fut la ve- 
ritable caufe de la 
mort. II lui donne les 
m£mes louanges que 
M. de Rofny. Journal 
de P. de I'Etoik , an- 
nee isps> 
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Paul prlrent la fane tc lcur cavale* 
nc avcccux, hifTant I’lnfantcnc fans 
aucune efp£rance de falut , aufli fut- 
clle hachtfe par morccaus La \ tile 
iJG<fg(?c deroanda cn \aln apre* cela 
& capituler L’cnrerai enjrvrd dc fa 
bonne fortune nVcouta nen, for^a la 
place lorfqu’clle parlemcntoit, &. fit 
main bade par tout a\ec unc horrible 
inhuraanitc Je tiemee detail dc La- 
font, qui repafla i mon fe'vic'* npris 
avoir perdu fon roaftre, on peut 
-s’aflaref qu’il eft exafteraent mi, 
puifque cet liorame mintc tow U 
lol qu'on doit & un homrae dTionneur 
b* tfmolti oculaire de tout ce qu’il 
rappone* II obferve quM p£nt cn 
cctte occafion plus dc iron nullc 
Fraoyols* &ce qui eft blen ddplora- 
bl<.,plusdevatllanshommesqu il n*en 
avou pdn dans lettrols grandcs batail- 
les enferable qjie le roi a% olt livrdes £ 
Coutras»i Arquet & 1 Lr) Dam le 
feul ViUan h France dfit compter 
avoir fait pne perte irreparable Auk 
regrets corarauns & toot le royaumc > * 
jc joins pamcull^rcment celoi d’avoir 
perdu un veritable & rare ami 
Unc autre lettre auf£ fidelle du 
Xvj 


1 JS>5 
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yen? fieur Baltazard, auquelj’avois expre£ 
foment recommandd de ne rien per*- 
dre de tout ce qui fe feroit dans Far* 
rnde du roi me met en dtat d’en inf- 
truire le public. Omverra avec plaifir 
en lifant ce rdcit > un roi que les ddlices 
du trbne avoient iailfd tel qu’il dtoit 
auparavant.Ses fuccds paroiffoienttels 
en toutes leurs circonflances , qu’on 
ne f§auroit lesattribuenqu^ favaleur- 
& ^ fa ‘bonne conduite; &leur gloire 
redouble par Foppofirion des mal- 
heurs qui arnvoientpar-tout ou il n ’&■ 
toit point. Audi cette campagne de 
Henri enF-ranche-Comrd Femporte , 
dans Fefprit debiendes connoilfeurs, 
fur-tout ce qu!on luL avnit v£l faire* 
jufquesda, 

J’ai remarqud plus'bautque le ma- 
rechal de Biron dtoit occupe h fecou* 
rir les bourgeois de Dijon , qui te^ 
noient aflldge'e la garnifon ennemie 
dans leur chateau, if y arriva fort-a- 
propos. Le vicomte de(48)Tavannes 
ayant amend un renfort oonliddrable 
* a cette garnifon , d’afEdgde elle dtoit 

(48) Jean, de Saulx , "'lieutenant, en Bour- 
se mardcfral de Fran gogne pour ie due dc- 
re par la Jjgue, Sc Maienne. 
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devenae aflGlgantc i Ton tour La i$pj* 
bourgeoific prclftc dc toutes pam &. 
r^dulteauxabois., nc falfoic plus qac 
fc dtfcndrc dans quclaues bouts dc 
roes ou die etoit accidie , ne dif- 
pofoit plus one dVne fcule dcs portcs 
de la ville Lamv<?c de Biron lui fit 
rcprcndre courage Ils rcchaflcrcnt en 
fcmblc lc vicorme de Tavanncs 
1’inveftircnt dans )« cbitcaut dc Di- 
jon & de Tahn ( 4 p)C'tft fur ees cn- 
rrefaites que Biron appnt que lc due 
dc MaTcnnc, qui dcoit fcnftblemcnc 
aflligi 1 duTuccts dcs armes du roi cn 
Bourgogne, avoir ft Inflamcnt fol- 
lidrdc conn&able dc Caflillc , qoccc* 
lul*ci &oit furlc point de paflerenfin 
les Mont* \ h tet* d unc arm^c fled’en- 
trer cn Bourgogne. Biron czcbant an 
rol cc qu’il avoit arpm, fc contend 
d’envoyer lc prierde venirau plotut 
lui alder ir^dulrclc chltcau dc Dijon 
Lc roi amvoit i Troyes , lorfqu’il 
re$ut la diJpCchc du mar^dul f & 
deyinant par pure conje&ure cc que 
Biron ffavoit par on bon avis , je veux 
dire, que lc conndtablc dc Caftillc 

(o) A derol leu Imindoit dti Iulifn , 
dc 0ijon , cu. ccm I nonrad EiancHquc 
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15P5. qu’il croyoit devoir bien-tdt p'affet 
enFlandre, prendroitfa route par Di- 
jon, poury retabhr en paffantavecle 7 
due de Maienne les affaires de labgue; 
il y marcha en diligence & mit tout 
en oeuvre, afin qu’ils ne trouvaffent 
plus nen ^faire a leur arnvde. 

II eft fans contredit que ces deux 
■ gOndraux auroient encore pu prdvenir 
le roi, & fe conferver les chateaux de 
Dijon s’ils ne s’etoient pas arrdtds 
mal a-propos a prendre fur leur che- 
min Vefoul & quelques autres petites 
places en Franche-Comtd, dont les 
troupes Lorraines s’dtoient failles. 
Aprds ce retardement volontaire , ils 
fe trOuvdrent enfuite arretds malgrd 
eux a Gray ou ils trouvdrent le paffa- 
ge de la Sadne impraticable par le 
ddbordement de cette nvidre. Le con- 
notable de Caftille pourlevercet obfi 
tacle fit un pont au -deffous de cette 
ville j mais il conduifit fon ouvrage fi 
lentement qu’il femblcyt craindre de 
s’engager dans le cosur de la France , 
3 aifiant tant de nvidres derridre lui, La 
vdritd eft que ce gdndral f^avoit ddj a 
qu’il auroit en tete la perfonne du roi. 

En partant de Troyes le roi fit 
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prendre lesdevanoiu com’edc (so) 1 5^5 
Tongnp, arec hint on neufeens cbe- 
\ aux , qul firent bien plalftt an mar d- 
cbal dc Biron. Her.ri amva a Dijon 
aaatre ]oan aprh, & fans defeendre 
dc chet at, Halla reconnoitre ics de- 
hors &. tousles em irons deccitepli- 
ct , pnnripaWment du co 6 ou il con- 
je&jroit que let ennem spourrolen? 
arnver Jl j fit faire dc bom retran- 
ebemens, &coupala communication 
des deux ct&eaux Ce)a fait , 1 e roi 
vo\int que c« chSreaux poutoicat 
rnalgrd rous fet efforts tenlr encore af- 
fez long rents, it pm 1 fon ordinaire 
le parti de s’avanccr lal m e me fur la 
route des ennemh avee on fimple de 
tacberaenr, afin de retarder leurmar- 
cbe & de donner le terai au refie de 
fes troupes d’acbever I’cmrcpnfe II 
jugea que ce fcroit un avantagcconfi 
derablc pour loi,sM poo vol Icstrou- 
ver encore occupds au paffage de la 
Sa&ne , n'eCit 11 avee lui qu’une pol- 
gndedemondc IFdotma done render! 
vous 1 toute Ca troupe i Lux & £(51) 


(fo)OJttdcM* mtrfclnl 

t'gnon romte dc (ji) Sor frontU. 
Torigny fils aim* dure dc Bourgogne* 
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3i 5P5» Fontaine-Frangoife ; prit les devantS' 
avectrois cens chevaux feulement,, 
dont une moiti£ dtoient arquebufiers, 
&vintavec cettepexite efcorte jufques 
fur la Vigenne , pres du bourg deSt 
Seine. La ii ddracha le marquis de 
(52) Mirebeau aveccinquante ou f©i- 
xante Ghevaux , pour aller prendre 
Langue ; & pendant ce- terns la ii pa£ 
fa la rivdre de Vigenne-, aveccent ou> 
cent vingt chevaux , uniquement dansi 
le deflein de connoitrele terrein & la 
forme d’un pays ou il feroit peut-£tre 
oblig^ d’avoir une. affaire. 

II. n’avoit gukre fait plus 1 d’une 
lieue, qu’il vit revenir h lui alfez en 
defordre Mirebeau, qui lui dit qu’iL 
avoit 616 chargd par trois ou quatre 
cens chevaux qui l’avoient- emp£chi 
de bien reconnoitre l’ennemi. Quhl* 
croyoit pourtant que ces quatre cens* 
chevaux avoient £te envoy^s fe failir 
du pofle de Saint-Seine, & qu’ils 
dtoient fuivis de pr&s par toute- 

de Franche-Comtd beau, comre de Char* 
eette expedition fe fit ny, confeiller dYtar, 
au commencement de & lieutenant pour le 
Jinn. roi en Bourgogne », 

( ) Jacques Cha- mort en 1670. 

Etoc, marquis deMue- 
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farmec Le roanfcHl dc Biron qoi 
arnvoic cn cc moment aupri* du rol, 
oflnt d’aller fjavorr dcs noordlcs 
plus po (hives Au bout tfc mllle pa* 
il trojva une garde ayanede fur une 
colline d'ennron foixante ebevaux, 

3 uH chargca oyant pm fa place, 
vit dairement route Tarmac Efpa- 
gnole s’approchcr cn ordre dc Da- 
taille , & en particnllcr quatre cent 
chevaax plus avancls que Ic rcfic de 
I’annlc, qci en pourfutvoent cent 
cinquante Francois. C7to>t ( 53 ) 
d AufTonviIIc que fa roa,tfld av olt cn- 
vo\ 6 i la d£couverte d’un autre cfir£ 
dAufTonviUe cn fupnr, dttouma 
1’oragc fur le mardchal dc Biron* Le 
ddtachcmcntennerai Pattaqua & drohe 
&igaucbceofef«£paramen deux ban 
des, fansdoutedanslameraeinrentlon 
que Biron , de d^couvnr ce qrn pou- 
voit fitre demure La difference cn- 
tr’eux dxo\t que l« cnnerols foutc- 
nos de prfcs de fix cens autTe* efie- 
vaux, dtoient fupfrieurs dc plus de* 
deux rier»aux deux troopes ac MM 
de Biron & de Mirebeau , qui nc fal- 


* 5?5 


(li)N bwontfAuf iGtorge gcntJB>om- 
fconJIc dc Saint Jmc Lorntin 
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i c , folent en tout que trois cens chevaux. 

Malgre l’megalitd Biron ne laiffa 
pas de fake face. II fepara fes trois 
cens cbevaux en trois pelotons tfgaux. 
Mirebau fut place avec le premier 
la droite j le baron de Lux (54) l la 
gauche avecle fecond , & le mardchal 
fe tint au milieu avec le troilkhne. Les 
etlnemis chargerent en meme -terns 
par cent cinquante hommes d’un & 
d’autre cot^.De Lux fut fort maltraitd 
& meme jette par terre avec plufieurs 
autres. Biron qui avoit eu Favanrage 
par fon endroit , voia ti fon fecours , 
& r^tablit fa troupe ; mais enfuite il 
fut charge li impdtueufement Iui-ra£- 
me par tous les efcadrons ennemis r&i- 
ms , vers lefquels il en vit encore s’a- ' 
vancer d'autres de la grande arm^e ; 
qukl prit le parti de la retraite. Cet- 
- te retraite fut chang^e en une fuite 
veritable , fi-tot que cette cavalerie 
ennemie fe fut mife a fes trouffes. 

( ?4 ) Edme de Ma- Bourgogne. IJ en fcra 
Iain , baron de Lux parld a J’occalion dc 
ou de Luz TI fut con- la confpiration du 
feiller d’Etat, capital- tnar^chal de Biron,. 
ne de cinquante horn- dans laquelle 1] trem- 
mes d’armes , & lieu- pa. 
tenant du rox en 
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Hamva encct dutila vfledurol»qui 1595 
tnvo) a d’abord cent cbevaux poor le 
foutenlr Rlen n’cH plus diffiale'qoe 
d’arr£ter unc troopc cjm fmt , furtout 
lorfqu’elle a l’tnncmi fur fcs talons 
Ces cens homm s pnrcnr cux rofmei 
le mourcmcnt de ecus qifils venal cot 
appu^cr&r vlnrent cn fu pant 
Lc roi vo) ant qo r il nelui reftott 
de reffource que danslai m£roe>sb- 
varce vers Id fuyardi , fans fc don- 
ner le terns de prendre fon ofqoc; 
s’expofe i la rencontre des cfc^drons 
\iftoncax, qul compofolent plus dc 
hull ccnshommd, appellc fcs pnn- 
cipaux ofticien par leur norn, fleets 
fe portant par tout fans aucun mana- 
gement pour fa perfonne, il fait tanc 

? ifil arrete une parac des fupards 
1 fait deux corps da tout , & fc met- 
tant k la iCte de cens cinquante cbe- Claude 
vaux , il re vtent i la charge d\m c6tfl , 
pendant que h Trflraoollle en faltduc do 
autant dc Vautre par fon ordre , avcc ntliwnj *» 
parell nombre Sans cette intr&idl- 
td, 11 ne ferolt peut £trc pas denap- 
pdnn fcul de ces trots certsbommei, 
alnfi engages au deli d’ane rivldre, 
devant on corps de cavalerie vlfto- 
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j ne laiffapas de lespourfuivre ; & il ne 
ceffa point de les harceler, qu’il'ne 
leur eut fait repaffer 'la St 6 nefur leur 
Pont au-delTous de Gray. Comme Us 
ifofdrent plus apr£s cela tenter ce paf- 
fage, la Bourgogne demeura p'ar cet 
exploits la difcrdtion du roi,'quila 
pVit route en p f eu de jours, 4 l’excep-1 
tion de £ 57 ) Sbutp, II s’empara enco- 
re de quantity de petites villes en Fran-> 
che-'Comtd', qtdihmit en liberty a laL 
priere des Suiffes/Tous ces avahtages* 
furent les fruits dela journtiede.Fon-! 
taine-Fran^offew 

- Henri yvotiaqu’ils n’egaloient pas 
Ce qu’il aVoit perdu , quand il eut ap* 
pris'la' d'eroute'^amv^e en Picafdie. Il 
fe'Mta dfe quitter la Bourgogne & le " 
Lyonnois Sc revint >en' diligence & 
Paris. Il paffa par Moret ; oh ayant 
fpu en ddtail les tnotifs de ma fortie 
du confeil^ii meirenditquflice , & 
jugea' que <les mjirques qu’il avoir 
laifie paroitre de fa' c’onfia'nce en mow 
« & le aefir ( que j’avois deW’ed rentlfe’ 
encore plus digne, etoiertt les vraies 

" ' ' i >’ ! r >' * , 1 


Ki'r') Scure '.Wllfc 
fur la Sa6Yi£ r 

ck<uigd<de nom , &: 


stappcllc aUjburd’iiur 
Bcllcgarde.' < 7 v ' 
1-- n 1 "( , > ’ u 

caufes 
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caufesqtn raftvoientattln? tancd'en- j jpj, 
neraW 11 cot la bomd dc m f cn con- 
oftr, en m’a {Turantquc ce d&baioe* 
rnent nc ftlfoit qu'accroitrc ft bonne 
voloml poor moi Jc convlns en m2* 
roe torn qae ft tnajdli ayant i mini- 
gcr toatle monde, dans une conjonc- 
ture ou IVchccamvd devmrDourlcni 
pcrayolt caufcr une revolution , ctle 
£'ol obligee dedifllrouler &. de nftc 
cafcr perfonne Ce fat ivee tnov feu- 
ltmcnt qucle roi fe plaignlt dwauteun 
dcce cruel accident , & qtrtl d£plora 
lei pemJdeox diets dc nnlmlne dej 
cbeft.prefqacVtnnque caufedrt plus 
grands dfftftrcs dans ft guerre. lime 
partn fenfiblernent toucb£ dc ft perte 
del amlnl de Villars , 5c 11 ne m*cn 
parft qu’avec mille loaangc*. 11 avoir 
olen fiju dfrnfler ft v£ntc, au travctc 
de tout cc que les parries mtcreflbes 
avoient avaned, pour mettre fur le 
comptc du mort toot cequl&oit arrj vd, 

Ce prince coroprit cnee moment , 

& m avoua qa*ll scroll fti(Td alter raal- 
1-propoii I’avli dune guerre, dont 
od lui *voit alTurtle fucces Infallible 4 
II eurro2mclaGnc£nt£ deft traiterdc 


ftutc fi cjpitale, qa’cllc doit dtpablo 
Tome IJ t 
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~ long-tems ; nouvelle qui n’dtoic rieri 
moins qu’indifPfrente dans la conjon- - 

dure pr^fente. , 

Le faint Pere tnit pour conditions 
(6o)h cette abfolution : que le roj 


» I’abfoudrc » quoi- 
'» qu’ils ne l’euffent 
» abfous que par pro- 
» vifion. ad Cautelam 
» feulement. cc 

(60) Outre ces eon* 
ditions qu’on peut 
voir en origitial dans 
leVoL 8778 desMfldc 
la blbliot. dn rot , ou 
Tafte de 1’ abfolution 
de Henri IV. eftrap- 
portd tout au long en 
itaften ; le faint pepe 
y linpofe encore pour 
penitence a cc princfe , 
d’entendre tous 'les 
Dimanches 8c fetes 
une melfe conventuel- 
le dans la chapelle 
royale, 8c la mefle pri-: 
V<5c-tous les ]Ours de 
lafemaine , de dire le 
fofaire tous les' Di- 
manches > le chapelet 
tous les famedis , 8c 
les “litanies tous^ les 
pnercredis » de jeuner 
tous les vendredis > de 
fe confelfer 8c commu- 
pier publiquemenr au 
moms quaere fpis 1 an* 


n£e. Je remarque dans 
cet adte, quelle pa- 
pe apres avoir donne 
l’abfolution k Henri , 
le nomma alors feule- 
ment s roi de Fran- 
ce 8c de Navarre. A 
ehaque verfpt du Mt- 
ferete , le faint pere 
donnoic , HgdremenC 
’ un coup de la baguet- 
te du pdnicencier fur 
les dpaules de MM. 
du Perron 8c d’QflaC 
qui ‘y, font no 
procurator? di Navar- 
ra ce qui eft une 
formahtd ordinaire de 
cette forte de edrdmo- 
me , fur laquelle les 
denvains proteftans 
n’ont pas manqud dc 
glofer avec malignity* 
en difant que Henri 
IV. s tfcoit founds a 
recevoir des coups de 
fouet par procureur* 
8c autre? traits fem- 
blables Mais ecs 
rriauvaifes plaifante- 
ries h’en ont plus i®- 
jfoft a perfonne* dc- 
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exclurok la Protelbni dc tomct la j,jpj 
charge* & dignhfs , &. qu*» 1 travaWe- 
rok de toat Ton pou<olr A les ^tcm- 
dre toat-i-fm , qu*U rfobliroit la 


poii qot M. deTboo ■ d’KctvrUV Umcftnv* 
ft tcro* In critiques? h|c qo apt^t *to reis 
ftnlVi om fait rob m*nd toot ce qull dir 
qo cUtsftoitnt JnrnT force fci^ct p 41 
ecs t< Cun fondemcm icj ict *<c up 
M. de SbUj ice qo il 10I ,cr/*fr anrinror 
jarott aftoUmbtu- Jdltftn m f»l co ns 
dc£Toi decctte erreer pent fc dapenfer da 
popufolrc man Jc ne reconnoitre cTnn c&~ 
K*b »il cbfcrrc b tf , trail f troova dc 
roixne 6/wjf pi/xjp-J rnectx difficult tb 
roiiao cardinal cTOf [dam rdrm do rape 
r " 1 1< dt <tf enables oWtt* 


Ce qa*ii en d!i W & 
cn pJcCeori tutrei en-] 
droits de fa nJmoi 
res, madonnflacu 
iloutlde lire itco «-l 
ttmion lerecodl dcr 
Lett r a de ce cardinal 
cul Jornt pirml ooas 
dt b rfputsrioo d»- 
f Yolr dtd auffi bon form 
qoli qabaHfo n/jo- 
, cbteur Je dint fibre- 
meat nw penfte for 
cia cun dei grlefi qul 
fooznJUtnt *u due dt 1 
Solip occafioo de fit 
tiqoer k rnefore qu*ILs 
fe prdfeni erect j &| 
poor commencer par 
cdol de 1 ibfbJucicn 


del deb pm do con- 
dare i qo U s apphqua 
rare in nil U tret 
fruit 1 Jei formottteri 
tc que toot tune qoe 
hfi aurolt eo Hen de 
U peine & ) rdirffirr 
t drool n ce xjtd mrrln 
i»o doc deNertrs aa 
cardinal de Retx w 
mar gun ac Pifonp ft: 
itottc* t qa ft rfl fete 
Iflolgnd d'ippr purer 
let fiibterfugej aux- 
qutls I* com de to- 
me cut fcmrent rc- 
routi dins ki forma 
fitds i 8 c mime quo 
tom ce manege llrn- 
patlenta foumn atdC- 

Y»J 
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595* meffe en B^arn; qu’il feroit reftituer 
auxCatholiques tousles biens ecclefia- 
ftiquesqui leuravoient hi pris paries 
Huguenots /quMbr^foudroit le printte 
de Condd a fe faire Catholique ro- 
main ; qu’il publieroit & fetoit rece- 
voir le concile de Trerite j enfih qu’il 


bien que la fuperche-j 
ric done il fe plaint J 
qu’on ufa dansia bulle 
aabfolution. Cepen- 
dant au crave'fs de 
touc cela on fen: d’un 
adtre c6td dans ces 
mdmes endrous , 'Sc 
bien plus encore dans 
cous ceux' qui one 
qbelque, rappbrt ah'? 
Proteftaris , aiix J Uni- 
tes , au coricile de 
Trente , & c. que cet- 
te Eminence ne fiK 
point fachd que l’aF- 
iaite de Tabfolution 
du-otoi pada avec les 
conditions dontM. de 
Sally fe plaint fi am^ 
rement: foitque d’Of- 
fat n’y app'erqur point 
cette pretendue leGon 
de 1 honneur de k 
couronne , Sc ce pre- 
judice alix libertds de 
fdglife Gialficane , ce 
que je laifle aux Ica- 
vans a dxfcuter . ibit 


qu’il crut que routes 
ces precautions dc- 
VenOifcGt ndceffaires 
pour rihtdret de la 
religion : foit enSn 
qu’il fGt im peu prd- 
veriu’ en faVeur des . 
maic’imes'de la ligue ; ■ 

ce qui ne- m’cmpdche 
pai de fouferire aux ' 
dlbges qu’ont’ donnd 
a ce cardinal rousnos i 
bonshiltbricns, Sc c'n 
dernier lieu Ainelot 
de la Ho'ufTaye , 'dans 
la vie qu’il nbus'a don- 
nd dii cardinal d’Of 
fat, ala tdee de I’d- 
dition de les lettres^ 
laquelle je renvoie le 
lebteur L’abbd du 
Perron & M» de VjI- 
leroy rendirent auffi 
d’irapoitans fervicesi 
Henri IV. dans 1’af" 
faire de Ion abfohl- 
tion. Matkieu , torn* 
a. liv. 2 . fag. no. cr 
fttiv. 


Livive SrpTifia'r $03 
rftabliroit I a Jdfuitcs en France 
CcUcj de ces’ conditions qul regaf- 
dojent lei ProteHins E C 1c con die 
deTreme demeurerent fans diet Ic 
roi fawfit aox autres Ceux qul uott- 
vent qu'en cette occafiori fa roajcfld 
rc$ut la lol da pape, ne doivem s tn 
prendre qa’i du Perron , & flirt en- 
core i Annuli d’Ofht, alori agenr 
lram£diat de cetic affaire & Rome 
Blen loin de rejettcr ces conditions » 
ces dlrux cccldfiaftiqocs euroient 6x6 
blen rSchEj que la cbofe fe fti: extfeu- 
t&ajtreroent Si Ton dolt tJoGtcr foi 
i an mdmo.re qul me fat cnroy6 de 
Rome plufrun ranges tpr& t & dont 
je parleral plus au long en fon tetuf » 
oh yttrithera la prtuve complette de 
Cc que je vices de dire » au molni 
quant & d*Offar 

Ce m^molre'ivdncedeu* cbofesaa 
fujetde l'abfolutlbn du roi, qol en fait 
un deiarticletprlneipiffx lune^qtle 
le papi 6c tout ie facre coll(fge lou- 
hahofent fi paflionhifcnerlt que ct 
prince eClt recoup i Rome pour cetre 
formalin. , qu*ils n*pouvoltnt cacher 
la crainte que queltjutfols le* nouVtl 
1« leur donnoient, quo Henn ne fe- 
’ Ylv 
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155)5. port&t a la m^prifer ou a la regarded 
comme inutile. 11 en prend la preuve 
dans leurs propres lettres. L/autre, que 
d’Olfat, loin d’inftruire le roi de cette 
difpofition dela cour de Rome, com- 
me il devoir j pour peu qu’il eut eu en 
recommandation l’honneur du roi & 
de la couronne , faifoit au contraire 
entendre ii ce prince , qu’il ne pourroit 
obtenir fa reconciliation du faint pe- 
re , qu’en fouffrant qu’on donn&t at- 
teinte aux libertds de Pdglife Galli— 
cane, &en Pachetant par toutesdes 
conditions qui viennent d’etre mar- 
quees; Henri ne lailfa pas de r^com- 
penfer fes deux agens paries plus emi- 
nentes dignit^s de lapr&ature. 

En trois jours fa majeftc le rendit 
a P£ronne , oil elle fut lalu^e d’abord 
par Balagny. Cet homme £ qui une 
folle vanit£ 61 ) venoit de faire per- 
dre gouvernement,biens, femtne 6c 


^ (6j) M. de P<?rdfixe 
dir que Cambrai fut 
pris par famine; d’au- 
tres, comme Mathieu, 
en accufenr la m£fin- 
telligence des dues de 
Nevers& de Bouillon, 
&d’autre$, lalachec^ 


de Balagny- Les m<?- 
moires de la ligue, 

tom. 6. marquent que 

crois compagmes fuif 
fes_ qu’il ne payoic 
point, I’obhgerenc & 
rendre {a place. Toss 
les hiftoriens one par- 


niVnE'SEPTI^Mlf 50; r, 
Tiormeur au licti dc rongir & de fg , 5^5 
cacher , affe&oit dc fc proHcdrc, par 
loit Haut , U vouloit qu’en cct £tat, 
qui dtolt Ton £tat natarel , on c&c 
poor lul toaj lc 3 t^gardi qp'on con- 
lcrve pour I« fouvcramj malheu- 
rcux. Le rol r£folu dc tout tenter 
pour fecourir Calais , \oyant qu*il 
n’avoit au canes troupes avee lui 
pour entreprendre de forcer le camp 
des afll^gcanj , pnt Ie fcul pam qul 

W da connwe dcRe-jr dtt liv 4 tmu 1 de 
c de dc Qermont , len hHtoJic dint |c- 
fcmtnc dc Bibany qud l! a raflrmbld U 
ti four du brave Bu r - rrlfcdu Cutdcr&de 
Ty tTAmboUc oui laC*pctte,Ja ddfalte 
apri* nttdc Inutile- de Dowlcna la prife 
mem fait ton 1 fcj ef <TArdrer Catnbral 
fort* Pour Wplrcrdc U Calau Dilijny die 
lx tmJadoo k fa gat- k cm 0 Siler Ejpa- 
ojfort Jw i Too raari pnol qnl raioifloic 
oe roil hit paa fam* fconnddelui rolrem- 
Trt * l\ perte de ft rocner f« mametfe a 
principaatd,icfclalf rcc lal, Sedan! Icitf- 
U moctir dc falm me bateau, out Ta- 
ou de dooleor »» Voi moor adowemoir k* 
j*li tn no cbapiuc oalu dc la fortune t 
wlabrdgd dca plus » Von* area ralfon 
» grand* aflronta qu« » rfpartlt FEfpagnol 
»dcrodmolre dTjora- « U fur rout k prf- 
a» roe la- France ale » fear qu« vou* rm~ 
s» re$y P aJ 1" Aran- » icx molna d alfalrc* 

7 * gcri " C* rit cT Ao- « qoe tou* n *▼!«. <« 
bignd qm pule alnfl P Mokt'nt tem, u 
an. fin Hunt leCfoffire Uv * ip 

of 
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ISPS* ^ re ft°ic de & fetter lui-mdme dans 
laplace , a la tete d\in parti confidd- 
rable. II s’embarqua par deux fois dans 
ce defiein : mais le vent contraire le 
rejetta fur la terre. Comme ll ddfefpd- 
roit de fonentreprife a Matelet, gou- 
vernetir de Foix a vint lui offrir d’efo 
layer pour une troifidme fois rentrde- 
dans Calais ; & luipromit que s’il vou- 
loit lui donner quatre ou cinq cens 
gentilsliommes a il feroit tant a foit par 
jner a foit du c 6 td de la terre, a qu’il 
s’ouvriroit un palfage. Le roiTayant 
loud de fa resolution , lui donna J’ef- 
corte qu’il demandoit, avec laquelle- 
Matelet vint effeddvement h bout dp 
fon entrepnfe, & entra dans Calais ,, 
aprds, avoir furmontd mille obfiacles. 
(62) : mais il fit bientdr oubiier fa belle 
adlion a lorfqu.’on vit qu’il .ne s’dtoic- 

~(6a)Leshiftoriens deFoix. Elifabeth of- 
ne font pas d’accord frit deddfendre Calais 
fur cette adtion. Les contr'e les Efpagnols, 
uns, comme de Thou ^condition gu’on re- 
&. d’Aubignd , n’cn Tncttroit cette place 
cufah't rien , paroilfcnt auxAnglois eux-md-- 
la rdvoquer en douce : mes. Sancy, qui droit 
d^autres 1’attriBuent alprs amoafladeur h 
an fieur dc Campa- Londres , rdpondit'A 
gnole le cfadet , Davi- cette reine que le 
la Scnos rndmoires , & rdi ,1’aimoic encore 
Statelet gou.Verneur*mieux dans les mams.. 


Livub StrTrtMH. 507- 
joint 1 la garnifon dc cettc place . que 
pour partager fa peur &c confcutlr a la 
capitulation Afnfi Ic roicot le eba- 
gnn dc nc s*ttre avaned }ufqu*i Ca- 
li is , qae pour le voir rendre fous fes 

)CUX 1 

On me d mandcra o& &o;enr pen* 
dant cc terns' li tons ccs frignetm 
officiers Francois, qul sYtoient tnon- 
trds fi ardensl confeillerla guerre 
pourquolUsbllfoicnt famajefti en fup* 
poner fculc !c fardeao, & rccevdir 
^chec fur £cVec I! faut le dire i U 
bontc d-j nom Francos, lUfonccoIent 
& tlrer pam pour cux mSmes <fn mal- 
bcurs que leur Imprudence avoh ciu* 
fds, &queleur nonchalance augrafin 
toit,&. Ustramolent ceyendant dcs 
deflelni plus milieux i Vautontf du 
roi, que la guerre ctrangcre b plus 
cruelfe On vaco £treinfiruitdaniim» 
roohienr 


j Lerm fop^deurila tnauvsife conv* 
da Efpagn oil qaeicwtc qu EJJf*b«bro- 
dm* cdlcj dc* An Ifufk depn* <f«flk r #cr 


dtrui* <f«flk r gcr 

rid* t El Httul IV ettte »)lle rend mi 
dlfok *oE qne fTl tju c Henri IV 
mtoit iftre merdu Q gtott ceDc d’Amlmi, 
trimoit mount que ce qoolfru on ltd pflrun- 
for J un Don que tTunc lor* del* lul engiger 
Jicone. Cc qal fbl iUrkrca IMd j» )i|i 

Yivlt 
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' ~ 1 \ ^ 

I 55 ) 5* 1116 bonne fortune, confola ceuxJ> 
qpi d toient fords de Calais ; pourv&t a 
la fu retd de Boulogne, Abbeville, 
fUles Montreuil, Monthulin & autres cha- 

Picardic teaux & places ; & marcha vers Saint 
* Quentin , dans la crainte que les en-' 
nemis, qui n’dtoient pas eloignds de 
ces quartiers, ne furpriflfentquelquW 
des feigneurs & officiers gdneraux,. 
qui s’y rendoient enfin l’un apres fjau- 
tre. Ils choifirent ce moment pour tra- 
vailler auprds du roi 4 l’exdcution du. 
delfein qu’ils avoient formd enlem- 
b'le avant que de paftir de Fans. Ce 
fut le due deMontpenfier qui fe char-- 
gea de cette commiflion , non qu’il flic 
le plus mal intentionnd, mais il.dtoit 
. 1 e plus facile"& le plus foible. 11 abor*- 
da le roi a Saint Quentin, & lui pro- 
pofa de la part des principaux feigneurs 
fran^ois, comme funique moyen de' 
rdfifter 4 fes ennemis , d’abandonner 
aux gouverneurs des provinces la 
propridtd de leurs gouYernemens, 4 
droit d’hdreditd, & Ians dtre obligds 
a rien envers le roi qu’a l’hommage- 
lige. 

On ne comprend pas comment une 
proportion l qui tendoit & yiflblft: 


LiYRi Se?ti&h£* 5®2~=== 
roent i rejettcr b France dan? Pent 15 p J* 
d’anarchlc qui l'avoic retnplic de fang 
Ce d’horreur dans fes premier* fitfclcs, 
phtforrirdc\aboucbed\m Franks# 
d'un prince, Ce fur tout d\in pnnee 
doling Henri ne treuva point dc pa- ( 
ro’e dans ce premier moment, tant U 
fe fenrn furpris fle frappC de Paffront 

3 u’on faifok i li dignhd Royate M. 
c Montpenfier continuant un dlf— 
cour* , concert <? dc longucmala » \ou- 
lat prouver & fa majeuc que tout ce* 
goaverncun ou pour mlcux dire tons 
ctfpctus princes,? obllgcint 4 lul tc me 
pour tous fcsbefojns , de* troupes 
toujour* prCte* , cllc ne fe trouveroic 
p\u* danili fituatbn ou cTle Ctoic ac-, 
mellcmfcm, de paroitre fans folditx 
devant fes etmemis De tous lesfen-' 
tlm*ns quS agitoient 1’cfprlt du rol F 
ce prince ne montra au due de Mont-.. 
pcnGer que celai d’unc grande com- 
panion , dc H vofr faire un petfon- 
nage fi Indigne de lui IlParr£ta,en 
LbI di&nt fans la molndre aigrcur,/ 
qifil n*en avoltd^ja entendu que tfop, 
quUvoyoitblen qu'on avoltabuftj de 
ft facttUd , pour le charger d’tin r 61 c 
dont U n'avcut pas fenu tourc la btf- 
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1595. feffe ; lui prince dufang, Sc beaucoup' 
plus proche de. la couronne , que 
ifen avoir 6:6 autrefois Henri lui- 
m£me. Oe prince ajouta encore beau- 
coup de chofes fur le rntme ton: II 
fooit fi.dloig'nd de cramdre de fe voir 
jamais obligda donnerlesmainsaune 
pareille propofition, & fi determine 
a perir mille fois , plutdt que de cou- 
vrir de cette* infamie la famiiie & 
la dignite royales , quM n’eut pas 
m£me la penf^e d’entrer & cet £gard' 
dans aucune difcullion , ni de rdpon- 
dre un feul mqt fur le fond de la pro— 
pofition.(<53) 

*M. le due de montperrfier fentir 
faute , par l’air & le ton dont la“ 
majefld lui parloit. II en rougit, en. 
demanda. pardon, > Sc pria le prince' 
d’oublier qu’il £ut 6:6 capable de' 
fe ddgrader ainft lui-m&ne^de fon* 
rang. Le' roi apr£s avoif fait con- 
noicre au due tout fon -tort, lui en-f 
feigna le moyen de le rdparer em 
quelque manidre , ‘aupr£s de ceux. 
quile lui avoient fait commettre 3 8c 


(6 3) » Nous lorn- 
» mes ^ cous gennls- 
» homines, > =» difoic, 


queJquefoisHcnr lV . 
de\anc les princes du.i 
fang^ 


LlVRE SePTI^HE SIT fg m- 1 .1 
fionr 1 ut» 11 aflfttaM deMontpcofiay 4595* 
qu’il voulolt bien Voubher fle conti- 
nuer a lcregardcrcomrac^tantdefon 
fang M leducde Monrpenfler con* 
vine qu’i la prcmnfrc occahon ou le 5 
intean dela propofiuon le tnettrolent 
for ce cbaptirc il d£cIareroit, qu’il 
avoir fait fes reflexions fur ce qu'ilt 
avolentcxigd delul , qifilspouvoicnt 
charger un autre d’une propofinon 
qu*ll d&avouoit formellemcn , que 
a il en parlolt Jamau & fa majeft£ », ce 
tie Ferolt que pour 1’en d&oumcr, 6c 
qtrtJff Jevofcrrc t*«tccttdrc qa V/ en cm-' 
p£cherok reflet lin-rogwe, par row 
let mojens imaginable* ceqtrildxd- 
cuta ponfluellement & d\in tirfi na 
torel qu*ll dfconccrra tout ces fel— 
gricort 6c leur 6ra pour toujour* l’en- 
vic de tenter fa fiddlkd 

CVioIt done pour jertef le rol 
dint la nleeflicd de let rendre fet 
< 5 gaux , que let princes & let goaver— 
neurt aet Provinces de France, 
lVudoienx fi mal de* fecoara quilt loi 
avolent proml* Le due de llbuil— 
lon fut un de ceax qul fc firenc le plati 
achetcr Comme la raajefl£ ne dou- 
tolt pat dc'la pak qull avoir dan* le 
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1 cornplot , elle en vouluttirerla convic 5 
tion, de l’embarras du due fans lui faire 
connoitre qu’elle en eut rien appris 
d’ailleurs. Bouillon dtoit affez diffi- 
mul£ & aifez beau parleur, pour bien 
cacher ce qu’il ne vouloit pas gu’on dq- 
couvrit, raais ourre que Henri n’avoit 
pas moins de talens pour p^ndtrer jufi 
que dans le fond du cceur de ceux qu’il 
entretenoit,' la prefence du fouveraia 
eft feule un poids capable d’abattre ufi 
homme qui fe fent coupable. Le mi 
commenja par s’aflfarer que M. de 
Montpenfier ne lui avoit point fait 
une feconde trahifon aupr£s du due de 
Bouillon. II le mit enfuite fur la d6- 
faite deDourlens, en lui demandant 
fans detour & avec une efpdce de con- 
fiance, comment avoient pu manquer 
ces intelligences fi fures , que lui due 
de Bouillon avoit dans Liege, Namur 
& tant d’autres places, du Luxero-’ 
•bourg & du Hainaut , & fur Iefquelles,' 
comme il fpavoit,- on s’dtoit portd as 
entreprendre la guerre. 

Bouillon embarrafiiS de la queftiou 
Sc de Pair fimple dont elle dtoit fai- 
te , a^ lieu de rdpondre jufte fur fes 
jsrdten dues intelligences,, fejetta dan? 


LfyRB SrrTi£w£. v $tj 
de grands difcours fans fuitc, qul lc 
trahifTolent mieux que l’areu lc plus 
fincdrc II accufa tout lc raonde, lc 
due deNeven, quiluiavoit,dlfoit il, 
ddibauchd fes o/Ecicrs 5c empPehc fej 
levdes, Ics Anglols , qul n’avoient 
point fait la divcrfion qu*ils avoien* 
promifct lesHollandois > qul avotent 
profitd de cctce conjonfiure, pour 
sagrandir eux-r»£met du efite dc 
rOvcr-IffcI 5c dc la Fnfe Sar quoi 
lc due dc Bouillon, qol ne chcr- 
cboit qu’i ddtoumcr dc plus en 
plus la con\erfation , dit au rol, qoc 
la prermf rc caufe dc tous Ids malhcun 
nc venoit que dc cc que fa majeftd 
n’avoit aucunc perfonne dc confiidce 
5c dc polds i la cour de Londres , 
pour biter lc fccours qu’clle avoit pro- 
mis * 5c cn raCrae terns il s ofFrlt pour 
cette ambaitadc 5c mCmc la folhcita 
Inftamment Le roi jageant quM dtoit 
inutile dc prefer davintage lc due for 
fa fame, cefTadelul cn parlcr, &. pour 
Tambaffade d’Angletcrre, 11 y con- 
fenotl la fin, confiderant qu’ilpcr- 
dolc fort peu cn perdant la prdfence 
du due II lul cn fit expddier la com- 
oufiion, 5cBoulUon partitpeude joura 
pprds pourl'Anglctcrrc. i 
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* 55> 5. C’ed ^e louche de fa majeftd que 

je tiens Ie detail de cette converfation 
avec le due de Bouillon auffi biem 
que de celle qu’elle eut avec M. le due - 
de Montpenfier, dont il vient d’etre 
parle. Le roi n’eut pas plut6t quittd 
Bouillon, qu’il fit reflexion que le due,, 
a'u-lieu de le fervir utilement & la cour 
de Londres, pouvoit bien ne deman- 
der cet emploi , que pour y donner 
de mauvaifes impreffions de fa con- 
duite , ou du moins , qu’il ne travails 
leroit que pour lui fenli Ce prined, 
m’envoya chercher defort grand ma- 
tin par Jacquinot , pour me commu- 
niquer fa ctainte. M’dtant mis b ge- 
noux furun carreau prds db lit de fa* 
majeild, il me demanda d’abord ce. 
qu’on difoit & ce que je penfois moi- ‘ 
mdme d'u long entretien qu’il venoit 
d’avoir avec le due de Bouillon. Je 
repondis que chacun en conjedluroita 
fa maniere,& qu’apparemment 1’afiaire 
deHam & de DourIens,&la propofi- 
tion faite par M. de Montpenfier , y 
avoienteu la meilleure part. Le roi me 
dit que je me trompois , qu’il con- 
noiifoit alfez le due de Bouillon , pour 
3 ie point douter que.les reproches qu’i 

4 
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la auroit pu fairc fur tom cts fujcts , x j p 5, 
lom dc lecomger, n'auroient fervl 
qu’l l’cngager tout & fait dan* U rd- 
volre. Enfuitc la majcftd m’aj'anc re* 
djt prcfqac root pour root., rout ce 
oui adroit drt coti’cirt fur rambaflade 
<rAngIfcterrc,clle meprtpoCi cTyac* 
compgnerlc due de Bouillon pouf 
del* irer fes ddmarcbet 
, Tout fc fait par foAtcrralns £ la 
cour Aufortir dcfaconrerfationavec 
Bouillon , le roi ayant dlt i MM du 
confctl del finances > qu'clleenvoycnt 
le diie cn Atiglctcrrc, ces mcflieilrt 
upV&i ert'ivoir confdrd enfemblc* rfa 
fblent trrihVd rien de plm propre & 
{atufalre leur jalonfic centre raol , que 
de perfuadcr au roi qu r il detoit me 
Joindreaa due de Bouillon. Ma capa- 
titd dads les ndgodadonfc reput de 
leur part dcs dloges , dont ils comp- 
tolent blen de fe ncqoittcr • d'abord 
quVine foil Ih ferolent parvenus 1 ra*d« 
lolgnerduro? Ce prince nepdndrranc 
point leurintendon,trouva cctte Iddc 
de Ion gofit , tnns je ne donhai pas 
dans le pldge Je fis appercevolr 1 fa 
majeftd le v rai motif de la felnte gdfc& 
rofitd dc ces rarfHeurs d mon dgarcL 
)■ 
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D£s le moment gue le due de Bouil J , 
Ion auroit eu.le moindre fouppon que 
je l’obfervois & que je d^truifois ion 
ouvrage, il n’auroit pas manqu^cf’tf- 
clater contre moi, & de l’efprit dont il 
■dtoit , fa haine ingdnieufe auroit trou- 
v6 le moy en de me charger du mal qu 3 iT 
auroit fait & du bien qu’il n’auroit pas 
voulu faire. C’eftce quemesenvieux 
avoient auffi bien fenti que moi , la 
.majeftd en convint , & s’dtant rendue 
a mes raifons , elle no me preffa plus. 

Meffieurs du confeil ne s’en tinrent 


pas la. Lorfqu’ils revirent le roi, ilsfur 
rent les premiers a avouer qu ns avoient 
eu tort de vouloirme joindre avec le 
due de Bouillon, mais comme ce due 


ne devoit £tre que fort peu de terns a 
Londres ils imaginerent de me faire 
tfemplir fa place, avec le mdme titre 
&lesm£mes honneurs.Toutleurdtoit 


Sgal , pourvu quhls fuifent ddfaits de 
moi. Le roi tomba encore dans leur 


fentiment & me ddclara fon inten- 


tion quelques jours apr&s, avec un or- 
dre de faire d£s-a-prdfent tous mes 
prdparatifs pour ce voyage , de me 
pourvoir d’argent , & de difpofer mon 
dpoufe & me fuivre , fi je jugeois 3 


Livbz SEfTifiajfc. 5t7w- 
pjoposdt laTOcntr » tcc mol* « qne i5p5» 
larnijdUnctrouvDit pamdccfWc, 
icon voyage ne devaot £urc> difoii- 

cllc.aucdefcpxou hnicmols au p!w* 

Cc prmcc qui sbppefpm dbbora dc 
ma nfpugnancc^ accompgna fon or- 
dre de bat ce qu^l put Imaglrer d’o- 
bligeant II friedit qaclandceflltddei 
fcmi Pctnpdchant ne roe charger fcol 
de fesfinince5| 1 1 fere proche roit cTcx- 
pofer au< danger d'un fidge long & 
nide,Iefen\hommcde fon royaurae, 
qu’A jugcoit dlgne de remohr cettc 
jmpartante place Sa roajerid vcnoit 
de fc declarer hamement far le fic-gc 
dc La-Fdre 

J’admlrob pendant que le ro! me 
tenoit ce difeours , i'opiniitrctd dc 
pes adyerfairei i tne perfdcuter (c le 
fond de lear malice Soul Pap par cncc 
d un titre dlionncur vain dc ruineux , 
lb dlojgnoient &pcut-£trc poor tou- 
jour*, lei occafiomde ro’atancdr car 
qnlaarpU paridpoar moi cn raon ab- 
fence? Qai les auroic cmpdchds en- 
core de prolongeri Umr grd mon fd-^ 
jourhorsdu royaame, pilqu’iccquc 
les affaires ayant prh en France un 
dm fixe Sc durable, lb n'y cujTcntplm 
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.518 Mehoires de Suxly> 
laiile de part a un homme 5 qu’une /i 
longue abfence auroit fait regarder - 
enfuite comme un dtranger? Toutes 
ces penfees firent que je tins fernie, 
Je fuppliaile roi dene me point con- 
traindre a un voyage , pour lequel je 
mefentoisun eloignement invincible, 

& j’eus le bonbeur que-Henri difpofd 
a. troire de lui-meme , que je lui ferois 
■d’une plus grande utilitd a Paris que 
dans Londres, pendant le fidge qu’il 
alloit entreprendre , m’y renvoya pour 
me faciliterlalevde de l’argent&l’en- 
voi de toutes les cbofes ndceflairesA 
faire rduffir ce lidge pour y recevoir 
fes ordres , en faire part auconfeil & 
y faire prendre de fages v rdfolutions* 
Quand j’aurois choifi moi -meme ma 
vengeance , je n’en aurois pas pu pren- 
dre une autre* 
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ne urrpuiflanc fccours 
a Hcnci IV au fi£ge de 
Rouen, 45. N. 28. 
propofe a l’amiral ae 
ViJlarsdefebattrc en 
duel > 49. N. 
EstrIes (Gabrielle 
d’) voyez Henri IV. 
pourquoi ellefouhaite 
laconvcrliou de Hen- 
ri IV, 2 3 1 . N. 47 r & r e- 
grette la more du fur- 
intendanc d’O, 420. 
N. 1 6. Anecdotes lur 
fes amours avee Hen- 
ri IV, & fur fon ma- 
nage avec Liancourt, 
44 2 •» 443 , 444-N 25- 
27. Voyez SANCY.Def- 
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obtemr la Franche- 
ComtS & fon fils , 464,, 
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toine d’)pere de la bel- 
le GabrieIIe,i7.N. ij. 
Etats (les) renusa 
Paris, leur convoca- 
tion , cumulte & con- 
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ciers, 3. N 2. Fn- 
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E va au-devant du camp,p4.ps.quilui- 

f rince de Parme , jp, dchappe, 96. 97. Son 
'arole de lui fur la armee refufe , contre 
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bleaufeGournay.aMe- 
l.un.,2 74, N 17 llmnn- 
qucd , etrca{Taffind)2 74. 
Vo)ez Capucii,s, Je- 
SUITES. II 1 eprend fes 
conferences iur la re- 
ligion , 278. II com- 
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l’amiral de Viilars, 
a6o. fecourt FefcampJ 
eft repu dans Meaux ' , 
967. N 17 1 1 fqavoit 

moddrerlacoIere,272. 
Trait'fur ce fejet, 27a. 
273. N j 8 fe fait fa- 
crer a Chartres, 274. 
N. ip faitraccommo- 
dcr le due de Monr- 
penfier & le due de 
Soiffons , 275-177 II 
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il pardonne a fes en- 
nemis ,717-318. Par- 
ticularities & bons 
mots de lui a ce fujet , 
3-17. 3 1<5- N* 73. 34* 
3-7. II y r^tabht le bon 
ordre, 8 c r^compenfe- 
le due de Montpenfier 
&Biron,3is.-3ip N. 
3-6-38. PrCfent qubl 
feft&Sully, 340.341* 


N. 44. Accueil qu’il 
fait a Vilfars , ‘342. 
Plufieurs villes fe fou- 
rrrettent , 343 marchc 
au fecours de la Ca-j 
pelle , 347. inveftit 
Laon , 348. Ses tra- 
vatix & fatigues a ce 
li^ge, 3 67. Ii accorde 
fe protection a l’ar- 
cheveque de Glafco , 
3 < 5 p cmpeche les Ei- 
pagnols de fecourir 
Laon, 371-376 II inf^ 
piroit fair d’aflbrance 
& de prCfomprion il 
fes officiers, 378. eft 
nfecontent de Boon, 

3 7P qn’il fait obferver 
par Sally ,380 IlfS- 
journoit a Marie pen- 
dant fe leunelfe ,381. 
Partie de plaifir qu’if 
fait a Saint Lambert 
troublde par l’arrivde 
des Efpagnols, 381- 
384 Son annde eft 
prefque furprife par 
les Elpagnols qu ’if 
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383-388 .Louangesdes - 
quab'tds militaires de 
ce prince, 384, 387. 
Ii cache les fujets de 
plainte qub) a contre 
Bouillon , pourquoi if 
depute Sully, 3 p 3 • 3 P 4 * 
Prife de Laon , fait 
ion entree dans diffif-" 
rentes, vilksde-prcarr 
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<m*fl dome mi prrrt- atr lejrx CuivimT 
ccadc Gmi rofU4|0 V 1 1 1 > ll of f»T 
4ii EiroilvMitf dt it tmritSer li pit it 
prince arct r rtcour Oidr. ft* icj ffill 
ttfani 411 Son if- fefij'c d< <Ad<t i Elf* 
cueil 1 uudarne dc fabetb n>< N ft D 
Gu/fi , ^jj.5ea«.Docn fo'itrmri la fat* tide 
oret U belle Gabriel laPitifdlc jel lilt* 
Jr i entmfen dc fol Ac no be ail doc dc 
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ns inutiles, Jpp.aob. 
LoRRAiNE(Cathen- 
n e-Marie de ) duchef- 
fe de Montpenfier , 
voyez Montfensier. 

Lux. Rendez-Yous 
de farmde de Henri 
IV, 487 

Lux ( Edme de Md- 
lain , baron de ) ndgo- 
cie pour la ronveriicn 
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17I II ddfan 1c f«ou r< (D Baltazardc )OfTrti 
que laEfpagnoIj cber qo i| filt de la part do 
cbe k )cncr dan* VEfnagne k Hcml IV 
Laofl j<7 tft flit aprei ion abjoratioo 
grand mtltrc dclimal- xejcrtdej 141 
Ion do jot *prcj la Sitti ( Mulmilkn 
mort da due de Guile, de Bctbuoe , marqak 
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Boifrofc, }J3-J3^."Sa 
difticatdfe dans les gra- 
tifications & les prdfcns 
<ju’il revolt dc fa majef- 
tc, 3 37-340. N. 44. II 
■ra fervir au fidge dc 
Laon,340 349 Les af- 
faires du gouverne- 
incnt le rappeilent a Pa- 
ris. Convcrfation cju’ii 
a avee le cardinal de 
Bourbon, 331-43; N. 
33. Motifs qui le porr- 
.tent a foutenir les Jd- 
fhites,3 34 3 Ileclai- 
rc les demarches des fd- 
ditieux,3j3 Stafloupit 
le proces des Jdfuncs 
contre rUmvcrfitc,&c. 
363 II rerourneaLaon 
-rendre compte au roi , 
366,367 affiftc a la dd- 
faite du grand convoi, 
371-576 eft employd 
a pdnetrer les deffcins 
de Biron , ) So donne 
avis de l’approchc de 
1 'armce des Efpagnols, 
381 383 Autresfervi- 
ccs cju’ii rend dans cette 
•occafion,5 87, 3 88 puis 
a Sedan , motifs de ce 
'Voyage, 391 fon fen- 
timent fur cetrc forte- 
refle , 395 Entreticns 
<ju’il a av-cc Boyillon , 
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395-399. Ouil pdnetfe 
le but de fa poUncpje-& 
fon cara&ere, 401.404. 
Sc cn rend compte ail 
roi,40; Ileftretenua 
Pans par les affaires de 
I’drat , 4 n . II eft char- 
gd du traitd du due de 
Guife , cju’ii conclut , 
414-417 Son apolcgie 
fur cc traite ,433-436. 
fc juftifie contre les 
plaintcs du due d'Eper- 
non, 431-435 Sonfen- 
timenr furies abus dans 
les finances, 447- 4+8. 
Ses ddmclds avee le due 
de Ncvers l’obhgcnr a 
fortir du confcil ties fi- 
nances 5 il eft fan fecre- 
taire d’dtat , 450 II 
s'oppole a la declara- 
tion de guerre contre 
l'Efpagne , 451 N fe 
trouve au moment 
qu’Henn IV eft blcifd 
parChatel,434 revolt 
le roi a Moret , 3 6"8; 
496 rentre dans le con- 
feil,d’oti la mauvaifc 
conduitedes confeilicrs 
l’oblige encore a fe re- 
arer, 468 470 Sacjue- 
relle avee Jes officers 
du comte de Soilfons , 
471-474. confcrc avee 
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icdcDofTatprtJppott Hijfrtbn£firttoditJet # 
tor acnifanoDi faitn &. fawn <]ji \y (*n 
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diet & dfojTtc let j li bgjc connt let 
rjdpts epe ltd tcndcut Lyoooo t 144. 
let enucrnit daw It Tmutnit (Pende 
toufctf,jt7 jib LmtcriideCitdutlte 
Sw.lt (dwbeflede) dc ) ddfciJ \JJcmaf , 
Vrji\ CH*TiAcru.t a y d^fiij kt uwpft 
( raidarac dc ) de U bgtc It* 117 

SyiUKi. Confttco N II 
menfcteodrojt cnirc Tmum ( Jem dc 
Hetui IV L let Catbo Sum Litry Je.ng Ao- 
Iftoct toy. no N fuAc hjien dc ) Tan 
4c. Trcic dc 5arcuc dci mipnom dc Henti 
N J III, 41^ N t» 

Su ElHTt XDANCt TltOt/ ( N’tcoLlt dc ) 
T»J* FtMAKCty foppn Ctac Henn ICku 
nr i ep3rncnnl\,44j uct,t74 ^ if 

T Tim furl Ofiv. 

T Aviwutt ( Jean toentU* efifoirnJiceQt 
deSwlx Tlcotmc «Tdlccom«.rdciu,ifi. 
dc) cu bitra,& nit pti- lit font iccof.fi devoa 
fonder dcvtnt Varan loir ft ddfiuc f»tte- 

zf )o N it Qufl2 rocot dcl!amlY«*.du 
dcD>;on par let uo opci doc dc Miyenne ip 
dtiun 4*4 4<jN4* N 14 Set driTdw de 
Tun ( Jcm^d- deduct id Iccudinal 
<tule watt dc)rna dc| deBomboo i;t,N 10 
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' tlRON ( Philippe 
DeS'Portes , abbd de ) 
s’eriiploie poutle trand 
dc Villars avee Heim 
IV. 193-198 N 13 P. 

30; 309 3M'3 iS 

To^nerre ( Fran- 
^ois-Henri cptnte de 
Clermont & de) entre- 
prend en Vain de s’em- 
parerde Joigny, 11 N. 
ii. eft ddgdge par Sul- 
ly , 2-3. 

Touchet ( Mane ) 

349 N ji 

Tour ( Jean de la ) 
pretre , tralnt la Liguc. ' 
& aide Henri IV a pren- 
dre Louviers ,37. 38. 
N. 13. 

T R EM R t ECOURT 

( Louis de BcauvcaU , 
fieur de ) fes fuccds en 
Boutgognc a latere dcs 
troupes Lorraines, 451. 
N. 18 

Treve dc Turdnc, 
146, N 3 de Saint He- 
ms, 147. Auttcs treves 
rcfufecs , 1 6Z , 167. 

TftEMtouiLLE , due 
dcThouars ( Claudcde 
la) d beaucoup dc part 
a la viftoirc deFontai- 
nc-Franjoifc , 491. N. 
15 ' 
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V Air ) Guillaume 
-du ) confeiller au 
parlcrncnt, opine en fa- 
veur de 1'hdreditd dc la 
couronne anx draft de 
Pans , 10 j N. 1 j 
Valette ( Bernard 
deNogaret de la) ami- 
ral de Fiance Partir.u- 
ldritds fur fa vie & Ton 
gouvernemdnt en Dau- 
pfnnd, 111 m N.lfi 
eft n rd au fidge dc Ro- 
cjuebrUne,nj L'undes 
mienons dc Henri ill,’ 
416" 11 

V A LITTE (Jtan -Louis 
deNogaret dc la )Voyc% 
LperNon. 

Varade ( Pierre dc) 
Jcfmtc, implicate dan£ 
raffaircdcChatcl,4j9r 
N 37 

Varenne ( Guillau- 
me Fou^uct dc H ) dd— 
putd vers Mandocc par 
Henri IV, 1 j 1 . Pai ticu- 
iaritds fur' fa fortune. 
Bons mots a cc fi’jct , 
Iji N. 6 . ' 
Vendome ( Ctfar dc 
Botirbon , due dc ) fils 
de hknn IV A dc Id 
belle Gab'ielle , Ic!gm- 
md , 444v DdTcm dc lux 



DES MAT! ERES U7 
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\i*»rt*»(N dela) 
j cnrrcmcr poor la con- 
vcriicmd HennlY.ti} 

\ iuoiu , aTocat 
poor lei Jcfairct centre 
rUmrcrfitd A. let con? I 
dcPam, |<o 
Vic ( Domintrpe de) 
difaitleeSicrahcrd Au* 
male i 1 attaqoe de S. 
Demt , 114 .N 1 
VlLtAKi ( Andrd de 
Branca* ) amiral de 
France fc prepare Id i- 
fendre Rouen conrre 

Menu IV N if 
S a rigou re u fc ddfc nfc a 
cc Bige f} 6 yin 
Aarrcj belle* a£l ion* de 
ce pxiTcmcur auiob- 
ligent Henn IV a lerer 
Ic fi^e 80 , £ /i/v U 
refuic ju com e d'ElTcx 
dcfcbattrceoduc] If 
N 44 -Commeocerotat 
dc la nigocianon «Tdc 
Solly afo. rompoc 
ccjrrife ai* 170 
CaraQere decegoarer 
near 171 N 17 Con 
diaoni de Ton rraltd 
aTcclcrol tjj bfub> 
N xj Set trepone 
menj centre Solly, X 77 
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mooic dc fa reddiuoa 
Sc dc ccllc de Roacn , 
j jo £* /my U nerni 
It coot 5 lotiancct que 
mimem Ton dttme^ref 
men: & fa coedaire » 
341 H conduit let trott- 
pci da roi ca Ticardle* 
4<* $a Talcnr dennt 
Dodtlcn* 480 4ft 11 
c ft tud 4l» Eramca 
dc fa conimtc cn cctte 
otetliai 481 N 4<, 
47 PVyq PaeutON 
Vlium ( George* 
dc Branca ) cbcralier 
d Ode. V°yr{ One. 

\ iLituuK *i(gc dc 
tttteiiUe txj-iji 
Vn.tequim.( Char- 
lore -C jJicHoc dc ) 
fcrtitacdo far/arendanl 

(TO 418 N if 
Viuuoi ( Nicola* 
dc NcofrUtc) tmniflrc 
d drat, n fair dc* rn>- 
poCrioota Hcon Iv dc 
la partdelaLignc 10*. 

105 L on del ditfi da 
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